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Les troupes tanzaniennes occupent Kampala 



Un bilan 
désastreux 

On apprend toujours avec plai¬ 
sir l'effondrement, fût-il Seule 
ment imminen t, d'une dictature. 
Celle du maréchal-président ‘ à 
vie ldi Amin Dada disputait 
terrifiant régime de M. Macïas 
Ngnema. en Guinée-Équatoriale, 
la palme douteuse de record afri¬ 
cain en matière de violations des 
droits de l'homme. Le maître de 
■Kampala, tyran sanglant et jovial, 
reitre perte sur la bouffonnerie, 
avait donné à la compréhensible 
revanche d'an humilié su 
colonisateur la forme d'une 
oppression impitoyable de son 
propre peuple. Le « conquérant 
de l’empire britannique», ce 
H aimait à se qualifier, a tué 
infiniment plus de Noirs que de 
Blancs. Les Africains, un instant 
sensibles à son sens du théâtre et 
à la cocasserie qu’il savait donner 
à sa revanche, ne pouvaient 
oublier cette comptabilité 
cabre. 

Le conflit qui est sur le point 
de mettre un terme à ce règne 
est un ultime coup porté à l'Afri¬ 
que par un homme qui était 
parvenu â conduire à une totale 
banqueroute l’un des Etats les 
mieux pourvus du continent. 
Après en avoir donné, devant 
une opinion « blanche » parfois 
portée à s'en délecter, une image 
caricaturale et insultante. Il 
laisse aux prises - avec des pro¬ 
blèmes encore aggravés. D 
pas peu contribué h discréditer 
J’O.DA, qui n'osait ni le condam¬ 
ner ni se porter à son secours 
En se lançant, en novembre .1978, 
dans sa. pneire- pfcrochoHne 
contre la Tanza n ie, S a en effet 
suscité une-riposte qui vient de 
mettre â mal le dogme de J In tan¬ 
gibilité des frontières, pierre 
angulaire de l'Organisation. 

Excédé par ce voisin agressif, 
le président Nyerere a poussé 
jusqu'à son terme le soutien qu'il 
accordait à la coalition disparate 
des opposants du dictateur. D est 
vrai qu'un appui pins mesuré 
n'eût jamais entraîné sa ehute. 
Il n’est pas moins vrai qn’aojonr- 
dTiui l’un des hommes d’Etat les 
plus respectés d’Afrique, auteur 
d’une expérience de développe¬ 
ment originale et courageuse, fait 
camper ses soldats dans une ca¬ 
pitale étrangère. Son prestige en 
sera Inévitablement affaibli 
auprès de ses pairs, qui redoutent 
ce genre de précédents. 

Pour le Kenya, qui avait su 
assurer sans heurts la succession 
de Jomo Kenya tta, le bilan 
comporte également des postes 
négatifs. Nairobi avait fermé, en 
février 1977, sa frontière avec la 
Tanzanie à la suite d’un grave 
différend sur le statut des lignes 
aériennes d’Afrique de l'Est. Une 
réconciliation s’était lentement 
amorcée cette année, mais le 
Kenya, qui avait, l’an dernier, 
demandé an maréchal Am in de 
retirer ses troupes d’un sol 
étranger, avait dû il y a quelques 
jours, pour des raisons de prin¬ 
cipes, adresser la même requête 
à Dar-Es-Salaam. Les dirigeants 
de Nairobi, citadelle assiégée de 
l'expérience libérale et pru-occi¬ 
dentale dans la région, redoutent 
nne mainmise tanzanlenne sur 
Kampala et n’apprécieraient pas 
h h retour au pouvoir du prési¬ 
dent MU ton Oboté. évincé en 
1971 par M. Idi Amin Dada. 

Enfin, Libyens et Palestiniens, 
qui s’étaient lancés dans un sou¬ 
tien militaire an tyran de Kam¬ 
pala, ne sortent pas grandis de 
leur équipée. M. Yasser Arafat 
aurait dû négocier avec une 
délégation tanzanienne venue à 
cet effet à Beyrouth. Le 
président Kadhafi, guerroyant 
aux côtés du «frère converti* 
Idi Amin, pour les causes 
conjointes de l'islam et de la 
politique africaine de la Libye, 
n'a fait que retarder l'échéance 
et inquiéter davantage ceux qui 
Je taxent d'irresponsabilité. 

■ Destructeur d'un fragile équi¬ 
libre en Afrique orientale, bour¬ 
reau de son peuple, responsable 
de nouvelles crises, le marécî'ri 
Idi Amin, même s’il parvient a 
retarder une échéance désormais 
inéluctable, est d'ores et déjà 
assuré de sa place dans l'his¬ 
toire : fl quitte la scène sur un 
désastre. 


Les opposants au maréchal Amin se préparent 
à former un gouvernement provisoire 
dans la capitale ougandaise 

Bien que des combats soient encore signalés dans le centra de 
Kampala, ce mercredi 11 avril en fin de matinée, des informations 
concordantes lont état de la chute de la capitale ougandaise. Selon 
ragence Reuter, les forces tanzaniennes se bornent à réduire, avec 
des armes légères, ies dernières résistances dans le centre ville où 
des combattants épuisés, dépourvus de munitions et de vivres, tentent 
de s'opposer à leur progression. Le maréchal idi Amin Dada a, mardi, 
gagné Jinja, dans F est du pays , avec les quelques unités qui lui 
restent fidèles, assure le ministre de la fonction publique du gouver¬ 
nement ougandais. 

Les opposants du F.N.LO. (Front national de libération de 
/"OugandaJ est/ment que /es onze membres de leur comité exècut/t 
vont pouvoir gagner Kampala cette semaine etin d'y former 
gouvernement provisoire. 

De notre correspondant en Afrique orientale 


alors que les soldats du maréchal tanzano-ougandaise venue « libé- 
A min se repliaient en désordre r er » l’Ouganda de la dictature, 
sur Jinja. Mercredi matin, le cen- On Ignore toujours le sort du 
tre de la capitale était le théâtre maréchal Amin Les informations 
de scènes de pillage. Ces déve- selon lesquelles il aurait replié ses 
loppements ont fait suite au pre- blindés et quelques canons sur 
mier bombardement Intense de la Jinja ne sont pas plus confir- 
vllle par l’artillerie tanzanienne. mées que l'hospitalisation dé l'un 
A deux reprises au moins, mardi de ses fils, blessé, à Jinja. dont 
à T aube et en milieu de journée, l’hôpital aurai accueilli mardi de 
des dizaines de roqnettes et nombreuses victimes des combats. 

w'ïï.“ï25il£VSnS^S JEAN-CLAUDE POMOKTL 
le centre, où se trouvait le der- (Lire nos informations page 4.) \ 
nier P.C. opérationnelle du ma¬ 
réchal Amin. 

Dans la capitale, plusieurs 
immeubles et un hôpital auraient 


Les procès sommaires en Iran 

Un ancien ambassadeur à Paris 
et dis autres personnalités 
fusillés pour «trahison» et «corruption: 

Quatre fours après l'exécution de l’ancien premier ministre 
iranien, Amir Abbas Hoveyda. le tribunal révolutionnaire isla¬ 
mique de Téhéran a. dans la nuit de mardi 10 à mercredi 11 avril, 
envoyé à la mort onze personnalités de l'ancien régime, dont le 
général Pakravan. ancien ambassadeur à Paris. 

L’exécution des onze suppliciés, qui a eu lien à 2 h. 30 
(heure locale), une demi-heure après le verdict, porte à quarante- 
trois (e nombre des exécutions en Iran depuis la reprise des 
procès et des exécutions sommaires le 6 avril. Elle met fin éga¬ 
lement aux spéculations relatives à un assouplissement relatif 
des sentences prononcées par les tribunaux islamiques qui 
avaient lundi, pour la première fois depuis le début des procès 
sommaires, fait preuve de modération (■ le Monde » du U avril). 

Deux des condamnés, le gêné- et en sciences politiques de 
rai Hassan Pakravan et M. Ab- l'univeisité de Paris, avait été 
bas Ali Khalatbari. qui ont fait ministre des affaires étrangères 
toute leur carrière dans le gou- de 1971 â 1978 et le fidèle exè- 
vemement de M. Hoveyda, cutant d'une politique étrangère 
étaient particulièrement connus, élaborée directement par le 
Chef de la Savak à une époque chah. 

où l'ancienne police politique du m KhalabarL comme les dix 

S^nâre‘SpïutlSf°te gffid impplteUji,» été ucuri d. 

P^sSanT KSSSSctod ins, 

avait notamment été ministre Dieu » et « provoqué la corrup- 
de l’information et ambassadeur tien sur cette terre », ces deux 
an Pakistan et à Paris (de 1968 dernières inculpations étant 
à 1973). Au cours des quatre considérées par les tribunaux 
années qu’il avait passées & la Islamiques comme de graves 
tête de la Savak. de 1961 à 1966, « violations du Coran » passibles 

de la peine de mort. 


le général Pakravan avait inter¬ 
dit, notamment, la torture. 

M. Khalatbari, docteur en droit 


(Lire la suite page 3J 


été endommagés. A Nakasero, la 
colline du centre de la ville, le 
P.C. du maréchal Amin aurait été 
partiellement détruit. Un bâti- 


naïves d'artillerie et les tirs de 
roqnettes auraient détruit un cer¬ 
tain nombre d'habitations et 
défoncé dés chaussées. L'eau et 
l’électricité ont été coupées dans 
plusieurs quartiers. Dans la soirée 
de mardi, le téléphone ne répon¬ 
dait plus, même a partir de Jinja. 

Mardi matin, des témoins ocu¬ 
laires ■ avaient rapporté l’occupa¬ 
tion par les Tanzaniens de 
Makindye. au snd de la capitale, 
et l'arrivée d'unités de Dâr-Es- 
Salaam & 8 kilomètres de Kam¬ 
pala, où la population leur aurait 


_la route de Jinja, des 

soldats ougandais en débandade 
réquisitionnaient tous les moyens 
de transport à portée de main 
pour s'enfuir en direction de cette 
ville sur la rive septentrionale du 
lac Victoria. 

I* Front national de libération 
de l'Ouganda (FJTJ*.0.) avait 
annoncé lundi qu'il se donnait 
quelques jours de réflexion avant 


de décider \ 


d’ailleurs, plus meurtrière qu'oi 


Un entretien av ec M. Jean-Jacques Se rvan-Schreiber 

«r Aider à l’entreprise européenne du président 
. exige de viser fer plein emploi > " 


M. Jean-Jacques Servan-Schreiber, président du 
parti radical, est en butte A rtiostlHté de certains 
dirigeants de I'U.D.F. qui s'opposent, dans les négo¬ 
ciations en cours, à sa présence sur la liste que 
soutiendra cette formation lots des élections euro¬ 
péennes. Dans l'état actuel de cette liste (lire page 6), 
le nom du leader valolslen figura, mais assorti de la 
réserve du parti républicain. Urne Vell devrait trancher 
dans un proche avenir. La liste ne sera toutefois 
officiellement publiée qu'à une date proche du 20 avril. 


L'opposition quB rencontre 
s’explique par ses déclarations antérieures. Le 18 jan¬ 
vier, Il avait affirmé qu’il ne serait pas candidat - afin 
qu'aucune question de personne n'altère le débat 

— Où en êtes-vous vis-à- Français dans la campagne 
vis de la liste UJ>S. ? ' 

— Premièrement la composl- _ 

tlon de la liste UJDJP. n’est pas S dTlflS Site ta 

^..y-gggyyj Ajgg fjgr SShtI 

ment_eUe nest pas encore arrê- défini tien du Uen entre 

à venir et ce qui concerne di- 


essentfet » ; le 28, U avait reproché i la liste U.D.F. 
de ne pas avoir de programme et d'étra « apolitlqi 
et le 28 février, |] avait estimé que la motion de 
rU.D-F. sur rEurope était ■ totalement creusa » 

Depuis Ion, le président du parti radical est revenu 
sur sa dérision de ne pas être candidat. |] s'exp 
cLdessmis en soulignant, «i particulier, que son chan¬ 
gement d'attitude est motivé par un « travail collectif 
qui était loin d’être réalisé au début de Tannée et 
quf l'a été depuis. Il estime « compréhensible » l'atti¬ 
tude de ses partenaires à son égard et s’attache A 
défendre dés thèses qui ne peuvent lui valoir de 
reproches. Bref, U lait montra en quelque sorte de 
dispositions conciliantes— 


PIERRE 

DROUIN 


Quest-ce 
qui iàit courir 
la France? 

Pierre Drouin s'est efforcé de répondre 
à cette question, notamment dans le 
domaine économique et social, en 
passant en revue, de la libération à nos 
jours, les temps forts de ces trente-cinq 
dernières années. 

Après avoir iu cette histoire d'une 
“psychologie collective”, on regarde 
avec des yeux ronds le citoyen 
français. Il est beaucoup plus 
compliqué qu'il n'en a l'air. 

PLON 


de ma responsabilité. Deuxième- 

**“ idSS^UmtSÜtSPSS leur 

ïïmmnJit dormir Personnelîa C’est à cela que 
composition de la liste va de pair , jr~ , rtenu'm trois 

travail de fond pour £J? e J?2r 

messaira de TO-DJ?. aux “£“1 ?iîïL t F e E3î^5 ir0 “ 

péenne du président exigeait un 
travail collectif de fond. H 
s'achève. 

— Votre présence a soulevé 
— -- - ■ «ombre (Cop- 


Mon rôle n’est pas d'inter- un Instrument de création d'_ 
venir directement sur la compo- plols en France, dans le déve- 
“ ' * " " —de par- ’ ’ ' ' ” 


définir le message de l’UDF, aux 


des pays neufs. 
Propos recueillis por 
NOËL-JEAN BERGEROUX. 
(Lire la suite pope 7.) 


Les rugbymen 


eu France 

Après la décision des muni¬ 
cipalités de Dax. La Vouttc et 
Nice, d’interdire les rencontres 
de rugby prévues dans ces 
villes à l’occasion d’une tour¬ 
née en France de l'équipe sud- 
africaine de la province du 
Transvaal, le Paris Université 
Club a décidé, mercredi matin 
11 avril, d’annuler le dernier 
match de cette tournée qui 
devait avoir lieu au stade 
Charlèty, le 21 avril La tour¬ 
née en France de Véquipe 
nationale sud - africaine, tes 
Springboks, qui doit avoir lieu 
à l'automne prochain, suscite 
déjà de nombreuses réactions 
hostiles tant en France qu’au' 
plan international. 

SPORT ET POLITIQUE 


lancée par la Fédération fran¬ 
çaise ne peut plus faire désor¬ 
mais l'objet que d’un veto gou- 
vemementaL 

La tournée sud - africaine a 
soulevé u npeu partout beaucoup 


theid ; au Comité International 
olympique, où la décision de rece¬ 
voir les Springboks a été quali¬ 
fiée par lord Klllanln d’inop¬ 
portune ; au sein même du comité 
d’organisation des Jeux olym¬ 
piques de Moscou de 1980, où 
M. Novikov, par ailleurs vlce- 

S résident du conseil des ministres 
'Union soviétique, a déclaré que 
1 -soü-- comité n'hésiterait pas a 
exclure des prochains Jeux les 
pays qui s’obstinent à. avoir des 
rapporte avec l'Afrique du Sud 
et la Rhodésle. La France est, 
au premier chef, visée par cette 
mise en garde. 

La- Fédération française de 
rugby, tout à fait étrangère aux 
problèmes olympiques, a semblé, 
jusqu'à présent, n’avoir que faire 
de la condamnation de son 
Initiative. Elle fait remarquer 


exigé que l’équipe des Springboks 
Comprenne des joueurs de eou- 


toujours de bien-fondé. Pourquoi 


de la France et de l’Afrique du 
Sud ne sont guère affectés, dans 
Ve concret, par l’apartheid, que 
la France a été longtemps l'un 
des principaux fournisseurs d'ar¬ 
mement de l’Afrique du Sud, et 
qu’elle continue d’être un parte¬ 
naire commercial dont Pretoria 
se déclare satisfaite ? 

FRANÇOIS JANIN. 

(Lire la suite page 10.J 


positions. Que 


réserve par rapport au message 


n’aurais pas pu. U y 


SOUVENIRS ET EXEGESE 


Æouaeauœ appmtô 

à (u gxudù&agie 


concrètement apporter l'Europe 
aux Français. 

— Quel élément nouveau 
«ms a conduit à modifier 
votre attitude et à considérer 
que la liste UJD-F. n’était 
plus « apolitique a ? 

— «Politique » veut dire : dé¬ 
montrer, de manière précise et 
convaincante, le lien économique, 

soci al , humain, entre l’avenir des France libre, fidèle entre les livre’aoî ailonee la liste des blo- 
Françals et la notion, si souvent fidèles et proche collaborateur du eraDhies de nersonn&ees historl- 
bien abstraite, d’Europe. 

» Le monde a complètement aujourd’hui gardien vigilant de sa Hitler Kennedy) c _ 

changé. H fallait donc redéfinir mémoire, eet certes un gaulliste (.Trotsky iaraJ) * ün~ destin 


l’écrasante majorité des quelque quand il juge que son héros s’est 
six cents ouvrages consacrés à ce trompé, de le dire tout crûment, 
jour an général de Gaulle. En Pascal Ory, historien, pense que 
voici deux de plus, très différents Charles de Gaulle, homme du 
par leurs auteurs, leur approche, verbe, s’appréhende d'emblée et 
leur nature même, et qui échap- presque complètement à travers 
pent au classement dans l'une .ou ses seuls textes. D en fait donc 
l’antre catégorie. une exégèse fooiHée, souvent 

acide, quelquefois perplexe, exoep- 


prépare 


ÂÜ JOUR LE JOUR 

— Moi. Môssieu, je nous 
dis que le général n'aurait 
jamais agi comme vous le 
faites. 

— Et mol je vous dis, 
Môssieu, que le général ne 
vous aurait jamais demandé 
votre avis. 

— Et moi je vous dis que 
si le général était encore aux 
affaires, vous n’existeriez pas . 

— Et moi je vous réponds 


Postérité 

que depuis qu’Ü est parti 
vous n’existes plus. 

— Et mot je ooas réplique 
que vous faites parler les 
morts. 

— Et moi je vous balance 
que vous êtes un mort qui 
parle. 

— Eh bien I moi je vous 
dis ; Vive le général J 

— Eh bien I moi je ne vous 
le fais pas dire l 

BERNARD CHAPUIS. 


transcendé par un verbe souve¬ 
rain » : voilà son verdict. 

L'apport des deux ouvrages à la 
« gaulloJogle » ne peut évidem¬ 
ment se comparer. Tout en obser¬ 
vant la discrétion et la réserve 
qui, à ses yeux, s’imposent quand 
il s’agit des grandes affaires, 
Pierre Lefranc apporte une pleine 
brassée d'informations et de nota¬ 
tions inédites, de réflexions par¬ 
fois Inattendues, de données réel¬ 
lement nouvelles — ce qui n'est 
pas d’un mince mérite après tant 
de livres de souvenirs, de confi¬ 
dences, voire d’indiscrétions — 
sur le tempérament, 1e caractère, 
les méthodes et, parfois, les rai¬ 
sons cachées du général. 

PIERRE VIANSSON-PONTt 
(Lire la suite page G.) 
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PARTI COMMUNISTE 


Le P.C.F. est-il le seul corps social a échapper a la crise ? 


I L «st exceptionnel au P. G.F. par ANTOINE SPIRE (*) 

de consacrer un communiqué 
du bureau politique à souligner 

l’Importance d'un livre, d’en publier l*U.AS.S. s’est transformé, male Ja- Puisqu'il set nécessaire de mettre 
de larges extraits dans rHumanité, mais II n’a dit que les analyses les points sur les I. répétons que les 
et d'inciter tous tes communistes » produites alors (en 1973) étalent In- progrès économiques et sociaux des 
suffisantes. pays socialistes sont considérables, 

au égard à le situation de pays vol- 

irs'iïïr;™ ■»«- — — «-'• 


ÎSTf!** JÏÏ°l!LÎL“ l'.dv.iMjiB 1 Frmc nom*U. rtpwid 

" "" ” “ qu'il s'agit de mener une étude ■ 

approfondie du - socialisme existant ■ 


point que son contenu a rarement 


être discuté au fond dans 
presse dommunlsta. Lu rtlérescu I. PÆ.R 


Les pratiques culturelles à la 
base, dans las villes et .les villages, 
sont parfois de réelles réussites. 
N'oublions pas le râle historique 
Joué par les Soviétiques fors de ta 


qui y ont été fallu Ot alent I, plu „ „ P CJ1 £ nctnmnrent ... --- 

souvent formelles et le débat contra- tiôr0 dB démocratie. Mais cette étude dernière guerre, et surtout le rôle 
dictairo mir le contenu presque tou- continue-t-elle à s'élaborer dans le actuel de [U.ILS.S. dans l'équilibre 
Jours avorté. Significative est de ce dB résolution du vingt-troisième des forces mondiales. Sa lutte pour 

Am ,a réponse que France congrte} ? g,, pariant de séquelles la paix et la coexistence pacifique 

passé, pour parier du stalinisme, Pèse d’un poids considérable, en 

faveur des forces de progrès. Mais 
ce n'est pas toujours le cas. L'aiti- 
_ _ _ , _ tude de l'Union soviétique face & la 

mïOS d utiliser to mot lutte d8 , iWraaon du peuple de 

pour p.rt»r dsl U.RS.S. 0 „ 


point de 

nouvelle (Z) avait donnée (anony- 
moment pour lui dunnur plu. du 
poids?) à /a critique du livre faite 
par les Soviétiques dans Kommou- 
nlst. 


Les Soviétiques posaient la quee- 


l'Erythrée ou des communistes Ira¬ 
kiens persécutés en témoigna. 

_ Les risques de guerre qu’occa- 

__ _ _ j (jjî- slonnent les conflits entre paye 

contradiction rU.R.SÆ. et nous avec tfcultéa et des problèmes qu'on ne J22ÏÜ2, 

• qui a précédé, et, par axam- peut plus seulement mentionner 


chais. »s 

réellement évolué depuis 1956, 
depuis 1973 aussi Son Jugement sur 


Un silence prudent 


ment que te P.Cf. porte sur les rythmes de croissance témoignent 

rUJI.S.S. ? m Ils mettaient ainsi en du progrès - se heurte à - des dit- L _ ,_ lllLl _ „„ Extrême-Orient 

en question le rôle 

pis. avec \e' DitP 'démocratique façon lénifiante ». On s'attendrait socialistes en faveur de 

publié un 1873 pur Georges Ma., donc là. M on «■altondalt dans la “ ÎLÏ 

chais. »s ont raison. Le P.C.F. a projet de résolution, à une réafflr- P 8 ** «U* 8U ® in,B3 

matlon de la crise des pays soda- libertés, au développement de 

listes et de PU.R.S.S. ,a démocratie, ca no sont pas seu¬ 

lement des points négatifs dans un 
■ bilan globalement positif ». 

La Pâte est longue des très graves 

Sur cette question, les textes du contradictoire où la neuf commence problèmes non résolus à propos des- 

parti communiste français gardent & se dégager de l'ancien. que b depuis quelques semaines H 

aujourd'hui un silence prudent II Y France nouvelle s'étonnait aussi ma semble que le P.C.F. fait A nou- 
a A cela, de mon point de vue, au qu’on fasse reproche aux auteurs de veau silence. On me dit que noua 
moins deux raisons : r U J?JS JS. et nous da poser la ques- avons toujours combattu et combat- 

— 81 la crise toucha aussi les tlon : ru.RS.S. est-elle socialiste ? tons toutes les atteintes aux libertés, 

pays socialistes, elle touche toute la Mais, ajoute France nouvelle, • sut- toutes les manifestations d’antisêmî- 
réaütô et aussi le-P-CJ. Or celui-ci firall-fl de répondre A la question tlsme, où qu’elles se produisent, et 

sa refuse A parier de sa propre par ou/ point A la ligne— Une ré- quels que soient leurs auteurs, et 

crise. Serai NI le seul corps social flexion à ce sujet paraîtrait-elle on me cite une Intervention de Gecr- 
à y échapper ? outrecuidante ». Il faut Ici retourner la ges Marchais de décembre 1977 

— Prononcer le mot de « crise » question aux auteurs du projet de ré- Intitulée « le respect de la liberté 

pour le parti communiste français, solution du vingt-troisième congrès. En A valeur universelle ». Mais pour- 
n'BSt-ce pas souligner plus les pariant de - bilan globalement posi- quoi ne disons-nous plus rien sur 

aspects négatifs que positifs d'une tif - souhaltent-Us seulement le oui de nouveaux faits qui. depuis un an, 

situation ? point A la ligne ? Puisqu’il faut continuent A Illustrer les violations 

Ne voit-on pas «la crise - comme appeler un chat un chat. Je quaJl- de la démocratie dans les pays 
une maladie; comme une catastropha Rerai de mécanique et manichéenne socialistes ? 

qui ne peut donc frspper que les cette façon d’imposer le oui ou le n ne suffit pas de dénonqpr ap. 
pays capitalistes? Il noua semble 000 point A la ligne. La réalité est général les atteintes aux libertés, IT 
au contraire que la crise n’est pas Infiniment plus contradictoire et le ^ut effectivement, chaque fols que 
seulement l’aggravation das diffl- marxisme nous a appris A dépasser CB | a ^ nécessaire, prendre posi- 
cultéa de notre vie quotidienne, mais 088 oppositions stériles entre fl 0n e t soutenir, où que ce soit, las 
l’émergence de revendications nou- ■ blanc » et « noir ». victimes de toutes les oppressions, 

voiles, de situations originales, le (m) joemùm da la fédération oom- A O ue| Oues semaines du vingt-trol- 

développement d’un processus muais te du V al-de-M» me. slème congrès, une question est 

Réplique à... Jean Elleinstein 


posée : la délégation du parti 
communiste tchécoslovaque norma¬ 
lisé asslsfera-f-ella comme si de rien 
n’était au congrès ? Figurera-t-elle 
parmi les Invités de notre parti ? 

La traduction française du texte 
soviétique qui analysait rUJISÆ. 
et noua posait enfin une question 
capitale au P.C.F. : vos critiques de 
ru.R-S.S. ne débouchent-elles pas 
sur uns troisième vols sntra la 
llnlsme et la social - démocratie ? 
France nouvelle s’en défendait et 
c’est bien dommage. 

Mais, au P.C.F., - troisième vole » 
évoque ja ne sa/s quel Intermédiaire 
Impossible entre capitalisme 
socialisme. Non l II s’agit biei 
— comme le d/sent fea Soviétiques 
pour le déplorer — d'i 
velle que le mot « eurocommunisme -, 
malgré son Imprécision, symbolise 
aujourd’hui aux yeux de tous. A 
explorer résolument I 

Le P.C.U.S. à bien y regarder, 
sembla plus cohérent que le parti 
communiste français. S'il ne veut 
pas de troisième voie, en théorie 
comme Bn pratique. H semble être 
revenu de certaines critiques appor¬ 
tées au stalinisme, lors du vingtième 
congrès, et aucune déclaration da la 
direction du P.C.U.S. ne souhaite 
Inciter les militants A approfondir 
l'analyse du stalinisme. A l'inverse, 
la publication de rUJUi.S. et nous 
ouvrait une vola nouvelle pour i 
telle recherche au sein du P.C.F. 

En mettant au cceur de leurs ai 
lysas l’Idée de contradiction, les 
auteurs abordaient enfin CU.R.S.S. 
pour ce qu’alla est ni comme le 
mal absolu, ni comme l’admirable 
aboutissement de la nécaasité histo¬ 
rique. voulant seulement contribuer 
à faire cesser toute croyance uto¬ 
pique positive ou négative A l’égard 
du socialisme soviétique. Dans cette 
perspective, une nouvelle cohérence 
pouvait naître, 6f le P.C.F. n'avait 
pas résisté A la problématique de 
rujfjS£. et noua. Ce sont les rai¬ 
sons pour lesquelles, aussi para¬ 
doxal que cela puisse paraître, après 
le communiqué du bureau politique 
qui a accompagné sa parution, le 
parti communiste s rejeté les ana¬ 
lyses, essentielles de ce livre qu'il 


(l) L'UJCSJ. et nous, d'Alexandre 
Adler, Francia Catien. Maurice de 
Caillot, Claude Prions, Léon Bobel 
(Editions sociale a). 

(8) Hebdomadaire central du P.CIP. 


J E n’aj pu écrire une seule 
ligne dans l'Humanité de¬ 
puis le mois de mars 
1978— » (1), dit le « camarade • 
Elleinstein. N'oubliez surtout pas les 
guillemets. 

Mol non plus- Il est vrai que Je 
ne suis qu'un militant de base, petit 
Instituteur parisien, membre du 
P.C.F. depuis 1954 1 Je ne pense 
pas que le Monde «Intéresse davan¬ 
tage A mes écrits, d'autant plus 
qu’ils ne développent pas une ré¬ 
flexion allant dans le sens de la 
politique « soclalo- giscardienne » 
que reflète ce Journal. Ma cellule 
a cependant protesté contre l'absence 
de tribune dB discussion dans rHu¬ 
manité et J’ai, personnellement, signé 
l'appel du camarade Barak. d’Aix- 
en-Provence (2). 

Ja vais participer activement à 
la préparation du XXIII" congrès, 
dans ma cellule et en écrivant A 
rHumanltè et A France nouvelle. Au 
passage. Je souhaiterais faire remar¬ 
quer au * camarade - Elleinstein 
qu’une tribuns de discussion a été 
ouverte dès le 1"* mare. Il a préféré 
J'ouvrir_ dans le Monde. Soit 1 
Mêla soyons braf_. 

Examinons donc les thèses du 


concessions, des Cubains de Castro 
et des Cubains du bordel américain 
qu'ëtatt devenu Cuba sous Baptiste, 
BttL. ata). J'ajouterai que nos cama¬ 
rades vietnamiens n'auraient pas 
vaincu l’Impérialisme américain sans 
Talde internationaliste des Soviéti¬ 
ques ; que l'Angola M'aurait pas 
repoussé r Invasion raciste d’Afrique 
du Sud sans l'aida Internationaliste 
des Cubains et que tes Palestine ns 
n'aurslent aucun espoir de survivre 
sans l'aide du camp socialiste. Donc. 
Il existe. On peut contester son 
fonctionnement, la méthode utilisée 
pour s'établir... mais son existence, 
non ; c’est un fait Le système capi¬ 
taliste bien défini per les écono¬ 
mistes n'exista plus dans ces pays 


2) Autre principe développé : 

-_ Ou Ton est avec le bourreau, 

ou Ton est avec la victime t » Voilà 
une pensée originale 1 Seulement II 
ne semble pas tacite pour te - cama¬ 
rade - Elleinstein de savoir qui est 
la victime et qui est le bourreau I 
Par exempte : lorsque tes Vietna¬ 
miens aident les Cambodgiens A ne 
plus se taire massacrer, leur Inter¬ 
vention est qualifiée - d'inadmissi¬ 
ble », mais lorsque tes Chinois enva¬ 


hissent te Vietnam. Elleinstein Invite 
les communistes français à ne pas 
prendra parti dans le conflit I La dia¬ 
lectique. sans doute 1 

Je comprends qu'n soit plus aisé 
pour le «camarade» Elleinstein de 
défendra les contestataires soviéti¬ 
ques.^, comme le font les socialistes 
et Carter, que de défendre toutes les 
victimes et da dénoncer tous les 
bourreaux, et pourtant c'est simple : 
je suis aux côtés des camarades chi¬ 
liens, Irakiens, Iraniens, palestiniens, 
cambodgiens, vietnamiens, persé¬ 
cutés par Pinochet, Pol Pot Bé¬ 
gin, lesquels sont étroitement liés A 
Carter, et- eux Chinois (_) Quant aux 
contestataires du camp socialiste : 
s'ils se rangent aux côtés de Carter, 
Pinochet etc. donc des bourreaux 
qu'ils restent-, s’ils sa rangent aux 
côtés des victimes du camp Impé¬ 
rialiste alors qu’lis bénéficieront de 
mon soutien te plus total. 

Le « camarade » Elleinstein salt-11 
ce qu'est l'Internationalisme proléta¬ 
rien ? A-t-il pensé que la lutta de 
classes sévit aussi A l'échelle Inter¬ 
nationale ? En fait eat-U toujours par¬ 
tisan de fa lutte de classes ? 

On pourrait en douter en lisant ses 
thèses concernant la politique Inté¬ 
rieure de la France. 


Tout d’abord, en politique étran¬ 
gère : 

1) Il n’y a nulle part un régime 
socialiste sauf dans la tète d’Elteln- 
steln. Cependant EHelnstsin est. 
paralHI. un historien éminent : qu’il 
lise dans ce même Monde du 21 fé¬ 
vrier quelques pages plus loin, la fin 
de la déclaration des historiens 
concernant l'existence des chambras 
à gaz. Le point de départ de toute 
enquête historique est l'existence 
d'un fait Or te lait - U.R.S.S, -, 
« Chine populaire », « Cuba socia¬ 
liste », etc- est Inéluctable. Ou'H 
ne plaise pas est autre chose. Per¬ 
sonne ne peut nier la différence 
fondamentale entre les conditions 
d’existence aujourd’hui du peuple 
soviétique et celles de l'époque des 
tsars, des Chinois de Mao, de la 
« bande des quatre » ou de Hua 
Guofang et de ceux da l'époque des 

fil .V Monde, du 21 lévrier lin. 

(2) Cet appel, dit des < trois cents» 
fie Monde do 20 mat 2878) déplorait 
des «retarda» daoe la politique du 
F.C.F. et réclamait l'ouverture d’un 


Il procède par affirmation 


« .Sans un» alliance historique, 
A long terme entre le PjS. et to P.C ^ 
11 n’y a pas de vole nouvelle vers 
le socialisme », écrit Ellelnalein. Voilà 
le type de réflexion de notre histo¬ 
rien émérite : n procède par affirma¬ 
tion, par Incantation— d’arguments 
vous n'en trouverez pas. Je peux 
écrira mol aussi ; « En s’alliant avec 
le P.S., le P.G. ne construira Jamais 
le socialisme », et nous voici dos A 
dos— sauf que da arguments, je 
suis en mesure d'en fournir, tirés de 
la prose même du « camarade » 
Elleinstein : 

« Les partis socialistes ou sociaux- 
démocrates n’ont dsna aucun pays 
réalisé les réformes de structures- » 
« Pas plus que le parti socialiste 
n’a réussi A réaliser das réformes de 
structures, le PM n'a lait la révo¬ 
lution. » Fort bien I Mais quelle a été 
la stratégie du P.C. depuis quarante- 
cinq ans ? Union avec le parti socia¬ 
liste. 

débat ma sein de kv formation coin- (•) Membre de la cellule Pablo- 


Ce fut chaque fols l'échec. Le Front 
populaire se terminera par l'Incarcé¬ 
ration de communistes A l'Initiative 
des socialistes, après la libération 
ce fut l’expulsion des ministres com¬ 
munistes par les socialistes. 

Après 56— raggravation de la 
guerre d'Algérie et les saisies mul¬ 
tiples de r Humanité sous (a respon¬ 
sabilité des socialistes, etc* etc. 
Quant A l’étranger, la responsabi¬ 
lité écrasante des socialistes dans 
l'avènement de Hitler n’est plus A 
démontr e r. Oubtierals-tu que tu es 
historien quand esta arrange tes 
démonstrations. « camarade • Ellein¬ 
stein. 

Quelles conséquences en tirer ? 
Je ne sais si Marchais qualifie la 
parti socialiste de parti de droite, 
mais en ce qui me concerne, si les 
mots ont un sens. Je dis : oui, le 
parti socialiste est un parti de 
droits. 


par GUY LÀCOMBE (*) 

autres dont le but est le maintien, 
l’amélioration ai possible, du 
système capitaliste. Dans quel pays, 
à quel moment, e-t-on constaté que 
le parti socialiste ait œuvré dons 
les faits pour autre chose que la 
survie du système capitaliste 7 

La nature. la raison d'être des 
partis socialistes est d'offrir une 
solution de rechange A la grande 
bourgeoisie en difficulté avec ses 
partis traditionnels. 

Son utilité est de geler le mé¬ 
contentement des travailleurs et de 
te détourner de la vole révolution¬ 
naire. Il roule pour la bourgeoisie. 
Toute son histoire te prouve. 

Sa politique européenne A laquelle 
souscrit Elleinstein ne tend qu’à 
noyer l'opposition dans un vaste 
complexe Intereuropèen dominé par 
les monopoles allemands. Ne pou¬ 
vant résoudre les problèmes fran¬ 
çais, on lait miroiter que l’Europe 
les résoudra et, au-delà, le pacte 
atlantique. Elleinstein est suffisam¬ 
ment averti de la situation écono¬ 
mique, militaire et sociale de l’Europe 
pour savoir que l'Europe élargie 
sera dirigés par les Konzama alle¬ 
mands, contrôlée par t’armée 
allemande. 

Quarante-cinq ans d’échec de la 
tactique d'unité P.S.-P.C. ça devrait 
donner è réfléchir I Dana quai sens ? 
Celui de la lutte de classes : Il 
appartient aux communistes de 
convaincre d’abord la classe ou¬ 
vrière, puis les autres couches de 
la population victimes du capita¬ 
lisme, qu'il n'est pas possible de 
vivre mieux et autrement sans briser 
fondamentalement le système capi¬ 
taliste, même à longue échéance, 
même par étapes. (I nous appar¬ 
tient de dénoncer les appareils 
Idéologiques qui œuvrent eu main¬ 
tien de ce système — du P.S. A 
l’extrême droite. Opposer le langage 

mystificateur de gauche du P.s. à 
sa pratique de droite, dessiller les 
yeux de ceux qui ont cru changer 
la vie avec le P .S. I 11 nous faut 
par ailleurs nous ouvrir largement 
A tous ceux — Individus, asso¬ 
ciations, organisations, partis — 
qui expriment un mécontentement, 
les écouter — Ils peuvent nous 
apprendre beaucoup, — leur expli¬ 
quer nos analyses, nos buts. Ce 
sera long, très long— car cela, 
nécessite de repartir sur d’autres 


maniât». (NJJi-BJ 


Xaruda. du F.CJ. (Pada-300. 


FREUD RESTERA A LA PORTE 


D 


par GUY KONOPNICKI (*) 

àNS la discussion du plus qu’une forme nouvelle de 
xxm« congrès disparaît propriété des moyens de produc- 
une question embarras- tloas. Dite telle perspective n'est 
gmte déjà escamotée au pas fondamentalement distincte 
xzu» congrès : celle de la die- do modèle soviétique (ni d'all- 
tataire du prolétariat. Le parti leurs du projet social-démocrate), 
communiste s’apprête ainsi è Le projet de modification des 
entériner dans ses statuts une statuts du P.C J. ne tire pas les 
défaite Idéologique en escamotant enseignements du mouvraient des 
une perspective historique sous la masses de ces dix dernières an- 
double pression de l’idéologie nées, pas plus ne cherche 
bourgeoise et de la dégénérescence un correctif à la déviation stall- 
du pouvoir soviétique. Deux ques- nierrne. Le projet socialiste défini 
tiens fondamentales sont en fait dans son préambule reste flou 
masquées par ce recul : celle du quant à l’objectif final : U garde 
«n hprr «t- des du stalinisme l'abandon de la 
notion de dépérissement de l’Etat 
pourtant essentielle dans le 


perspectives en France. 

En wculMî sur la question 4e Vt’empirâniê ao i«or- 


U dictature, le parti valide de mfelM faction de la notion 
fait la thèse soviétique selon de propriété privée à la propriété 
laquelle la déviation s t ali n ie n ne de5 moyens Ce production. La 
.v *- j» i- propriété foncière et immobilière 


_serait qu*un excès de la dic¬ 
tature des prolétaires alors qu'elle __ _ _ 

est avant tout l'effet de la confis- et propriétaires d'immeu 


, jamais évoquée : les petits 


cation do pouvoir 
appareil étatique auquel le parti 
lui-même est soumis et au sein 


profit d’un blea lœatif^ comme le petit pa- 
. tronat> ne sont jamais situés 

comme adversaires, exploiteurs au 


(Ingénieurs, techniciens, scienti¬ 
fiques) jouissent de privilèges ma¬ 
tériels auxquels 1e prolétariat n’a 
pas accès. 

La direction du P. C. F- en 
«renonçant» à la dictature du 
prolétariat. 


armée, police, administration, ap¬ 
pareils Idéologiques sont simple¬ 
ment voués à une «démocratisa¬ 
tion» par le haut qui suffirait h 
les vider de leur contenu répres¬ 
sif. L'institution familiale, la mo¬ 
rale bourgeoise qui en découle, le 


conserver les institutions démo- pouvoir patriarcal, les normes de 


cratiques bourgeoises, se propose 
de conserver du même coup tous 
les organes de l'Etat ainsi que 


affective dans la société 
bourgeoise sont constamment dé¬ 
fendues par un parti qui récuse 


Marxisme de caisine 


L’objectif n'étant plus d’attein¬ 
dre une société radicalement nou¬ 
velle, libérée de toute forme 
d’exploitation et d'oppression, on 
reste prudent sur les é l é ments 
stabilisateurs de la société, l'expé¬ 
rience de ru. R. S. S. montrant 
qu’ils peuvent resservir. En atten¬ 
dant, quoique Intégré en parole. 
Freud zestera à la porte de ce 
marxisme de cuisine offert par les 
textes du XXIII e congrès. Ce qui 
n'est pas très grave puisque Marx 
s’y trouve aussL Etatiste, léga¬ 
liste, famtllallste. le parti est en 
train de jeter par-dessus bord ce 
qui restait révolutionnaire dans 
ses objectifs. Et. pour ce faire, il 
n’abandonne pas que la dictature 
du prolétariat : en changeant le 
préambule de ses statuts, U vide 
toutes ses conceptions de base de 
leurs contenus révolutionnaires. 

Dans le préambule de ses nou¬ 
veaux statuts, évoquant ses 
origines, le parti s'achète diffé¬ 
rents ancêtres mais évite soi¬ 
gneusement de rappeler la filia¬ 
tion du communisme avec le 
mouvement anarchiste et surtout 
anarcho-syndicaliste qui fut le 
bastion des positions de classe 
face A un socialisme français 
souvent d'essence petite - bour¬ 
geoise et tenté depuis toujours 
par la collaboration. Cette prise 
de position sur l’histoire est à 
rapprocher de ce qui précède 
quant à l’abandon de l’objectif 
anti-étatique du parti commu¬ 
niste. Dans le même ordre 
d'idées, les rapports du parti 
avec le patriotisme ont quali¬ 
tativement changé. Certes, de¬ 
puis 1936, le parti communiste 
se considérait comme patriote 
et Internationaliste. Mais les 
deux références étalent soigneu¬ 


sement pesées. Aujourd’hui, le 
bref historique contenu dans les 
statuts occulte totalement l’his¬ 
toire de la m* internationale 
qui n'est même pas mentionnée, 
réduit l’histoire de la seconde 
à sa faillite en omettant soi¬ 
gneusement d'en préciser la date 
(1924), ..trichant sur les raisons 
(collaboration de classes, dit le 
texte, sans préciser qu'il s'agis¬ 
sait de l’entrée dans les gouver¬ 
nements de défense nationale). 
L’histoire est sommée de ressem¬ 
bler à la politique d’aujourd'hui 
La notion même de parti de la 
classe ouvrière se trouve réduite 
A celle de parti de la classe 
ouvrière française et l’on esquive 
une question décisive : la classe 
ouvrière est composée d’une forte 
proportion d'immigrés. Sans eux, 
il n’y aura pas de pouvoir de 
Ja classe ouvrière, mais pouvoir 
d'une partie de la classe ouvrière 
(dans le meilleur des cas). Et 
comme les immigrés sont an 
cœur même de la production, 
on peut constater que nos belles 
perspectives étatiques laissent 
intacte le scandale qui consiste 
à priver de tout pouvoir poli¬ 
tique les producteurs de richesse. 
Dérive chauvine et dérive éta¬ 
tique sont, an le voit, indissolu¬ 
blement liées : elles condamnent 
le parti è être de moins en 
moins un parti révolutionnaire, 
à être le gestionnaire des évo¬ 
lutions lentes. Sa vindicte vis- 
à-vis du parti socialiste s’expli¬ 
que aujourd’hui moins par la 
lutte entre le courant réformiste 
et le courant révolutionnaire que 
par la volonté du P.C. de domi¬ 
ner le terrain réformiste. 

(*) Journaliste, ancien responsable 
des étudiante communistes. 


Un grand Tailleur Parisien 
définit une nouvelle 
technique d’habillement. 

Roland Eveline. le Maître Tailleur de Paris, se penche sur les 
problèmes vestimentaires de l’homme moderne. 

En 1979. il crée une toute nouvelle formule à l’intention des 
hommes dont l’habitude est d’être toujours bien habillés. 

Le Costume en “MESURE PERSONNALISEE GRAND 
TAILLEUR” est conçu, coupé, monté en atelier avec les mêmes 
soins que la mesure traditionnelle. 

Tradition et perfection sont respectées dans les moindres 
détails ; Roland Eveline a toujours eu le souci de l’élégance. 

Quant aux tissus, ils sont merveilleux de fabrication ; une 
débauche des plus prestigieuses étoffes, Sportex, Harris Tweed. 
Alpaga, Cashmere, flanelle, fü à fiL 

Avec cette formule, Roland Eveline propose des costumes 
dignes de sa renommée dans une gamme de prix allant de 
1350 F à 1950 F. 

Roland Eveline, la Signature 
d’un grand Tailleur. R £ ve jJ n e 

167, rue Saint-Honoré. 75001 Pari* 
Tfl. 260 47.26 
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POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS IA SIGNATURE DU TRAITE DE WASHINGTON 

L’aviation israélienne effectue des raids de représailles 
contre des camps palestiniens au Liban 

Un attentat revendiqué par FO.L.P. a fait 1 mort et 34 blessés h Tel-Aviv 


de représailles au Liban. Selon I’O-L-P.. de 
nombreuses maisons ont été détruites dans la 
ville cétière de Damour. située à 10 kilomètres 
au sud de Beyrouth et trois réfugiés pales td- 


A la suite de L’attentat à la bombe, reven¬ 
diqué par mÛ. qui a fait un mort et trente- 
quatre blessés sur un marché de Tel-Aviv, 
l’aviation israélienne a effectué dans l’après- 
midi de mardi 10 avril, pour la première fois 
depuis la signature du traité de paix, des raids 

te S ,é tote‘d^ ,I dï*p2S D e "° tr e correspondant __ 

palestiniennes an Sud-Liban se Je 15 avril, a été ajourné et la 

sont abattues, ce mercredi matin, Dans les milieux politiques de visite du vice-premier ministre 
peu après 7 heures, sur la ville Jérusalem, on s’attend à un net israélien, ML Igal Yadin, a été 
israélienne de 


__ durcissement de l’attitude israé- également différée. Selon l’ex- 

__la frontière^ lienne. Durant les dernières plication officielle, il s’agit seu- 

___i de victimes- L’ar- phases de négociations du traité Jement de problèmes techniques : 

tUlefie israélienne à longue par- de paix, le gouvernement israé- les règles alimentaires parti en¬ 
tée a riposté aussitôt en visant lien avait décidé en principe de lières observées par les juifs du- 
plusieuis objectifs dans les zones limiter son action contre les orga- rant la semaine de Pâques ne 
contrôlées pax les organisations iüsations palestiniennes au Liban pourraient pas être assurées au 
palestiniennes, au nord du fleuve afin de ne pas créer de difficul- Caire durant le séjour des deux 
LltanL tés supplémentaires dans les ministres. Inutile de préciser que 

La tension s’est subitement ultimes pourparlers avec l’Egypte, personne n’accorde le moindre 
accrue, car ces événements sont Désormais, les motifs de cette crédit à cette explication, 
survenus au lendemain de l’at- limitation semblent ne plus exis- La décision de créer deux nou- 
tentât à. la bombe commis au ter aux yeux des dirigeants Israé- veaux points d’implantation en 
marché Cazznel de Tel-Aviv (où liens et une escalade pourrait se Cisjordanie a été prise par une 


trenl_ ____ _ __ __ 

six grièvement) et après le raid ' „ , . . de la"ville de Naplouse et‘ du 

de représailles lancé, en fin Par ailleurs, la polémique entre ^logement des colons provisoire- 
d’après-midi, par l'aviation israé- Le Caire et Jéru salem sur les ment installés ces derniers mois 
lienne, contre quatre bases pales- engagements égyptiens ■ vis-à-vis ^ Chik>. D’autre part, quatre 
tiniennes au Liban. Le porte- d’autres pays arabes semble implantations tenues par l'armée 
parole de l’armée a souligné que s’aggraver elle aussi, et paraît (trais en Cisjordanie et une dans 
ce raid avait été ordonné au avoir des conséquences directes ] e territoire de Gaza) 'seront 
moment où une recrudescence sur l’entrée en vigueur du traité prochainement transformées en 
du terrorisme était constatée en de paix. Le gouvernement du colonies civiles. Cependant, le 
Israël. H a Indiqué que, depuis Caire, qui a rejeté les P rotes- gouvernement a confirmé qu’au- 
le mois de Janvier, sept per- tâtions israéliennes contre les cune décision n’avait été prise à 
sonnes ont été tuées et oent récents propos de M. Khalil rie propos des dix nouvelles Impl&n- 
sofcxante-neuf blessées, dans onze Monde du 11 avril), vient de tâtions dont Goush Emounim 
attentats. D'autre part, la riposte faire savoir que la cérémonie (Bloc de la foi) voulait poser 
a eu lieu deux semaines après prévue dans le Sinaï pour les premières pierres durant la 
l’arraisonnement par la marine réchange_ des_Instrum ents d e semaine de Pâques. Les militants 


israélienne d'un navire affrété ratification devra être reportée cette organisation n’ont pas 
par le Fath et à bord duquel « du 15 au 22 avril. Officiellement„ reçu Fautorfeation d'organiser 
trouvait un commando qui pré- il s’agit de permettre l’organl- ^ cérémonies, 
parait une opération importante sation d’un référendum “ * 


sur le territoire israélien. 


traité. D’autre part, le voyage t 


FRANCIS CORNU. 


Le fardeau financier qu’entraîne notre présence au Liban 
est à peine tolérable 

nous déclare M* Khaddam, ministre syrien des affaires étrangères 


De notre envoyé spécial 


est nette à ce sujet. J'ai eu l'oc¬ 
casion d'expliquer que, puisqurü 
’agissait de trahison, il ne pou- 


syrienne nous lit l’article 6 du oa.it plus être question de demi- 
traité de Washington : « Ce texte mesures ou de demi-teintes. La 
est clair, affirme-k-iL II annule le situation pourrait être dépeinte 


pacte de défense commune 


— Vous avez, paraît-fl. menacé 
Hl ne 
nt de 

— Ce n’est pas tout à fait 


_ . i l'égard de Sadate et 

répond qu’ü était non moins naturel que 
ï les soutenions.» 


L’essentiel pour la Syrie, pour¬ 
suit M. Khaddam. est que 
l’Egypte soit mise en quaran¬ 
taine. n tourne “ J •- 


i’exalame-t-i! dans _ __ 

éclat de rire et. en bonus, nous 
leur offrons le Soudan et le sul¬ 
tanat d’Oman qui se sont* solida¬ 
risés avec l’Egypte. » Le chef de 
la diplomatie syrienne estime que 
le sultan Qabous et le président 
Nemelry ne sont pas dans une si¬ 
tuation plus enviable que M. Sa¬ 
date. « Selon nos renseignements, 
indique-t-il, la direction du parti 
unique et le conseil des ministres 
soudanais se sont prononcés 
contre le traité de Washington. 
Quant au sultan Qabous, a n’ose 
plus sortir de son palais. » 
M. Khaddam prédit d’autre part 
que le congrès islamique — avant 
la conférence des non-alignés — 
exclura l'Egypte de ses rangs 


Des risques pour les capitaux 


LA SITUATION EN IRAN 


Les procès sommaires 

(Suite de la première page.l A Genève, la Commission inter- 
nationale de Juristes s’était de- 
Parmi les suppliciés figurent : clarté mardi e alarmée par la 
M. Abdallah Rlazi, soixante- reprise des procès sommaires^el 
treize ans. président du Majlis, ^es exécutions en Iran 


la chambre basse Iranienne, pen- mant que 


» _ ___ _ récent décret 

: le général Nas- concernant les tribunaux révolu 
•- tkmnaires continue de violer la 
règles du pacte international 
ux droits civils et poU- 
La commission, organi¬ 


sant quinze _ __ . „ __ 
ser Moghaddam. qui avait pris 
Juin 1978 la su cession du général 


Kasâri i £ tête de la Sawfc H ‘fJSOC 

avait occupé dans le passé le poste 


r 8 TiZXZSE&S?& sss rw '*&*** 7 *« 

l’armée : M. Mansour Rouhani. 


tiers-monde, regrette que 
J blés des normes acceptées inter- 


m é Nlckmv Ba ^n- nationalement, qui dérivent des 

P lus ffronds systèmes juridiques 
ÎSS «SqSta S. M**. V eodtpri, de celui de 


de Jeunes progressistes ; le géné¬ 
ral Ali Nechat, commandant de 
la garde des Djavidan (les Im¬ 
mortels) corps. d’â"‘~ 1 •* ' 

directement attaché 

général Ali Hbdjat__ . - - 

recteur de l'organisation des en fait, déclaré : s Tous les jour- 
sports iranienne ; le député Ho©- nalistes disent : Ü n’y a pas de 
sein AU Bayafc, un ancien mïll- censure imposée par le haut; 

- - — —-—-*■ - 1 —*- mois parfois nous recevons des 

menaces de gens incontrôlés qui 


AUTEUR DE L'INTERVIEW D'AMIR HOVEYDA 

Mme Ockrent décide 
de porter plainte en diffamation 


la vole civile les journalistes qui Dans un co mmun iqué publié 
l’ont accusée d" « avoir été com- mardi 10 avril, la société P JL S 
plice de ceux qui ont ensuite pro~ a fait, à propos de l’entretien de 
cédé à Pexécution ». Mme Ock- Mme Octarent avec Amlr Hoveyda, 


la mise au point suivante : 


rent a chargé M» Georges Kjej- 
man de défendre ses Intérêts. 

Cette plainte vise M. Max Clos, 
pour un article paru dans le 
Figaro du 9 avril, M. Jacques 
GuUIemé-Brulon, pour un édito¬ 
rial publié le même jour par „„ 

l’Aurore, et M. Denis Clair, pré- JÏÏL «■„«««■ 

sident du Cercle français de la a ^nnl iJ an^nrfart? 

tiïS^L directeur art.joinLch£.Tgè 

Kêie.jnœ dernières édlHone ^r. 

géant, l’inquiétude profonde que 
suscitait le sort de M. Hoveyda. 
De son côté, M. Henri Cailla- 
août jwhjtiicUpde crrt£‘ïïm yet sto teM dir l ^t ^i^axorme 
réussissant a donner à M. Ho- inunutx democreUone) et ran- 
veyda sa première occasion de 


ment que quelques confrères 


communiquer avec le monde ex- 


POINT DE VUE 


Les témoins de l'histoire 

par PIERRE SALINGER 


Q uel étrange pays que la par PIERRE SALINGER , N' 80 *; 1 ! P“ prélérable qu'un 
France I Où des journalistes .JoumalistB réussisse à approcher Ali 

ISchament et bassement choi- dm «m, réduit Béat» dans sa prison a«ntqu’il soit 

l'h^mme 8 ^! pendanf treize ans avait 


de leur consceur r^.1 a eu au d8Stin da nran> ^ la 

et le courage de faire bon- fln OOUVQlr au . au lub ™ J^ Plupan pJ(|s ( 


deux hommes r 


ques 

l'intégrité et le courage oe laire non- ^danf en pouvoir qu'au chah lul- 

neur à notre profession. môme. L’interview nous rappela ^ noms mmm uoa 

A quoi donc servent tes loumslls- , al , essentiel : que oe n'était pæ dgmain D . autres noma commueront 
tes 7 A ramasser docilement les l'ayatollah Khomemy qui avait isté 4 Slr assassinas par d'autras bour- 
miettes tombées des tables du pou- m. Hoveyda en prison, mais son meil- reawc _ 

voir 7 A se conformer eendlement | aur ami. ] a chah. Grèce i Maia A mir Abbés Hoveyda. Chrls- 
é l'opinion générale qui voudrait que Mlle Ockrent. M. Hoveyda apprit que 0ckrent a veillé a ce que nous 
nous ne racontions que en que le son sort préoccupait de nombreuses m [-oublions jamais. A moins que 
public est censé entendre 7 A pro- personnes dans la monde. Et surtout notro ^ na so |, da glace, l’image 
filer des cocktails, dînera « voyages nous eûmes devant nous I Image homma 4 ragonie s'est gra- 

gratulta en échange d'une réserve de d'un homma qui savait que sa der, véo ûm , „ otr . mémoire d'une façon 
bon ton à l'égard de ceux qui sont n iére heurs avait sonné. permanente. 

eu pouvoir 7 Non. non. mille lois p dun , u0l masse des Français En 1975. nu moment dn l'Bxods 
non. Tel n est pas le mehw oejour- ^ , , vëc émotion é la paro- das derniers étrangère do Vietnam, 

na/lste. Et que ceux qui le crwenr ^ ^ procès et à l’assassinat de Alexandre Soljenytaine avait remar¬ 
iassent un autre métier. ^ Hoveyda 7 Non pas parce qu’ils qtiè qu’avec eux s’enfuyaient I 03 der- 

Notre rôlB, c’est d’ôtre les témoins en tendu dire que M. Edgar niera témoins de l'histoire, et 

de l'histoire. Noue le faisons tant Faura avaIt offert d -a{[ er en /ran pour qu’aprôs leur départ le goulag na 
bien que mal. mais lorsque nous le ^ talre ^ avocat, un geste tout saurait tarder & se refermer eur ce 

faisons honnêtement nous noue ran- à ^ ; non pas parce que pays. Comme il avait raison I 

dons indispensables à la comprêhan- Jean p-onnesson répandit son Indl- Que des Journaux dont les pro- 
elon du cour* de l’histoire. Sans gnation et M tristesse sur la pre- prlétaires p référerai e n t faire le 

nous n'exlate pas rinformation indls- mière pBge du pi garo; n on pas parce silence sur leur propre passé em- 

pensable au bon fon«rtionnement de j B gouvernement français ôtait ploient des journalistes qui ne 

la démocratie, car un peuple Igno- intervenu pour que sa vie soit épar- croient pas & leur rôle de témoins de 

ram abdique la pouvoir qu’il détient gn4e . maJs que Christine l’histoire, on peut le comprendre, 

eur son propre futur. Ockrent a montré, A nous et à des Mais qu’au moins ces Journalistes 

Tel est le sens de Paction de millions de téléspectateurs dans le aient (a décence de se taire et de 

Christine Ockrent lorsqu’elle alla monde ca qui était arrivé à un laisser les autres faire leur métier, 

trouver M. Hoveyda dans sa prison homme que nous avions connu fort r ‘""*~ "’—*’** 
de Téhéran. « brillant C’est le choc de son 

Brutalement, nous découvrîmes image sur notre écran qui nous s 

sous l'œil Impitoyable de ee caméra bouleversés. 


Quatre d’entre eux viennent d’Ôtre 
froidement tués en Ouganda. J’at¬ 
tends les larmes qui seront versées 
eur leur mort. 


M. Khaddam ne doute pas que se déroberaient devant les risques 
les sanctions contre l’Egypte qu'üs prendraient à engager des 
seront scrupuleusement appli- capitaux supplémentaires dans 
qnées par tous les participants à un pays a ou Ton confond la 
la conférence de Bagdad et que » trésorerie de l'Etat avec les p o- 
« personne, ni les Etats-Unis ni » cites d’individus véreux ». Quelle 
l'Europe, ne sera en mesure de puissance européenne commet- 
compenser l’aide financière que trait la bêtise supplémentaire de 
recevait Le Caire ». « En cinq provoquer Yantaganisme de Yen- 
ans, de 1373 à 1978, précise-t-il, semble du monde arabe pour aider 
le président Sadate a reçu des Sadate ? », demande M. Khad- 
producteurs de pétrole quelque dam. 

20 milliards de dollars. Les Etats- Se référant alors au commu- 
Unis lui offrent aujourd’hui niqué du gouvernement français 
ljB milliard de dollars par an. daté du 29 mars et qui critiquait 
L'économie égyptienne ne serait le traité de Washington, le chef 
d’ailleurs pas en état d’en absor- de la diplomatie syrienne ne tarit 
ber davantage. L’Allemagne fédé - pas d’éloges pour cette « prise 
raie, les banquiers occidentaux, de position objective, rationnelle 
et lucide à long terme », qu’il 
oppose à celle adoptée par d’au¬ 
tres pays européens, lesquels 
« agissent sous la pression des 
Etats-Unis dont ils défendent 
malgré eux les intérêts ». Lors 
de la révolution iranienne, pour¬ 
suit-il, ces mêmes pays avaient 
soutenu le chah, « alors que la 
France seule avait choisi Yavenir 
contre le passé ». 

Dénonçant les « Intrigues » 
américaines. M. Kaddam soutient 
que Washington avait incité au 
début de cette année le Yémen 
du Nord è attaquer la Républi¬ 
que démocratique du Yémen (du 
Sud). L’objectif était de répandre 
la peur parmi les dirigeants de 
la pénlsule Arabe et du Golfe et 
de les faire ainsi basculer dans 
le camp du président Sadate. 
« Nous avons cependant fait 
avorter ce complot en rétablis¬ 
sant la paix entre les deux 
Yémcns ». ajoute-t-il 
Cependant, nombreux sont ceux 
h Damas qui relèvent que la 
conférence de Bagdad a épargné 
les Etats-Unis malgré l’Insistance 
de M. Yasser Arafat, le président 
de l’OJfcP., en vue de s punir» 
également le gouvernement de 
Washington. Le ministre syrien 
assure à ce éujefc que «les me¬ 
sures prises contre Sadate consti¬ 
tuent dans la pratique une 
grande défaite pour les Etats- 
Unis, dont les intérêts cruciaux 
dans la région ne manqueraient 
pas. à terme, d’être affectés». 

ML Khaddam n’avait-U pas dé¬ 
claré au Mande (le 28 mars) 
qu’un embargo sur les livraisons 
de pétrole destiné aux Etats- 
Unis serait envisagé à la confé¬ 
rence de Bagdad? « Finalement. 
la question n’a pas été débattue. 
répond-il, parce qw nous l’avons 
considérée comme prématurée. 
Quand les circonstances exigeront 
que nous ayons recours à Carme 
du pétrole, nous prendrons en 
considération prioritaire les vues 
des premiers intéressés, c'est-à- 
dire des producteurs du brut.» 


(gauche démocratique) 
porteur dans cette assemblée des 
»««»««« «»*- problèmes d’information,. estime 
•ou vouloir iul due l'interview d'Amir Hoveyda 
^ rentre dans les obligations et 


saire, souligne^t-il, de donner la 
chance d un homme condamné 
sans procès public de porter 
témoignage de sa propre défense 


CORRESPONDANCE 


Information 
on Yoyenrisme ? 

té docteur Philippe Marx 
adresse le texte de la lettre qWÜ 
a envoyé à la direction de FR 3 : 

Le reportage diffusé sur PR 3, 
concernant l’interview de NL Ho¬ 
veyda. dans sa cellule de déten¬ 
tion. m’est apparu insupportable 
et profondément choquant. 

— Comment ? Sous prétexte 
d’information est-4l possible de se 
livrer & de telles pratiques qui 
consistent à violer la conscience 
et l’intimité d’un homme, qui se 
sait promis & un procès hâtif et 
probablement à une mort certaine 
et qui de Plus, n’est pas en me¬ 
sure de s’exprimer librement. 

— Id la routine anodine de 
l’information confine à l’odieux et 
au tragique, tragique que l’on 
banalise allègrement- 

— A quand le «scoop » avec In¬ 
terview du condamné, la tête sur 
l’échafaud : «Vos Impressions^». 

— Non. le respect de la dignité 
humaine passe avant le voyeu¬ 
risme indécent de certains médias. 

— Ne peut-on demander aux 
journalistes de s’astreindre à un 
«minimum éthique», i respecter 
une déontologie de manière à ce 
que de telles offenses à l’encontre 
de l’homme ne se produisent plus. 


lors de la 1 

au Maroc < _ 

Des rumeurs persistantes clx- 


ratent à une confrontation mili¬ 
taire entre l'armée du président 
Assad et celle de YEtat juif ». 
Qu’.v a-t-il de vrai dans ces 
Informations ? 

M Khaddam ne les dément 
pas, mais il répond. 

c Que le conseil de la Ligue 
arabe renouvelle ou non fin juin 
le mandat de pacification confié 
à la F AU [Force arabe de dis¬ 
suasion] dont nous faisons partie, 
T armée syrienne restera au Liban 
aussi longtemps que ^exigeront 
les intérêts supérieurs arabes. 
Nous sommes entrés au Liban 
sans Y autorisation de la Ligue 
arabe avec deux objectifs bien 
précis : mettre fin à la guerre 
civile qui menaçait l’unité et la 
souveraineté libanaises ; empê- 


œuorons avec diligence pour favo¬ 
riser la réconciliation nationale 


ni paix civile ni souoerainefé. 

» Dès que nous aurons atteint 
ces objectifs, nous ne resterons 
pas une heure de plus au Liban. 
Croyez-moi, cela nous coûterait 
cher d’y rester. Le fardeau finan¬ 
cier — pour n’évoquer que cet 
aspect des choses — est à peine 
tolérable. Nous dépensons men¬ 
suellement 80 millions de dol¬ 
lars pour le maintien du corps 
expéditionnaire fort de quarante 
mille hommes. Lès pays arabes 
ne contribuent aux frais que dans 
une proportion de 10 %, soit 


raisons qui nous incitent à nous 
retirer du Liban. Il n'est pas vrai 
que nous craignions que les Israé- 


La Syrie est en position de dé¬ 
jouer un tel complot et de ren¬ 
verser la situation en sa faveur. 
D'ailleurs, les complices d’Israël 
au Liban sont peu nombreux. 
Certes Ü y a quelques éléments 
au sein des partis phalangiste 
et nattonàl - libéral [de M. Cba- 
mounj qui pourraient être tentés 
de se livrer à une manœuvre 
de diversion. Mais la majorité 


i des dissensions et des 
intrigues qui les ont plongés 
dans le deuil et dans la misère. 
C’est pourquoi nous sommes 
confiants que les démarches en 
cours aboutiront bientôt ft une 
réconciliation nationale fondée 
sur la sécurité de tous Es* 
citoyens libanais sans distinction 


confessionnelle. ■ 


ERIC ROULEAU. 


Alfred Sauvy 

Le coq,l’autruche... 
et le bouc émissaire 



“Je suis frappé de voir qu’Alfred 
Sauvy a jugé nécessaire de dire 
aux Français ce que j’essaye 
moi-même de leur dire. La 
situation économique de la 
France est grave. Or cette 
situation tient essentiellement 
à l'ignorance et à l’incivisme des 
citoyens.” 

Jean Foniastië, de rijatîlut 


GRASSET 
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AFRIQUE 


LA GUERRE D’OUGANDA 


LE F-N.L.0. : ONE COALITION 
DE DIX-HUIT MOUVEMENTS 

Constitué, le 26 mais, dans le 
nord de la Tanzanie, à l’issue 
d'un congrès réunissant les délé¬ 
gués de dix-huit mouvements 
exilés, le Front national de libé¬ 
ration de l’Ouganda (FH.L.O.) 
est assez représentatif de l’élite 
réfugiée à l’étranger, n a porté & 
la présidence de e ’ ' 


l'université Mafcerere, un univer¬ 
sitaire assez neutre pour être 
acceptable par tous et oui pré¬ 
sente également l’avantage d’être 
musulman, ce qui pourrait a pâl¬ 
ies craintes d’une minorité 


régime du maréchal Amin. 

Le FJïX-O. paraît, avant tout, 
animé par deux courants. Le Sure 
Uganda Mûrement (SUM), apparu 
fin Janvier, est un mouvement 
Insurrectionnel regroupant de 


sécurité^L’autre organisation dé¬ 
nommée Forces pour la révolte 
nationale (F.R.N.). est issue de 
l’ancien congrès du peuple ou¬ 
gandais. Au pouvoir Jusqu’à 


ticfpé au congrès constitutif du 
F2IX.O. et n’est pas membre de 
son conseil exécutif. 

La discrétion forcée de 
M. Obote. qui demeure à Dar-Es- 
SaJaam, paraît dictée par plu¬ 
sieurs motifs. L’ancien président 
est peu populaire. "• notamment 
auprès des Bougandals — ethnie 
la plus nombreuse dont 11 a sup¬ 
primé le royaume en U66 — et 
fl semble trop Ué au président 
tanaanlen pour ne pos faire 
figure de « pion a avancé par 
Dar-Es-Salaam, ce qui ne faci¬ 
literait pas les relations entre le 
futur régime ougandais et le 
Kenya, dont M_ Obote est loin 
d’être un favori. . _ 

Le exécutif du F.N.L.O. 

devrait former l’embryon d’un 
gouvernement provisoire ougan¬ 
dais qui se proposerait, dans un 


de ses ruines et d'organiser des 


générales. Mais le 


cause récemment — notamment 
des unités qui se sont rebellées 
contre le maréchal Amin, il lui 
faudra également de l'autorité 
pour éviter que n’aient lieu des 
règlements de comptes 
désordres ethniques i 


le lieutenant-colonel Tito Okello, 
ancien officier exilé depuis l’échec 
du soulèvement de 1972. qui passe 
pour être le chef opérationnel du 
FJSÜ.O. et qui, tout en étant un 
ancien partisan de M. Obote, en¬ 
tretient de bonnes relations avec 
le SUM. 

Le FJÏJ j.O. s’est refusé à avan¬ 
cer un programme politique, ju¬ 
geant que sa mission était de 
renverser le régime du maréchal 
et d’assurer la transition. Son pré¬ 
sident a déclaré, il y a quel 
jours à la B.B.C. que tout 
tirant avantage de la présence 
de l'armée tamanienne en 
Ouganda », le Front n’était pas 
une organisation «fantoche». En 
tout cas, 12 peut se targuer de 
réunir une bonne partie de l'élite 


de répression. — 


rocaine MAP, la Libye aurait 
offert 20 millions de dollars; au 
Front national de libération de 
l’Ouganda (FJTJUO.) et aux Tan- 


coins du maréchal ldi Amin Dada 
de se retirer du théâtre des opé¬ 
rations en bon ordre. — M.JFJPJ 



et révénement : ouverture 
de la boutique couture 

.tuvlvn du Hdo 

UUCClyn 


LISEZ 


Sur les tapis persans du maréchal... 


Entebbe (Reuter). — Le traUlte 
couvert de boue, le fusil au 
côté, un soldat de l'Infanterie 
tanzanfenno se repose dans un 
luxe Inhabituel : Il dort sur- l'un 
des tapis persans qui meublant 
la résidence d'Etat du président 
ldi Amin où ont fait halte, avant 
de repartir à T'assaut de Kam¬ 
pala, les troupes de Dar-Es- 
Salaam. 

D’autres soldats donnent dans 
les Immenses chambres à cou¬ 
cher de la résidence, tandis 
qu’au dehors les belllss pelou¬ 
ses sont Jonchées de cartons 
vides et sales qui contenaient 
des postes de radio, des mon¬ 
tres, des bouteilles d'alcool et 


des postes de 
sés dans un dépôt annexe. 

Tout proche, l'aéroport Inter¬ 
national d'Entebbe a été partiel¬ 
lement détruit lois des violents 
combats de ia semaine précé¬ 
dente. Sur les pistes, des avions 
civils et militaires ougandais 
parmi lesquels quelques chas¬ 
seurs Mlg. En bout de piste, 
un C-130 libyen fume encore. 

Des officiers tanzanlens expli¬ 
quent que l’aéroport a été la 
cible de l'artillerie pendant plu¬ 
sieurs semaines et que les tirs 
se sont intensifiés jeudi et ven- 
dredL 

Dans la bataille d» l'aéroport, 
qui a duré deux jours, cent vingt 
soldats libyens auraient été tués 
et plusieurs dizaines faits pri¬ 


sonniers. Au total, quatre cents 
membres du corps expédition¬ 
naire du colonel Kadhafi au¬ 
raient trouvé la mort Les qua¬ 
lités opérationnelles des Libyens 
ne semblent guère Impressionner 
leurs adversaires : - On leur a dit 
qu'lia venaient aider è remettre 
de Contre è la suite de troubles 
civils ou qu’lia allaient partici¬ 
per à des exercices militaires. 
Ils ne savaient pas que c’était 
une véritable guerre, et Ils ne 
aavalent pas non plus comment 
survivre dans la boue et lutter 
contre les moustiques en Ou¬ 
ganda. Ils ont dono cherché à 
s’enfuir, comme les troupes 
d'Amin », explique un 'officier. 

Un de ses camarades ajoute: 
• L'armée ougandaise est haute¬ 
ment mécanisée et peut seule¬ 
ment manœuvrer le long des 
routes principales. Nous nous 
cachions dans la Jungle m les 
mania et, dés le début de Catta¬ 
que. Isa soldats d'Amin s'en- 
fuyaient. Nous noua sommes ainsi 
emparés d'une grande quantité 
d’équipement, certains matériels 


La plupart des villes par les¬ 
quelles les forces rebelles et les 
Tanzanlens sont passés pour 
parvenir jusqu'aux abords de (a 
capitale ont été très endomma¬ 
gées par des tira d'artillerie et de 
mortier. Ainsi, Masaka, à 120 kilo¬ 
mètres au sud de Kampala, a 
été à moitié détruite. 


Miodésîe 

LE NOUVEAU RAID CONTRE 
CAMP NATIONALISTE EN ZAM¬ 
BIE AURAIT FAIT DE NOM¬ 
BREUSES VICTIMES. 

Le commandement militaire 
rhod&ien a confirmé, mardi 
10 avril, que son aviation avait 
bombardé le quartier général de 
la 2LP-K-A. (Armée révolution¬ 
naire du Zimbabwe), branche 
militaire du mouvement natio¬ 
naliste de M. Joshua Nkomo. 


des victimes serait élevé. 

Les Rhodéslens ont d’autre 
part affirmé que des Soviétiques 


rhodéslens ont refusé d’avancer 
des preuves de leurs accusations. 
Ce raid Intervient au moment 
où s’est ouverte, mardi à Lusaka, 
une conférence de L'Organisation 
de solidarité des peuples afro- 
asiatiques. et alors que les opé¬ 
rations électorales ont commencé 
en Rhodésle. 


Gabon 


> LE PRESIDENT ROUMAIN, 


une visite officielle de quatre 
Jours au Gabon, s’est rendu 
mardi, accompagné du prési¬ 
dent Bongo, a France ville. 


Haut-Ogoué. — (ReuterJ 


Tunisie 

A Paris, le Collectif du 26 janvier 
fait le point sur la situation 
des détenus politiques 

A l'occasion du qçaract* 

Auimrd'tmi. «te toit frit de 
huit ans que nous avons été arbt- 


ibles du Collectif du 26 Jan¬ 
vier (1) ont tenu une conférence 
de presse mardi 10 avril à Pans 


Tunisie. Us mit commencé par 


par contumace à douze ans de 
prison 

Le Collectif a également soulevé 
le cas des militants du groupe 
Al Amal (organisation marxiste- 
léniniste), condamnés dans les 
procès de 1968, 1968. 1974 et 1975. 
dont une dizaine viennent d'être 
libérés; des membres du Front 




'agit de militants de l'opposition 
mm. Ahmed Ben Ottunan 
Reddaoui. Salah ' Fliss, Gilbert 


Naccache. Noureddlne Ben Kha- 
der, Rached Bellalouna et Abdal¬ 
lah Roulssi, — incarcérés depuis 
bientôt cinq ans après s'être vu 
retirer le bénéfice d’une grâce 
dont ils avaient bénéficié en 1970. 
La femme de l’un d’eux, Mme Si¬ 
mone Ben Othman -Le lion ch e, est 
dans nnp situation particulière¬ 
ment difficile. 

Dans un appel lancé récem¬ 
ment, elle écrit : e H g a sept 


Hans l’affaire du PJU.T, «parmi 
lesquels Zme El MedJiXouidtt 
Abbas a été odieusement tor¬ 
turés, sans parler des syndica¬ 


listes condamnés à la suite des 
émeutes du 26 Janvier 1978. A ce 
propos, le Collectif assure que 


de Nador, près de Bizerte, «sont 
effroyables et se sont aggravées 
ces derniers temps ». 

H convient de signaler égale¬ 
ment l’arrestation, au cours des 
derniers mou, de dix-huit per¬ 
sonnes à Sf-ax, Tunis, Béja, 


AMÉRIQUES 


Nicaragua 

le Front sandmiste lance an appel 
à l’insnnection générale 


La situation était confuse, 
mardi 10 avril au soir, & EsteU. 
importante localité située à 
150 kilomètres an nord de Mana¬ 
gua. dont les guérilleros du Front 
sandlniste s’étalent emparés la 
veille. Il semble que des affronte¬ 
ments relativement Importants 


nale qui tentait de les déloger. 
Selon la radio sandlniste « la 
victoire est proche » â Esteli. 
tandis que la garde nationale a 
diffusé un communiqué affirmant 


d’armée), a démenti ces Informa¬ 
tions et assuré que tout éfcail 
« calme » prés, de la frontière. 


D'importants soutiens 
dans la population 


dans la population. Les Sandl- 
nlstes ont annoncé mardi, qu’ils 


cinq civils ont été tués depuis le 
début des combats. 

Des affrontements oi 

été signalée dans pli__ 

du nord du pays.*Au sud, des 
combats auraient eu lien près de 
la frontière avec le Costa-Rlca, 


leur lutte avait atteint sa « phase 
finales. 

A Pékin, l’agence Chine nouvelle 
a salué, ce mercredi, le lancement 
de «la plus grande action » des 
Sandlnlstes contre le président 
Somma. — (Af. P, Reuter J 


ASIE 


Le Vietnam accuse la presse yougoslave 
d «avoir pris publiquement parti» pour la Chine 


la délégation chinoise qui va né¬ 
gocier à Hanoi, Pékin a accusé 
mardi 10 avril le Vietnam de 
s’être limé ces. deux dernières 
semaines & de nouvelles sprooo- 


agresseurs chinois ». « La presse 
yougoslave, écrit Le quotidien du 


cations années ». Cee 
ont eu lieu en une douzaine de 
points Je long de la frontière. 


zalnes de mimera de soldats, viet- 


i territoire chinois. 

D’autre part, dans une dépêche 
datée de H a noï, l’agence sovié¬ 
tique Tass a accusé les Chinois 
de masser des troupes Le long de 


La presse et la radio de Hanoi 
ont lancé de violentes attaques 
contre la presse yougoslave, accu- 


ont, selon Phnom-Penh, perdu 
trois autres « quartiers généraux s 
situés dans les provinces de Kam- 
pot, Kompong-Speu et Takéo. 
Hanoi affirme que les dirigeants 
khmers ronges ont fol Leur pays 
pour se réfugier à Pékin. 

Enfin, Fhnom-Penh a annoncé 
mercredi la mort d'un membre 
du Conseil populaire révolution¬ 
naire qui fait office de gouver¬ 
nement du régime pro-vietna¬ 
mien. H s’agit de M. Mok Sakun, 
chargé de l’économie et du bien- 
être; âgé de quarante-neuf ans, 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


blés du déficit budgétaire et 
de nnflatioa. Le secrétariat à 
l’information publique précise 


que quarante-cinq entreprises 
ont déjà été privatisées et 
que leur nombre atteindra 


ont déjà été privatisées et vertu des textes en vigueur. 


trois cents. 

Certains secteurs de la pro¬ 
duction pétrolière seront remis 


l’Information. D’autre part, la 


Monde du 11 avril), un arrêt 
de travail de quarante-huit 
heures était déclenché, le 
10 avril, à l’appel du syndicat 
de la santé publique et de la 
Confédération démocratique du 
travail, pioche de l’Union so¬ 
cialiste des foroep populaires, 
pour appuyer diverses revendi¬ 
cations. De son côté, le gou¬ 
vernement a rappelé que, en- 
■“u des textes en vigueur, 
fonctionnaires et agents 
de l’Etat qui se soustrairaient 
à l'obligation découlant de la 
règle du fonctionnement contl- 
du service public se pla- 
—. dehors des garanties 


Tchécoslovaquie 

• DES CHRETIENS TCHECO¬ 
SLOVAQUES ont décidé de 
Jeûner pendant trente-six hen¬ 


nis te pour s’évader de RJ3.A. 
ont été condamnés par le tri¬ 


que les services sanitaires 


service ferroviaire sera réduit : 
huit cent onze gazes ont déjà 
été fermées et quarante-qua¬ 
tre lignes secondaires suppri¬ 
mées. — (ASJPJ 

• L’ACTION DBS CHRETIENS 
POUR L’ABOLITION DE LA 
TORTURE LAÇAT) manifes¬ 


te Jeudi 19 avril face k l’am¬ 
bassade d'Argentine, 8. rue 
Cimarosa, à Paris. Une célé¬ 
bration oecuménique aura lieu 
le même joui; à 18 h. 30, 


Maroc 

I L’AGITATION SOCIALE. — 
Tandis que la grève se pour¬ 
suivait dans renseignement rte 


République fédérale 
d'Allemagne 


• UH C OMMAND ANT DE LA 
BUNDESWEHR - M. Kstl 
Heinz LJndner, qui vient d'être 
élu à la tête de la fédération 
régionale de Rbénanie-West- 
phalto du parti d’extrême 
droite NFJ), fera l’objet 
d’une enquête disciplinaire, 
a-t-on appris mardi 10 avril 
k Bonn. Son élection avait 
amené le ministre de la 
défense, M, Hans Apel, à se 
demander publiquement si les 
activités du commandant 
Lindner dans un parti extré- . 
nrfste étalent compatibles avec 
le service dans l’armée. — 


mardi 10 avril L Berlin-Ouest. 
La date du procès n’a pas été 
précisée, l’affaire remontant à 
mai 1077. Un Jeune homme de 
dlx-sept ans, eu courant du 
projet, mais n’y ayant pas 
participé, a été condamné à 
huit ans de prison, pour com¬ 
plicité passive. —(ASÆJ 

République 

Sud-Africaine 

• LE N OMBRE DES CHO- 
MEURS SUD-AFRICAINS est 
passé de 200000 en 1970 â 
environ 800 000 en 1978, 9.5 % 
au Lieu de 3 % de la population 
active, 'selon les services du 
premier ministre, M. Pieter 
Bot ha. Ces chiffres, déjà éle¬ 
vés, sont toutefois contestés par 
de nombreux économistes, < ' 


et leur opposition à la situa¬ 
tion qui est faite, selon eux, 
aux chrétiens dans leur pays. 
Dans une lettre anonyme par¬ 
venue aux correspondants 


& Prague, ces per¬ 
sonnes affirment que les 
chrétiens tchécoslovaques ne 
peuvent afficher-publiquement 
leur fol, que les fidèles sont 
persécutes pour leurs convic¬ 
tions et les prêtres empêchés 
de remplir pleinement leur 
mission sacerdotale. 

Turauie 


nuire des services secrets turcs, 


espionnage au profit des Etats- 
Unis. a-t-on appris mardi 
10 avril & Ankara. Ancien 
colonel. 11 avait été arrêté en 
décembre 1977. — (ReuterJ 

Union soviétique 


à 1500 00a Les Blancs de- • M.YAKOVRIABOV,secrétaire 
meurent les moins affectés J " ** 1 


commission du plan (Gosplan), 
a-t-on appris, lundi 9 avril, 
par nw communiqué du gou¬ 
vernement. Agé de cinquante 


le chômage, les_ _ _ 

passant de 0,3 % en 1970 a 
3.6 7o en 1978. Fendant la 
même période, les Africains au 
chômage sont passés de 4,1 % 
à 1U %. les métis de 1,6 % 
à XI,1 %, et les Indiens de 
1.4 % à 9,2 % de la population 
active de chaque groupe racial 


listes de Sfax. Gafsa, Sonsse, 
Tunis et Toxetxr, la Chambre cri¬ 
minelle de Tunis siège désormais 
pour Juger quelque cinq cents 


infliger des peines de deux 
mois à quatre ans da prison. 

En conclusion, les porte-parole 
du Collectif ont fait état de 
l’action des organisations syndi¬ 
cales internationales et d'Amnesty 


(Tune enquête Int__ 

les allégations de torture et sur 
les conditions dons Lesquelles le 
syndicaliste Houcine Koukl est 
mort, dans les locaux de la polloe, 
le 14 février 1978. — P. B. 

(1) «S, rue de Vanglrutf, Parle. 


.Algérie 

LES «AUTORISATIONS 
DE SORTIE» 

EXIGÉES DEPUIS 1967 
SERONT SUPPRIMÉES 

LE 20 AVRIL 

Alger (AJFJP.J, — Les « auto¬ 
risations de sortie » obligatoires 
depuis 1967 pour tout Algérien 
voulant se rendre & l’étranger 

seront supprimées à compter du 


des années par les Algériens, 

très certainement accueillie avec 


obtenir cette autorisation. 

• M. Juan Antonio Alfonso 

Gonzales, condamné à mort en 

mal 1978 par la Cour de sûreté 

de l'Etat de Medea pour tentative 

d’assassinat contre M. Antonio 

Cubillo, dirigeant du MJ .a t_a. C-, 

mouvement indépendantiste cana¬ 

rien, a vu se peine commuée en 
réclusion perpétuelle par décret 
présidentiel, publié au Journal 
officiel. — (AJJ>.) 
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Italie 


Roumanie 


les nouyclles arrestations dans les milienx d’extrême gauche 
mettent en lumière l’importance prise par les autonomes 


Les autorités accusent l’opposition de participer 
à la < relance de l’activité fasciste » 


Rome. — Les arrestations 
opérées ces derniers jours 
dans les milieux d'extrême 
gauche (- le Monde - du 
10 avril), Font beaucoup de 
bruit L’indignation des uns 
et la perplexité des antres se 
heurtent à la tranquille assu¬ 
rance des magistrats, qui se 
déclarent persuadés d’ètre 
sur la bonne piste. « Nous 
nous apprêtons à résoudre 
définitivement le problème 
du terrorisme », a confié, 
entre deux portes, le procu¬ 
reur de la République de 
Padoue. 

lies Italiens ont appris à se 
méfier de ce genre d'affirmation. 
Rien n’est jamate définitif dans 
la péninsule, surtout en matière 
de violence. La justice peut 
démasquer des auteurs d'atten¬ 
tats ; elle n’a aucune prise sur 
les causes du phénomène. Et cette 
justice a créé trop souvent des 
événements sans lendemain pour 
qu’on la prenne au mot. 

Pourtant, on a bien le senti¬ 
ment que. cette fols-ci, un nou¬ 
veau pas vient d’être franchi dans 
la lutte antiterroriste. Pour la 
première fois, on a arrêté des 
universitaires en vue. qui prô¬ 
naient des idées révolutionnaires, 
en les assimilant aux Brigades 
rouges. Le plus important d’entre 
eux. M. Ton! Negri, est même 
soupçonné d’avoir participé à 
l’enlèvement de AL Aido Moro. 
Les projecteurs sont braqués sur 
cet Intellectuel d'extrême gauche, 
qui enseigne les sciences poli¬ 
tiques à l'université de Padoue. 
Agé de quarante-cinq ans. M. Ne¬ 
gri a eu l’occasion d’exposer ses 
théories dans plusieurs capitales 
européennes. 

U devait se rendre h Paris, le 
mois prochain, pour participer à 
un séminaire sur le marxisme à 
l'Ecole normale supérieure. Dans 
son pays, il partage avec M. Oreste 
Scalzone — arrêté lui aussi — le 
titre de théoricien de « rautono¬ 
mie ouvrière ». C’est un ancien 
militant catholique, passé au 
socialisme puis & la révolution. Il 
fut l'un des fondateurs du mouve¬ 
ment Pouvoir ouvrier, dont les 
troupes rejoignirent, après une 
mesure de dissolution, le terro¬ 
risme clandestin ou les groupes 

c autonomes r. 

Auteur de plusieurs brulâts in¬ 
citant au « sabotage • de la société 
capitaliste, ce père de famille 
tranquille est toujours apparu 
comme un amateur d'abstractions, 
que l’on imagine assez mal en 
train de manier des armes à feu. 


De notre correspondant 

Selon des rumeun insistantes, on 
aurait pourtant reconnu en lui 
le mystérieux interlocuteur qui, le 
30 avril 1978, téléphona à. l’épouse 
d’Aldo Moro pour lui adresser un 
dernier avertissement. Mais ce ne 
sont, pour le moment, que des 
rumeurs. 

Les divers mandats d’arrêt ont 
été émis à Padoue. Cette ville de 
250 000 habitants, truffée de pe¬ 
tites et moyennes entreprises 
dynamiques, est très particulière : 
située dans UDe région catholique, 
la Vénétie, peu touchée par le 
chômage, elle a s produit » depuis 
dix ans un nombre Incalculable 
d'extrémistes de gauche ou de 
droite. Son institut de sciences 
politiques et sa faculté de psy¬ 
chologie ressemblent davantage à 
des champs de bataille qu'à des 
locaux universitaires. La situation 
n'a cessé de s'y dégrader. H s’y 
profère des menaces de toute 
sorte, qui sont souvent mises à 
exécution. C’est ainsi que. le 
22 mars dernier, le doyen de la 
faculté des lettres, membre du 
parti communiste, a été agressé 
à coups de barre de fer par des 
s rondes prolétaires armées ». 

Padoue est l’un des centres les 
plus actifs des autonomes. Us y 
possèdent un hebdomadaire, qui 
tire à cinq mille exemplaires, et 
une «radio libre», dont le direc¬ 
teur. M. Emllio Vesce. vient d’être 
arrêté. Leurs théories sont sou¬ 
vent appliquées dans cette ré¬ 
gion. comme en témoignent les 
statistiques : beaucoup d’atten¬ 
tats, mais peu de victimes, et le 
plus possible d’actions « gérées 
par un consensus populaire ». Au¬ 
trement dit, ce n’est pas le « parti 
combattant » (les Brigades 
rouges) qui occupe le terrain, 
mais le « mouvement armé ». 

Un double jeu 

En arrêtant des autonomes, et 
en les assimilant aux terroristes, 
la magistrature provoque un cer¬ 
tain étonnement. On en était 
resté à l’idée que ces deux familles 
extrémistes avalent des concep¬ 
tions différentes de la révolution, 
au point de polémiquer ouverte¬ 
ment entre elles au moment de 
l’affaire Moro. Non sur le prin¬ 
cipe de la « lutte armée » ni même 
sur son urgence, mais sur ses 
formes. Les autonomes romains, 
en particulier, reprochaient aux 
Brigades rouges de «se couper 
des masses ». de ne pas être 
engagées dans des luttes concrètes 
au niveau d’une entreprise, d'un 
quartier, d’une faculté — et de se 
tromper de siècle. « Nous, nous 


voulons pénétrer cette société par 
tous ses pores, au lieu de nous 
cacher ». expliquaient les théori¬ 
ciens de l’autonomie. 

Dans la pratique, les choses 
étaient moins nettes. Les auto¬ 
nomes faisaient scander des slo¬ 
gans du genre « Un. dix. cent 
Moro ». Et ils se définissaient 
avec ironie comme « un mouve¬ 
ment incertain, désordonné, un 
peu de masse, un peu violent, un 
peu ülêgal et aussi un peu armé ». 

En fait, tous les autonomes ne 
sont pas des adeptes du P 38. 
Il y a parmi eux des militants 
qui n'ont jamais touché un re¬ 
volver de leur vie. En revanche, 
tous les militants du P 38 ne 
sont plus opposés aux Brigades 
rouges. Certains y voient <r la 
pointe avancée du mouvement * : 
ils veulent unifier le terrorisme 
clandestin et !'insubordination 
ouverte, en les jugeant complé¬ 
mentaires. On assiste d’ailleurs 
à une synthèse de ces deux 
« guerres de classe » dans un 
groupuscule comme Prima Unea 
(Première ligne), dont les mem¬ 
bres sont souvent des seml-clan¬ 
destins. et Qui peuvent poser un 
bâton de dynamite le Jeudi, 
blesser aux jambes un « suppôt 
de l'impérialisme » le vendredi, 
et aller manifester le samedi 
avec un passe-montagne et un 
foulard rouge autour du cou.. 

Le double Jeu des autonomes 
fait leur force. On ne sait jamais 
très bien qui a tiré lors d’une 
manifestation. Mais la médaille 
a son revers : lorsque la justice 
se met en branle pour combat¬ 
tre le terrorisme, ce sont les non- 
clandestins qui payent tes pots 
cassés. Et si l'on commence à 
poursuivre les autonomes, le cer¬ 
cle risque de s’élargir. D’où l'In¬ 
quiétude de certains militants 
plus modérés, qui dénoncent de¬ 
puis quelques jours la «chasse 
aux sorcières». 

Le premier effet des arresta¬ 
tions a été de réveiller les auto¬ 
nomes, qui somnolaient depuis les 
manifestations violentes du prin¬ 
temps 1977. Réussiront-ils comme 
alors à entraîner dans la lutte 
des dizaines de milliers d’étu¬ 
diants en brandissant le spectre 
du chômage et de la répression ? 
C’est difficile à dire. Beaucoup 
de jeunes ont été déçus par la 
politique, et leur désillusion peut 
se traduire aussi bien par des 
réactions violentes que par des 
attitudes très passives. Une chose 
est sûre : la «criminalisation de 
la dissidence » sera l’un des 
thèmes de la campagne électo¬ 
rale qui s’ouvre, à moins que de 
graves attentats ne rendent bien 
dérisoire cette accusation. 

ROBERT 50LÉ. 



Espagne 

Le directeur de l'administration pénitentiaire 
échappe à un attentat 

De notre correspondant 


Madrid. — Un an après l'assas¬ 
sinat de son prédécesseur, le haut 
fonctionnaire en charge des pri¬ 
sons espagnoles a échappé. La 
mardi 10 avril, à un attentat. La 
tentative s’est produite rue San- 
Bemardo, au centre de Madrid, 
alors que M. Carias Garcia Val- 
des, directeur de l’administration 
pénitentiaire, venait de sortir du 
ministère de la Justice et se ren¬ 
dait chez lui pour déjeuner. H 
se trouvait dans une voiture offi¬ 
cielle. Selon la version des auto¬ 
rités. plusieurs individus — quatre 
hommes et une femme. — armés 
de deux mitraillettes et de plu¬ 
sieurs pistolets, se sont approchés 
du véhicule alors qu’il était arrêté 
à un feu rouge. Les policiers de 
l’escorte qui suivaient dans 


nlfes tâtions. La coalition sé para¬ 


des thèmes de sa campagne élec- 


Une victime par jour 

Le terrorisme, qui a fait une 
nouvelle « pointe » ces derniers 
jouis, incite la presse & pousser 
une fois de plus un cri d’alarme. 
Depuis les élections municipales 
du 3 avril, sept personnes ont été 


fait en moyenne une victime par 
jour. «CeZa ne peut pas conti- 
». écrit le journal AJLC. 


____ réuni, dimanche, environ cent 

Haririnrf , avait été tué par un mille personnes à Bilbao, et qui 
commando des GRAPO (Groupes *" ~ L ~ —*-■*- *■ ’ 

de résistance antifascistes du 
1*T octobre) le 22 mars 1978 (le 
Monde du 24 mars 1978). égale¬ 
ment pendant la semaine sainte, 
n avait pris son poste quelques 
mois auparavant. La police estime 
que l’attentat manqué de mardi a 


l’Union du centre démocratique 
et de la droite. De nombreux 
crié ce jour-là 


des slogans favorables à rËTA et 
à r indépendance, ce qui a Incité 


n&listes basques à M. Garcia 
Valdes. Celui-ci a décidé en effet 
le transfert A la prison de Soda 


militants de l'organisation de 
guérilla, qui étaient incarcérés 
auparavant au Pays basqua H a 
demandé à la police de surveiller 
les détenus en permanence, et 
expliqué qu’une telle décision 
avait été prise après qu’une ten¬ 
tative d'évasion eût été découverte 
dans l’établissement où les mili¬ 
tants de l’ETA avaient d'abord été 
incarcérés. 

Les détenus ont fait des grèves 
de la faim, leurs familles ont 
occupé églises et bâtiments pu¬ 
blics pour protester. Les partis 
nationalistes ont multiplié tes ma- 


se demande si peuvent continuer 
à se protéger derrière l’Immunité 
parlementaires les députés et les 
sénateurs nationalistes qui « inci¬ 
tent publiquement à l’assassinat 
de policiers». Le journal ne se 
réfère pas seulement aux forma¬ 
tions proches des deux branches 
de l'ETA, Herri Batasuna et 
Euskadlko Eskerra, mais aussi au 
parti nationaliste basque: Or 
celui-ci a toujours condamné le 
recours à la lutte armée. 

De nombreux autres quotidiens 
expriment leur inquiétude, depuis 
le communiste Mundo Obrrero 
jusqu'au journal d’extrême droite 
El Imparciàl, qui écrit que le pays 
se trouve een guerre ». B ? a un 
nom, ajoute-t-il, pour désigner 
les gouvernements r Qui se ren¬ 
ient aux conditions de l’ennemi ». 

CHARLES VANHECKE. 


Dans nn nouvel appel récemment parvenu 

à Paris, les adhérents dn Syndicat libre des 
travailleurs de Roumanie, créé au début du 
mois de mars à Bucarest (* le Monde » du 
7 mars), s'élèvent contre « les méthodes d’inti¬ 
midation brutale» employées contre eux par 
les services de sécurité. Ils confirment l'arres¬ 
tation de deux des fondateurs, le docteur Cana 
et M. Brasoveanu, et signalent de nouvelles 
arrestations Je 4 avril, à T i mi soara . de 
MR L. Erwin et E. Ludwig; le 8 avril, de 
M. Ni kola Dascalu ; le 9 avril, de M. Ille Das- 
cal u, M. et Mme Bogdan Mischiu. MM. Cons¬ 
tantin On es eu, Alexandre Nagy et Mikbaî VI ad. 
Ces deux derniers ont été condamnés au len¬ 
demain de leur arrestation, au cours d’un procès 
à huis clos, respectivement à trois et quatre 
mois, pour parasitisme (le premier a été mis 
en chômage U y a un an. le second il y a un 
mois). M. O nés eu a été condamné pour le même 
motif à payer sous quarante-huit heures une 


amende de 3 000 leï. sinon il devra faire un 
an et demi de prison. Ils ont confirmé aussi 
que Vasile Paraschiv. l’ouvrier contestataire 
rentré il y a un an à Ploesti après quelques 
mois passés en France, a été arrêté il y a 
quelque temps. Ils demandent que le mouve¬ 
ment syndical International Tasse une enquête 
sur place pour se rendre compte de la néces¬ 
sité de l’existence d'un syndicat libre et reven¬ 
diquent le droit de « bénéficier des mêmes 
droits que le syndicat patronné par l’Etat». 

A Bucarest, le ministère de la justice vient 
d’autre part de prendre violemment à partie, 
dans un communiqué, nn prêtre orthodoxe, le 
Père Calciu. arrêté le 10 mars (-le Monde» du 
22 mars). Le Comité français pour la défense 
des droits de l’homme en Roumanie (l) devait 
tenir, ce mercredi après-midi & Paris, une 
conférence de presse sur l’ensemble de ces 
faits. 


14. rue de l'Armorique, Parla (14 s ). 


Vienne. — Selon un document dif¬ 
fusé ces fours-ci & Vienne, de source 
officielle roumaine, le prêlre ortho¬ 
doxe Gheorghe Calciu, arrêté le 
10 mars dernier à Bucarest (le 
Monde du 22 mers), est accusé par 
le ministère de la Justice de son 
pays d'avoir appartenu de 1940 ft 1944 
à l'organisation fasciste des Gardes 
de fer et d'avoir poursuivi son acti¬ 
vité « légionnaire - dans la clan des- 
linè jusqu'à se mise hors d'état de 
nuire et sa condamnation en 1949. 

Toujours selon ce document, le 
Père Gheorghe Calciu aurait tenté, 
pendant «on séjour en prison, de se 
1 procurer des armes et de recréer 
avec des codélenus un « noyau 
I légionnaire ». Les prisonniers qui se 
seraient opposés i ses plans auraient 
fait l’objet de la part du Père Gheor¬ 
ghe Calciu et de son « groupe ». de 
violences qui auraient provoqué la 
mort de trois d'entre eux. Ces faits 
lui auraient valu une nouvelle 
condamnation à quinze ans de 
prison. 

Le ministère de la Justice de Buca- 
1 reat reproche, en outre, eu Père 
Gheorghe Calciu d'avoir participé. A 
la fin de 197B, avec MM. lonel Cana 
et Gheorghe Brasoveahu • à la 
relance de raclivlté légionnaire fas¬ 
ciste sous la forme de la création 
d’un prétendu syndicat libre de tra¬ 
vailleurs de Roumanie ». L’acte 
attestant la naissance de cette orga¬ 
nisation aurait été envoyé A la sta¬ 
tion Radio Free Europe à Munich et 
au Comité des intellectuels pour une 
Europe des libertés (CIEL] à Paris. 
« dans le but d’obtenir un soutien de 
la part des éléments fascistes rou- 


Londres. — La campagne élec¬ 
torale entre, ce mercredi 11 avril, 
dans une phase plus active avec 
la présentation, par Mme That¬ 
cher, du programme conservateur. 
Mais la « machine » électorale 
n'atteindra sa vitesse de croisière 
que la s emaine prochaine, après 
une trêve de quatre jours pour tes 
fêtes de P&ques. En attendant, 
M. David Steel, leader des libé¬ 
raux, a présenté le progra mme 
de son parti. Comme les travail¬ 
listes. les libéraux recommandent 
essentiellement une réduction des 
Impôts directs, compensée par 
l’augmentation de la fiscalité In¬ 
directe, dont la T.VA. Mais, à la 
différence des autres formations, 
le parti libéral insiste sur les 
sures visant à accroître la partici¬ 
pation des travailleurs dans l'en¬ 
treprise, notamment par l’acqul-y 
sltion d’actions, ainsi que sur leur 
droit à ne pas appartenir oblig&r- 
to ire ment aux syndicats et à 
échapper aux intimidations des 
piquets de grève. 

Mais la priorité pour les libéraux 
et la condition de leru appui éven¬ 
tuel à l'un ou l’autre des grands 
partis, c'est la représentation pro¬ 
portionnelle. 

Quant à M. Callaghan, U 
continue de mener une campagne 
jouant sur la crainte du chan¬ 
gement, en affirmant qu’un 
succès conservateur aboutirait à 
un « suicide national » ; selon 
lui, la réduction du programme 
d’aide aux entreprises défavori¬ 
sées transformerait tes réglons 
Industrielles du pays en « caste 
désert de chômeurs». 

Le parti communiste, qui pré¬ 
sente seulement trente-neuf 
candidats, a rendu public un 
programme assez voisin sur bien 
des points de celui des travail¬ 
listes. 

Les communistes dépenseront 
environ 1000 livres pour chacun 
de leurs candidats, disposant 
d'un fonds électoral très Infé¬ 
rieur à celui des autres partis, 
qui. eux-mêmes, abordent la 
lutte avec des moyens financiers 
inégaux. 

Ainsi tes conservateurs, béné¬ 
ficiant de donations des moyen¬ 
nes et grandes affaires, doivent 
dépenser quelque 3 millions de 
Livres à l’echelon national, dont 
250 000 seulement destinées aux 
insertions publicitaires dans les 
Journaux. D’autre part, ils dis¬ 
posent localement de ressources 
importantes, difficiles à évaluer. 


De notre correspondant 
en Europe centrale 

mains vivant è l’étranger et des 
éléments légionnaires vivant dans la 
pays pour la création d’un nouvelle 
organisation fasciste ». 

Le document indique, enfin, que 
le Père Gheorghe Calciu a été exclu 
des rangs de l’Eglise roumaine ortho- 

Dèjâ, l’an dernier, lorsqu’une agi¬ 
tation était apparue parmi la mino¬ 
rité hongroise de Transylvanie, 
Bucarest avait tenté de déconsi¬ 
dérer le mouvement en lui attribuant 
une inspiration » horlyste et fas¬ 
ciste ». 

Quelques remarques s’imposent 
pourtant sur ces nouvelles accusa¬ 
tions ; 1) En 1940. date â laquelle il 
aurait adhéré au mouvement légion¬ 
naire. Gheorghe Calciu avait treize 
ans ; 2) Après la guerre, l’accusation 
d'appartenance à la légion des 
Gardes de fer. organisation natio¬ 
naliste d'extrême droite, fut abon¬ 
damment utilisée par le nouveau 
pouvoir pour condamner des oppo¬ 
sants qui n'avaient pas tous, loin de 
là. un passé fasciste. 

La vie à Pifesii 

Le document inspiré par le minis¬ 
tère roumain de la justice devient, 
en revanche, tout à fait troublant et 
préoccupant lorsqu'il fait état des 
activités qu'aurait sues le Père 
Gheorghe Calciu en prison. Les 
autorités de Bucarest abordent 
ainsi, de façon indirecte, un des cha¬ 
pitres les plus sombres des pre- 


De leur côté, les travaillistes peu¬ 
vent compter sur un fonds élec¬ 
toral de 1250 000 livres, assuré 
par les contributions des grands 
syndicats. 

Quant aux libéraux, ils ne peu¬ 
vent compter que sur les contri¬ 
butions des organisations locales, 
et on évalue, provisoirement, leur 
fonds électoral à 200 000 livres, 
ce qui les oblige à mener une 
campagne à l’économie, sans 
agents électoraux appointés et 
avec un minimum d'affiches. 

M. Steel s'est contenté d'affré¬ 
ter un autobus ultramodeme, de 
couleur orange, pour sa campa¬ 
gne, tandis que M. Callaghan et 
Mme Thatcher circulent en avion. 

HENRI PIERRE. 


mlères années du régime, auquel on 
pensait que la condamnation des 
- excès du cuite de la personnalité » 
interdirait & jamais de faire réfé¬ 
rence pour justifier de nouveaux 
emprisonnements. 

Le Père Gheorghe Calciu a été 
détenu de 1949 è 1952, le document 
oublie de le mentionner, à la prison 
de Pitesti. Dans sa post-face au récit 
de Paul Qama sur la prison de 
Gherla, l'écrivain roumain Virgll 
lerunca, qui vit à Paris, a décrit ce 
qui se passa pendant quatre années 
à Pltestl : > C’était te plus total pro¬ 
jet de destruction du psychisme que 
l’on ait pu lamals imaginer, le meur¬ 
tre organisé de la personne morale, 
la suppression absolue de la notion 
même de martyr. » Ces tortures phy¬ 
siques et morales étaient réalisées 
sous la supervision du général 
Nikolskl, d'origine soviétique, et la 
direction d'Eugène Tsurcamu. un 
détenu ancien légionnaire et écono- 

Le Père Gheorghe Calciu craqua, 
comme tous ses compagnons, à 
l'exception de trois d’entre eux qui 
moururent sous les coups. Or ie 
document de Bucarest indique que 
les - violences » exercées en prison 
par Calciu et son « groupe » causè¬ 
rent la mort de trois personnes. C’est 
troublant Cette expérience d'avilis¬ 
sement personnel, qui aurait dû 
être étendue aux autres prisons rou¬ 
maines, tut arrêtée en 1952. On vou¬ 
lut alors en faire disparaître les 
traces et un procès fut monté contre 
certains détenus. On les contraignit 
A admettre leur responsabilité dans 
fa conception de cette sinistre 
affaire et è la présenter comme une 
opération manipulée par les » légion¬ 
naires ». Celte fois. Calciu refusa 
d’« avouer ». Il fut la seul. 

Les autorités roumaines ont-elles 
vraiment intérêt à la réouverture du 
dossier de Pitesti 7 Sont-elles, d’au¬ 
tre part, bien inspirées en assimilant 
l’action du syndicat libre créé il y a 
deux mois è Bucarest à des agisse¬ 
ments fascistes ? Rien dans le pro¬ 
gramme publié par ce syndics L qui 
se propose de lutter pour les droits 
sociaux et économiques des tra¬ 
vailleurs. ne permet une telle accusa¬ 
tion. Et pourquoi mêler le nom de 
Gheorghe Calciu à cette organisa¬ 
tion. â la création de laquelle II n’a 
participé ni de près ni de loin ? Quel 
genre de procès prépare-t-on è 
Bucarest 7 

Quant au Comité des intellectuels 
pour une Europe des libertés, dont 
l’un des fondateurs est M. Eugène 
Ionesco, Il est tout simplement grotes¬ 
que de vouloir le faire passer pour 
une sorte de succursale des groupes 
d'exilés fascistes roumains. 

MANUEL LUCBERT. 
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LE DÉBAT EUROPÉEN ET SES RÉPERCUSSIONS 


AU R. P. R. 


Plusieurs députés soubnitent que les ministres 

~ mouvement 


Le groupe R J* JL de rAssemblée d'eux. M. Jean-Paul Mourut, 
nationale a évoqué, mardi 10 avril, 

la déclaration des ministres ganl-___ ._ _ 

listes et la réponse du conseil « Nous avons été poussés à faire 
politique du mouvement et du ce communiqué par l'attitude de 
bureau du groupe. Plusieurs " ” ' 

autrement. » Selon M. Mourut, 
des ministres RPR. ne pouvaient 
pas « tolérer d’être considérés 


pas à donner la mafn h l’oppo¬ 
sition socialo - communiste pour 
lui faire Za courte échelle et lui 
■ offrir sur un plateau un pouvoir 
que le peuple français, dans sa 
sagesse, lui a refusé ü y a un 
an, ce qui a très certainement 


ils avaient été exclus par une 


justifie, ajoutait-il. les accusations devant l’histoire 


présidence de l’Assemblée natio¬ 
nale. 

M. Claude Labbé. conseiller 


partisan de Vexclusion des minis¬ 
tres des instances du mouve¬ 
ment ». « Je ne vois pas, a-t-il 
dit, pourquoi on les empêcherait 
de participer à la. vie du mouve¬ 
ment auquel üs appartiennent 


portées contre la politique euro¬ 
péenne du gouvernement, b Dans 
ce cas, lui a-t-on demandé, 
pourquoi y a-t-il deux listes de la 
majorité aux élections européen¬ 
nes ? « Et pourquoi n'y en 

aurait-il pas deux 7 ». a simple¬ 
ment répondu le secrétaire d'Etat. 


Pour M. Gomlti. « ceux qui. 
ins la majorité, se prêteraient 
à une telle manœuvre, porteraient 
\abi- 


__ . responsi 

lité écrasante, ayant jeté le pays 
dans une situation qui risquerait 


d’être sans issue et sans recours. 
Ils rompraient avec la vocation 
du gaullisme, qui est de recher- 


M. C0MIT1: 

une aventure désespérée 

Cette ""position est aussi celle Pendant ce temps, M. Joseph 
— Comitl, ancien ministre, député 
des Bouches-du-Rhône, faisait 


dans des temps difficiles, de 
défaire la nation et CEtat k 
L’ ancien ministre conclut : 
Le temps est venu, pour ceux 


qui ont été élus ensemble contre 
le programme commun et pour 
une société de liberté, de se res¬ 
saisir et d'entendre la voix de la 


de l’Assemblée, M. Yves Guéna, 
ancien conseiller politique du 
RPR. « Dès lors qu’on tient des 
ministres à l’écart des instances 
du mouvement, U faut bien qu'ils 
s’expriment à Vextérieur ». décla¬ 
rait le député de la Dordogne 


notamment: « Beaucoup d’entre prouvait « ceprocédédétestable, 
nous commencent à se demander * 


raison, la voix de l’union. 

Interrogé sur cette déclaration. 
M. Labbé a indiqué qu’il désap¬ 
prouvait « ce procédé détestable. 
qui consista à diffuser par voix 


Il it.P.R. : pour donner des leçons de gaullisme, il ne faut pas 
se mettre dans le cas d'en recevoir. 


10 avril, la réponse suivante à la rappellent que pour donner des 
déclaration des onze gaullistes leçons de gaullisme, Ü ne faut pas 
membres du gouvernement : se mettre dans le cas d’en rece- 

« 1) L'esprit de nos institutions 
veut que tes membres du gouver¬ 
nement ne soient f~~ * 
tuires des partis 


appartenir et le Rassemblement Bernard Martel. MM. Yv 
pour la République a tenu au — <a ' r,h *"' 

petit de cette règle en laissant 
ministres, issus de nos rangs, leurs 
responsabilités propres. 


Guéna, Guy Guermeur et Charles 
j laissant aux Pasqua s’étalent fait excuser. 

M. Cbaban-Delmas a indiqué 
qu’il n'avait pas « l’intention de 


de la République s 


_M. Claude Labbé. 

.*«. ___ conseiller politique, président du 

leur personnalité ne sauraient groupe RPR. de l’Assemblée, a 


, a-t-il précisé. 

_____ _ __ M. Labbé a indiqué qu*une pre- 

deux politiques différentes, avec mière série de noms figurant sur 
leurs prolongements .— *“ ***•’■ BDO 

économique et social, 
firmer devant le cor. . . 
sous la forme de deux listes. Nous tique 
estimons, pour notre part, que le 
gouvernement, soutenu par une 
majorité parlementaire, n’a pas mité, de même que le principe 
à exprimer sur ce point un choix du soutien à la « liste pour la 
partisan. défense des intérêts de la 

» 4J Le conseü politique et le France a. 


NOUVEAUX APPORTS A IA «CMOLOGIï’ 


f Suite de la première page.) 

Une notation, par exemple, qui 
en surprendra beaucoup si die est 
pour d’autres la. confirmation 
d’une impression vaguement mais 
souvent ressentie : Chartes de 
GauHe. l’homme de fer à la parole 
tranchante et aux décisions bru¬ 
tales. était timide. De cette timl- 


jamais à se débarrasser totale¬ 
ment ». On le soupçonnait, à 
entendre la parole saccadée des 
débuta à voir les gestes emprun¬ 
tés. & deviner une sorte de gène 
dans l’attitude, mais c’est Jus¬ 
qu’au bout, jusqu'à la retraite et 
la mort, qu* « une indéfinissable 
réserve, lit-on, tic disparut 
jamais ». Pour surmonter le trac 


de presse du président du RPJ. 
et des voyages officiels du prési¬ 
dent de la République, Lefranc 
multiplie les anecdotes, les cro¬ 
quis, les silhouettes parfois cruelles 
— Inutile de se demander s’il 
appréciait Georges Pompidou ! — 
tracés d'une main qui s'affermit, 
souvent inédites, presque toujours 
plaisantes et qui aident à com¬ 
prendre c qui vous savez ». 

Au général, son fidèle compa¬ 
gnon impute quelques erreurs : 

i 946,1 la préférence donnée à la 


Pierre Mendès France ; la dési¬ 
gnation de Thierry d’Argenlieu 
comme proconsul en Indochine ; 
le départ silencieux ; la désigna¬ 
tion de Jacques Soostelle comme 
premier responsable du RP J. ; 
l’option tactique faite pour les 
- - élections législatives de juin 195I- 

ses discours par coeur et ensuite. Et, plus tard, la réquisition des 
en partie par coquetterie, il mineurs en grève en mars 1963. 
estima impassible de revenir à la multiplication des parlemen- 
lecture d’un texte, s’imposant tairas parmi les ministres, les 
-u.-» .i. occasions manquées de mal 68-. 


Mon Pascal Ory. Ie général tarions géniales, de 

aime à répéter les mots d Ibsen : - - 

< Somme de la plaine, pourquoi 
gravis-tu la colline ? Cest, répon- 

dit-Ü. pour mieux regarder la __ _ _ _ 

pteitoe. Je n’ai compris la plaine libre coure. On saisit bien alors 
qtien la voyant du haut des som- ce qui attache des homme* nww» 
mets. » La hauteur créant la lui au généra). par-deJà la tombe : 
grandeur. « La dimension théû - c’est la de la fidélité. 

gafe du^ personnage ^, ^commente ^ Les obsèques, et 

goût c 


de la prose. » Sur la famille, l’en¬ 
fance, les débuts dans l’armée, le 
biographe apporte, bien que beau¬ 
coup ait été dit, des éléments de 
réflexion complémentaires sou- 


preeque sordides, contées par le 
menu et qui ■ éclairent là encore 
- , ... j . . cet épisode d’où la grandeur, avec 

coup ait é té d it, des éléments d© l’homme qui la portait est 
«m,T»(AMntaiMi «n.- absente. Et c’est triste. 

PIERRE V7ANSSON-PONTÊ 

★ Flene Le franc. Avec oui vous 
«beo. Vlait-cinq vas aux côtés de 


revient pas sur ce chapitre de la 
biographie et c’est bien ses 
«vingt-cinq ans avec de Gaulle» 
qu'il conte. 

Dans les coulisses des manifes¬ 
tations publiques, des conférences 


M. CHIRAC i H vaut mieux 
courir les risques do la 
croissance. 

M. Jacques Chirac a participé 
mardi soir 10 avril à un meeting 
à Rouen, au cours duquel a éga¬ 
lement pris la parole M. Ray¬ 
mond Bourglne, vice-président du 
C-NXP. 

Le président du RP JL a af- 
fbrné que les prochaines élections 
européennes seront l'occasion 1 
d’«c exprimer une volonté politique 
et de choisir un aoenir pour la , 
France ». 

Ce choix consiste, selon I 
M. Chirac, à refusa- d’abord « le 
danger collectiviste, qui rda pat 
changé depuis le mots de mon 
1972 ». L’orateur le définit ainsi : 

« Coalition électorale de cir¬ 
constance sans capacité sérieuse de 
gouverner — le congrès de Metz 
vient d'apporter une fais encore 
la preuve des profondes divisions 
qui travaillent le parti socialiste 
à l’intérieur de lui-mêmecol¬ 
lection de promesses démagogiques 
d’autant plus pernicieuses que la 
France a plus besoin de rigueur 
et de travail pour réussir son 
redressement : voüà ce qu’est et 
ce que demeure la fausse alter¬ 
native des partis d'opposition. 

Face k ce danger et à cette 
tentation, il existe une aut 
logique qui n’est pas celle d’i 
libéralisme suranné et brutal». 


A L’U.P.F. 


La liste pour le scrutin du 10 juin 
est pratiquement constituée 

. ».r,n • M-atvrlnA-RfrnA 


La composition de 2a liste 
de que conduira 

Urne Simone Veü, est établie 
pour l’essentiel. Il reste quel¬ 
ques cas contestés a régler, 
notamment celui de M. Jean- 
Jacques Servan - Schreiber, 
avant la publication officielle 
prévue aux alentours du 
20 avril. 


premières places, après celle de 


Marcellin, sénateur du Morbihan, 
ancien ministre : Mme Simone 
Martin, responsable départemen¬ 
tale de 2a F.N-SJLA. ; MM. Jean- 
François Plntat, sénateur de la 


ancien secrétaire général du 
MJLP. 

POUR LE PARTI RADICAL : 
MM. Edgar Faure, député du 
Doubs, ancien président du eon- 


POtTR LE PARTI REPUBLI¬ 
CAIN : MM. Pierre Baudis. maire 
de Toulouse ; Chartes Delatte. 
président de la Caisse nationale 
du crédit agricole ; Jean-Pierre 


député : Victor Sablé, député de 
la Martinique ; Mme Christiane 
Scrivener, secrétaire général 
adjoint du PR- ancien secrétaire 


DEMOCRATES SOCIAUX : 
MM. François Bordry, secrétaire 
général des Jeunes démocrates 
sociaux : Pierre Cormorèche, vice- 
président de la F_N.SJS.A- ; André 
Diligent, secrétaire général du 
CD.S- ancien sénateur ; Jean 
Lecanuet, président du CJIJS. et 
de ÎUD-F- sénateur de la Selne- 


MM. Pierre Pfllmlin. maire de 


Servan-Schrelber, président du 
parti, ancien ministre, ancien 
député. 

POUR LE MJXSvF. : M. Geor¬ 
ges Donnez, ancien dépoté. 

POUR LE CJVJR. : NL Olivier 
d'Ormesson, ancien député. 

Personnalités n’appartenant à 
aucun parti : MM. Corentln Cal- 


Francis Combe, président de 
l'assemblée permanente des 
chambres de métiers ; Mlrhai 
Debatïsse, président de la 


d« Hauts-de-Seine ; Raymond Strasbourg, ancien président du F-N.S .K.A . 

Une présence contestée 


la politique de M. Barre fondée 
sur le maintien absolu dr 
valeur de la m on nai e . 


«Une parodie de Plani 

Le président du RPR. estime 
qu’l} vaut mieux prendre les ris¬ 
ques d’une reprise volontariste de 
la croissance. S’il approuve le 
rétablissement de la liberté des 


ductives et une réforme du sys¬ 
tème de protection sociale. 

Ce qui lui parait essentiel, c'est 
de revenir à une véritable plani¬ 
fication. B déclare à ce sujet : 

« Comment ne pas s’attrister en 
voyant la parodie de Plan qu’on 
nous prépare pour les cinq pro- 


naire ; le gouvernement lâche, 
de-ci, de-là. telle mesure d'incita¬ 
tion que nous réclamons depuis 
des mois — la réévaluation des 
bilans par exemple, — mais sans 
les intégrer dans un tout cohérent. 
Les palinodies enregistrées dans 
l’affaire de la sidérurgie donnent 
un autre exemple, poignant et 
déplorable celui-là. 

» Parodie de Plan parce qu’on 
n'y trouve aucun * 


péenne, M. Chirac affirme : 

c Nous disons résolument oui 
d l’Europe qui tire sa force des 
complémentarités nationales et 


ensemble bureaucratique et apa¬ 
tride. 

.Au cours d’une conférence de 
presse, M, Chirac a répondu 


du U avril). Après avoir regretté 
que le premier ministre eut pris 
parti pour la liste de IVJJJ. il 


hua * Leur rie », Umboo. 2 do p„ I 


s’est réjoui du soutien à celle du 
-R.FJL àe * ses compagnons » qui 
siègent au gouvernement s En 
tant que ministres, a-t-il déclaré, 
je ne leur demande rien et et je 
ne vais pas les encourager à faire 
ce que je reproche ou premier} 


Les débats du conseil politique de 
f'U.D.F., qui a siégé mardi matin 
10 avril, ont été relativement tendus. 
Ils se eont prolongés dans l’après- 
midi par une séance, à un niveau 
plus restreint, du bureau. Au terme 
de celte-cl, MM. Jean Lecanuet et 
Michel Pinton, respectivement prési¬ 
dent et délégué général de fLLD.F., 
se sont rendus auprès da Mme Si¬ 
mone Vell (qui n'a participé à aucune 
des réunions organisées depuis 
dimanche pour lui présenter le « der¬ 
nier état - de la situation, c'est- 
à-dire la liste des quatre-vingt-un 
candidats que soutiendra TU.D.F., 
dans un ordre assez proche de 
l'ordre définitif. 

Toutefois, les débats qui avalant 
précédé cette conclusion provisoire 
avaient donné Heu à des désaccords 
très marqués et un certain nombre 
de difficultés restaient i trancher, 
notamment sur l’ordre de présenta¬ 
tion des candidats. Les noms, au fur 
et & mesure des négociations, étaient 
inscrits au marqueur sur un tableau 
de conférence.- 

Mais la difficulté la plus grave 
concernait M. Jean-Jacques Servan- 


Schreiber. Depuis dimanche, les 
représentants du parti républicain 
avaient manifesté leurs hostilité à la 
présence du président du parti radi¬ 
cal sur la lista, lut reprochant notam¬ 
ment ses prises de position anté¬ 
rieures [le Monde du 11 avril). Les 
giscardiens ont maintenu leur attitude 
mardi et la lista présentée à 
Mme Vell mentionnait leur opposition 
à cette candidature. 

Ce sont essentiellement MM. Roger 
Chinaud, président du groupe U.D.F. 
de l’Assemblée, et Jacques Blanc, 
secrétaire général du P.R., qui ont 
mené cetta bataille. 

Les responsables du parti républi¬ 
cain ont aussi marqué leur désac¬ 
cord à propos de la candidature de 
M. Olivier d'Ormesson pour le 
CNIP. Ils ont. en outre, souhaité que 
M. Jean Seitllngar, député de 
Moselle remplace, parmi les repré¬ 
sentants du C.D.S., M. François 
Bordry ou M. Maurice René 
Simonnet 

La discussion a été assez vive 
pour que M. Lecanuet s'inquiète et 
demanda aux participants de ne pas 
mettre en danger l'unité de l’U.D.F. 


La polémique se poursuit 
entre le Front national et le P.F.N. 

Le Front national (extrême droite) que préside M. Jean-Marie 
Le P en, a réaffirmé, mardi 10 avril, dans une déclaration remise à 
la presse, qu'en vue de l'échéance européenne du 10 juin. « il est temps 
d’unir la droite». Le Front national a ajouté : «Le PJJï. (Parti des 
forces nouvelles) n'a pas le droit de refuser l’union. 

Estimant que la polémique qui 
l’oppose à cette formation est 
c malsaine » et que l'Eurodroite 
tn'a aucune chance de franchir 
la barre des 5 %» le 10 juin, le 
Front national a précisé : « Les 


dirigeants da Parti des forces 
nouvelles affirment aujourd'hui 
que leurs adversaires ne se si¬ 
tuent pas à droite mais qu’üs sont 
Michel Debré et Simone Veil. 
Voilà bien un nouveau langage 
pour ceux qui firent, en 1974, la 
campagne de Giscard d'Estaing 
et, en 1977, aux municipales, celle 
de Jacques Chirac. Nous ne nions 
pas le droit à l’erreur mais nous 
sommes prêts à oublier les anté¬ 
cédents, si fâcheux furent-tls, 
faut-il qu'à tout le moins le 


r notre part 
r avons choisi une attitude et 
v y tiendrons désormais : 
ennemis ne s’appelleront ja- 


tromper de combat. Une telle 
conduite permettra peut-être de¬ 
main de bâtir une unité appa- 


nisme aussi vain qu’inutile et remment impossible aujourd’hui ». 


quH admette que PU peut Être 
un empêcheur de tourner en rond, 
ü ne peut en aucun cas ?affirmer 
comme le moteur de la dynamique 


social Italien et le parti espagnol 
Fuefza Nue va) et le Front natio- 


pour le 10 Juin prochain. 

Le PJJf, dont le porte-parole 
est M. Jean-Louis Tlxler-Vlgnan- 
cour affirme de son côté que «le 


• Le FNJIP.CI. (Front na¬ 


tional des rapatriés français de 
confession islamique) que préside 
M_ Hacherai Bounlni précise qu’il 


aux déclarations du Front natio¬ 
nal et de l'Eurodroite (le Monde 
du 30 mars) aucun contact n’a 
été pris entre tes deux mouve¬ 
ments. Pour les élections euro¬ 
péennes, le FRRJF.CJ. attend 
que chaque parti s'exprime au su¬ 
jet des Français de confession 


partiel 
laborato 
élu pi 

M. Pierre Salnderichln (Prance- 
soir). M. Jacques Boltel (ARR.) 


journalistes parlementaires (nos 
éditions du 11 avril) : « Nous 
déplorons vivement toute attitude 
de ce genre d'où qu’elle vienne. 


été réélu secrétaire général professionnels qui font leur 


rte Lie Aubry (2e Bulletin quoti¬ 
dien) et Alain Congé (A.C.P.). 

• Au cours de la conférence de 
presse qu’il a donnée -mardi matin 
10 avril, M. Claude Labbé. 
conseiller politique du RPR, a 
déclaré au sujet de l'attitude des 


LES BUREAUX * 


avant même que ne s'ouvra la 
campagne européenne. 

C’est le parti républicain qui, 
conformément aux prévisions, 
détient le plus grand nombre de 
places dans les vingt-cinq premières. 
Il compte huit représentants aux¬ 
quels s’ajoute M. Jean-Pierre Four¬ 
cade qui figure au titre des dubs 
giscardiens (M. Philippe Pontet vfee- 
prèsident de ceux-ci, devrait occu¬ 
per la vlngt-eeptlème place). Le 
C.D.8. a sept candidats et le parti 
radical quatre, si M. Senrait-Schrel- 
ber peut se maintenir. M. Edgar 
a finalement été Inscrit sur (e contin¬ 
gent de la formation vaJoInlenne 
malgré l'opposition des dirigeants de 
celle-ci. 

Le nombre dee personnalités n'ap¬ 
partenant à aucun parti s'est accru 
d'une unité dans la période récente, 
sans doute pour faire place à 
M. Corentin Calvez, délégué géné¬ 
ral de la C.G.C., encore que calul-cr 
sort revendiqué par le parti radical. 

Des modifications peuvent encore 
être apportées à cette liste eh fonc¬ 
tion des ultimes arbitrages qui 
seront, de toute évidence, rendus 
par l’Elysée : môme si l’on s’en 
défend, A l’U.D.F. comme à la pri- 
eidsnoe de la République. 

Enfin, Il est prévu que Mme Vell 
lance officiellement sa campagne 
dans les prochains jours, après 
avoir débattu du contenu de oelle-ti 
avec les dirigeants de l’U.D.F. 

NOEL-JEAN BERGEROUX. 


M. DEBRÉ : nous vivons dans 
les fautes politiques. 

M. Michel Debré a déclaré 
mardi 10 avril au micro de 
France-Inter : « Nous vivons dons 
les fautes politiques. La première 
des fautes politiques et la 
importante est d'avoir accepté 
d’organiser c es élections euro¬ 
péennes, expression d’une doc¬ 
trine fausse, la supranationalité, 
élections inutiles pour CEurope, 
néfastes pour la France. Ut 
deuxième faute, c’est pour un pre¬ 
mier ministre responsable de » 
maforitè de prendre parti pour 
une partie de cette majorité 
contre l’autre partie. Et enfin * 
me semble faute politique pour 
des ministres de constituer an 
groupe à antérieur du gouverne¬ 
ment. 

» Je ne comprends pas très 
bien cette affirmation que les 
institutions «ont supérieures à » 


certain souffle politique. H f&t 
respecter les institutions, certes, 
et ceux qui en ont la charge, malt 
il ne faut jamais transiger car 
ses convictions. Et à la limite 
cette phrase des ministres vou¬ 
drait dire que même lorsque ** 
président de la République est 
un adversaire, même lorsque te 
président de la République ne 
suit pas les lignes essentielles qui 
sont celles du bien public, ü fau¬ 
drait le soutenir. Non. Je ne com¬ 
prends pas. dois-je dire, ces cHâ¬ 
tions tronquées du général de 


(Gironde) une lettre pour dé¬ 
finir sa position sur les électifs 
européennes, ü souhaite (flM 


des préoccupations de politique 
intérieure, qui n’ont PM leur 
place dans un tel débat, et sc 
gardent de procès tiïjttention a 
l’égard de l’autre liste de la ma- 


menée par les tenants de lof 
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DANS LA MAJORITÉ 

Un entretien avec M. Jean-Jacques Servan-Schreiber 


(Suite de la première page.) 
»H y avait donc un immense 
travail de clarification auquel se 
sont employées plusieurs équipes. 


en particulier à njJXF-, et, sous 
ma direction, au parti radical 
• Emporter l’adhésion des ra¬ 
dicaux n’était pas possible sur 
des définitions encore trop Impré¬ 


cises. La novation dont vous 
parlez est donc la mise en conver¬ 
gence des analyses et des propo¬ 


sitions de ces équipes. 

» Je citerai en particulier le 
rapport Deniau, le rapport de 


ce qui a emporté l’adhésion de 
samedi dernier, pour engager, 
avec la volonté d’aboutir, la 
concertation au niveau de 
rU-D-F. il était d’ailleurs prévu 
que c’eet au mois d’avril que 
seraient décidés et Je message 
et la liste. Nous sommes dans les 


Robert Fabre depuis 1971. c’est- 
à-dire depuis que J’ai été élu 


péenne pour la France avec les réussir, sans drame social que si 
problèmes de politique intérieure l’on desserre la « contrainte exté- 
et les clivages partisans qui rieore » par la formation d’une 
appartiennent, pour une grande Europe qui ne soit plus seul emen t 


une certaine supranationalité. 


le livre de Michel Poniatowski, 
L’avenir n'est écrit nulle part. 
le rapport Danzln et plusieurs 
notes de syndicalistes avec les¬ 
quelles nous avons travaillé. 

* Le tond des choses, c'est que 
la campagne européenne, comme 
l’a demandé et précisé le prési¬ 
dent de la République, n’est pas 
et ne doit pas être une campagne 
partisane ou de politique inté- 


déraliste du pouvoir participe- 
t-elle. dans ces conditions, 
d'une attitude d’attente impli¬ 
quant l’espoir en des lende¬ 
mains fédéraux? 

— C’est devenu plus une ques¬ 
tion sémantique que réelle. 

» L'Assemblée qui va être élue 
en juin aura un immense pou¬ 
voir : celui d'éclairer, dans les 


définitivement la crise ac¬ 
tuelle ? 

— Au sens classique, et anti¬ 


que, le mot libéral ne convient, 
en effet, pas & l’effort commu¬ 
nautaire et volontaire que doi- 


APRÈS UE CONGRÈS DU R.S. 

M. Mitterrand constitue 
un secrétariat national homogène 

M. Français Mitterrand fleurer MU leurrent Fabius, 
devait Mrs réélu mercredi député de: la et 

11 JS? a ", po3t L, d “ ïffS? toW&t tté iSsiS 

secrétaire du parti socialiste. rstüQrn;. IlrLir sortants. MM. Pierre 
au cours de la réunion du Bérégovoy et Lionel Jospin, 
comité directeur de ce parti, devraient également être mem- 
n est de tradition que cette bres du nouveau .secrétariat, le 
instance soit, & cette occa- second se voyant confier l’ensam- 
sion, nnanima We des relations internationales. 

Le comité directeur devait B n’est dono pas exclu qu’une 
également désigner le bureau première liste de candidats pour 

. -- - - jç acmtin européen soit examinée 

par le comité directeur. 


liste radicale unifiée ne pourrait 


vent maintenant faire les Fran¬ 
çais et les Européens. Mais les 
solations que nous proposons, à 
base de volonté politique — tout 
le contraire du laissez-faire — 


A l’issue de- la réunion du 


une mutation du débat français. 
Nous ne pouvions l'aborder 
qu’après un réel travail pour 


» Ce qui est encore plus raf¬ 
finé et délicat, c’est la définition 
de l’avenir européen dans un 
monde où nous sommes à peu 
près les seuls à n’avoir ni ma¬ 
tières premières ni main-d'œuvre 
à bon marché. La vocation euro¬ 
péenne, c’est la protection sociale, 
qui est un immense progrès. 
Nous devons donc passer d'on 
simple Marché commun & un 
ensemble économique unifié, un 
ensemble social harmonisé — en 
somme, une Europe volontaire, 
avec des objectifs précis, dont 
chaque citoyen puisse se saisir. 

• C’est Tobjet même de l’élec¬ 
tion au suffrage universel* 

■— Comment expliquez-vous 
que, mardi encore, ce soit des 
représentants du parti le plus 
proche du chef de l'Etat qui 
aient mené la bataille contre 
vous? 

—- H y a une dl 2 alne de repré¬ 
sentants du parti républicain au 
conseil politique de l'UDF. Une 
minorité d’entre eux ont fait des 
objections qu’ils ont d’ailleurs 


du scrutin. Je dois peser ces 
conséquences par rapport à ce 
qui demeure, à mes yeux, l’essen¬ 
tiel : le soutien à l’entreprise 
européenne du président Giscard 
d'Estalng. dont j’ai toujours 
connu la conviction profonde en 
matière d'Europe, et qui est l’Ini¬ 
tiateur de l'élection au suffrage 
universel du mois de Juin. 

» J’ai toujours recherché la 
manière la plus efficace de sou¬ 
tenir cette entreprise de longue 
haleine du président. Et selon, 
d'ailleurs, son propre vœu. je n’ai 
jamais mélangé l’entreprise euro¬ 


grands choix stratégiques qui 
peuvent sauver l’Europe du risque 
de sous-développement H s'agit, 
en vérité, comme le dit M. Dan¬ 
zln dans son rapport, de nous 


engager dans une <r nouvelle 
renaissance b à partir de ce que 
Jean Monnet lui-même appelait 
« la valeur de l'Europe en tant 
que moyen de trouver des soiu- 


l*un de ces moyens. Ce pouvoir, 
elle le détient très naturellement 
Dans le monde moderne, la capa¬ 
cité à expliquer et à convaincre. 


paraissent beaucoup plus efficaces 
que celles qui sont proposées par 
le parti socialiste, qui demeure 
ét&tiste et, inévitablement, pro¬ 
tectionniste 

—. Croyez-vous à la néces¬ 
sité impérative du Plan, et, 
pour vous, l’objectif essentiel 
du Plan doit-il être le plein- 
emploi 7 

— Le Plan, au sens d’il y a 
vingt-cinq ans. non. Mais l’Idée 
de planifier, de programmer, la 
formidable mutation dfe l'activité 
et de l'emploi des Européens — 
quand on voit que des pays 
comme l’Amérique ou le' Japon 


Compte tenu des résultats du 
congrès de Metz, l’instance diri¬ 
geante du parti doit être consti¬ 
tuée de façon homogène. On 
prête au premier secrétaire l’in¬ 
tention de constituer une équipe 
plus restreinte que la précédente 
(qui comptait quinze membres), 
chacun des secrétaires nationaux 
étant chargé d’un vaste secteur et 
disposant, pour le gérer, de plu¬ 
sieurs délégués nationaux. 

La réduction des membres du 
secrétariat national correspond, 
certes, à la volonté de rendre 
oefcfce instance plus efficace et plus 
homogène, en s’assurant notam¬ 
ment d’une plus grande dlsponl- 


En effet, la motion, de M. Mit¬ 
terrand, renforcée de sept mem- 


la reconquête de l'emploi industriel 


exécutif. Ce dernier est, comme 


l’unanimité et que dans Vautre 


ou relative ? 

— La vérité, dans des matières 
aussi vitales pour les Européens, 
et pour nous Français, ne peut 
reposer véritablement que sur un 
consensus. H n’est pas réaliste 
d’imaginer que l'on puisse im¬ 
poser par une loi arithmétique 


l’Europe et de chacun de oes pays. 
Donc, l’essentiel dans le débat, 
dans sa valeur, de clarification. 


nouveaux emplois dans le troi¬ 
sième secteur, celui de l'avenir. 
U faut répondre aussi à la néces¬ 
sité de nouvelles activités et de 
nouvelles technologies, faire acte 
d'innovation et d’intelligence, — 
c’est la vocation de l'Europe. Tous 


de l’ensemble des actifs d*™ 
chacun de ces pays. — oui 


commence déjà à troubler ce qui 
est essentiel c’est-à-dire la prise 
de conscience collective sur l'ef- 


qui composent le parti. C’est 
H-irmi que sur les vingt-sept mem¬ 
bres qui composent le bureau 


membres élus sur la motion de 
M. Defferre (MM. Rosminl, Wey- 
gand, le troisième étant incer¬ 
tain) — celle-ci ayant lors du 
congrès partagé ses mandats — 
devraient rejoindre le courant de 
M. Mauroy. La règle de la répar¬ 
tition à la plus forte moyenne 
permet également au maire de 
un* d'obtenir un élu supplémen¬ 
taire aux dépens du CKRES (qui 
passe de vingt à dix-neuf mem¬ 
bres titulaires). H s’agit de 
M. Guy Lengagne. maire de Bou¬ 
logne (Pas-de-Calais), qui avait 
été élu comme premier membre 
suppléant, tandis que M. Michel 
(GERES) devient suppléant. 

Le secrétaire national désigné 
mercredi est susceptible d’etre 
élargi Lorsque sera conclu un 
accord poHtiqueentre M. Iflt- 


mobiliser sur cette transforma¬ 
tion. Us attendent des réponses 
Immédiates et concrètes aux pro¬ 
blèmes qu’ils ressentent et qu’ils 


vier j’ai marqué une certaine 
réserve. C’est que ma responsa¬ 
bilité était de pouvoir, en cons- 


blèmes des Européens sont très 
largement communs, l’Assemblée 
se trouvera de plsin-pied dans 
son rôle : débattre de ces pro¬ 
blèmes, les éclairer, préciser les 


cience, convaincre les radicaux diverses options face aux ques- 


de travailler su coude à coude 
avec leurs partenaires de VUDJP. 
«ur un projet européen 
«Nous l’avons réussi avec la 


le faire il y a trois mois. * 

— Justement, avez-vous 
réellement envisagé de parti¬ 
ciper à la constitution d’une 
autre liste que celle de VU JDI', 
et si oui, avec qui ? 


tions, sans précédent dans notre 
histoire, qui se posent à nous. 
b C’est un réel pouvoir. » 

— Le procès qui est fait 
consiste à dire que ceux qui 


des fédéralistes, donc des 
supranationaux, camouflés. 

— Ce sont là les termes du 
débat — un peu archaïque. 


parmi les pays Industriels, à un 
niveau de croissance et de déve¬ 
loppement affaissé. C’est l’Europe 
qui continue de subir de plein 
fouet l’accroissement du chômage. 

» U y a donc un problème euro¬ 
péen : comment repondre au dé¬ 
clin inévitable de l’emploi indus¬ 
triel? 

b Co mm ent restructurer, mo- 


oonséquences dramatiques du 
chômage par la création de nou¬ 
veaux emplois, de nouvelles acti¬ 
vités. Eh bien, ce problème n’est 
soluble que dans le cadre de l'Eu¬ 
rope. L'Europe, dans sa nouvelle 
conception, dans son harmonlsa- 


de temps de travail de réparti¬ 
tion des tâches, de mise en 


dans des conditions bouleversées, commun des recherches et des 
devant le sort très précis et très technologies, peut, seule, nous 
concret de chacun de ses foyers, donner cette large zone appor- 
» U faut répondre aux pro- tant à la fois la puissance de ses 
Mêmes du chômage, du rempla- Inventions et apportant aussi une 
oement d’une grande partie de protection sociale commune, 
l’emploi industriel qui ne cesse » Autrement dit, la restroctu- 


atitres. Cette priorité, c’est la 
reconquête de remploi Permettre 
à tous ceux qui veulent employer 
leur vie à un travail épanouis¬ 
sant de le faire : c’est la voca¬ 
tion même de l’Europe. 

— Quelles mesures, selon 
vous, pourraient être prises 
pour améliorer la situation de 
l’emploi en France ? 

— Une réponse a été bien 
formulée par la C J.D.T. dans le 
débat général sur l’Europe : 
« La réduction des inégalités 
permettrait de satisfaire de nou¬ 
veaux besoin^ et créerait les 
conditions d’une réorientation de 
Véconomie par l’émergence (Tune 
demande solvable nouvelle, s 
b Or cette réduction des iné¬ 
galités ne peut, » réalité, se 
faire qu’en harmonie, du même 
pas, avec les autres pays d’Eu¬ 
rope. 

— Pensez-vous Que M. Gis¬ 
card d’Estaing peut être réélu 
en 1981 s’il n’inflÂMt pas sa 
politique actuelle ? 

— La « restructuration » en 
cours de notre Industrie — qui 
comporte le chômage — ne peut 
se faire que dans le cadre plus 
fécond, plus efficace, de l’Europe 
pour pouvoir être accompagnée 
des mesures sur l’emploi qui la 
rendront supportable et harmo¬ 
nieuse, vers un autre avenir. 
Alors elle rencontrera l’adhésion 
des Français.» 


terrand. six par celui de M. Ro¬ 
card, rcinq par cel ui de M. Mauroy 
et quatre par le CERES H peut 


être difficile de confier à chacun - 


national mais cela n'est pas exdu. 


d'assurer le renouvellement de 
l’équipe dirigeante qui entoure le 
prelmer secrétaire. 

Pour une paît, ce renouvene- 


volr confier des postes de respon¬ 
sabilités 

LA GAUCHE EST MAJORITAIRE 
AU CONSEIL RÉGIONAL 
DE PICARDIE 

(De notre correspondant) 


Rocard ne sont plus dans la ma¬ 
jorité du parti, us perdent Avec 
leurs amis, Mme Ptmtülon. 
MM. FajanUe. PontiDon, Taddeï, 
Martinet, leurs responsabilités of¬ 
ficielles. 

Pour une autre part, il répond 
au souci de M. Mitterrand de pro¬ 
mouvoir «ta génération faite par 
Je PU. » aux dépens de celle « qui 
a fait s le parti. Parmi les repré¬ 
sentants de oette première géné¬ 
ration, Issue notamment de là 


figurer sur la liste du PS. pour I 
le scrutin européen. Il en est I 


tions européennes et xéformatrt- de décliner dans notre pays ration de l’Industrie française, 
œs. comme dans les autres, par de inévitable et nécessai r e, ne peut 


Cresson (jeunes et étudiants), par 1 
exemple. ! 

Parmi les nouveaux, devraient 


tenant une majorité de gauche 
avec 26 sièges sur 48. Dans la 
Somme, où majorité et opposi¬ 
tion sont à égalité, les conseil - 
lers généraux ont désigné pour 
siéger à l’Instance régionale trois 
représentante de roppositian 
(deux communistes et un socia¬ 
liste) et trois de la majorité. Dans 
roise, où la. gauche est majori¬ 
taire, tous les représentants au 
conseil régional sont de l’oppo¬ 
sition : trois socialistes, deux 
communistes, un radical de gau¬ 
che.. Dans l'Aisne, la situation 
est la même que dans la Somme, 
mais l’accord a été plus long à 
intervenir. Trois membres de la 
majorité (un UDF, un RJPJL et 
un CDD.) et deux de la gauche 
(un P.S. et un P-CF.) siégeront 
au conseil régional Jusqu’à la 
prochaine élection du président, 
en Janvier 2880. c’est un repré¬ 
sentant de la majorité nationale, 
M. Mossion (CD5.), qui présidera 



» les migrantes 
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POLITIQUE 


AU SÉNAT, UN DEBAT SUR L'EMPLOI 

Notre pays doit avoir deux vertus fondamentales : 
l'espoir et la patience, déclare M. Raymond Barre 


Le Sénat a débattu mardi 10 avril, jusqu'& 
une heure avancée de la nuit, des problèmes de 
r emploi. Ce débat, provoqué par le dépôt de vrnqt- 
huit questions orales, a repris le 12 avril La pre¬ 
mière journée a été notamment marquée par 
l’intervention de MM. Jean-Pierre Fourcade, par¬ 
lant au nom des giscardiens RJ* et Maurice 
Schumann, ex pr im ant les vues du ILPJt. et celles 


d’un élu du Nord spécialement concerné par la 
crise. A travers les propos de ces deux anciens 
ministres, comme, avec plus de vivacité évidem¬ 
ment, à travers ceux des porte-parole de l’oppo¬ 
sition, on a senti un très sensible décalage par 
rapport A T assurance du premier ministre. L’in¬ 
quiétude ou la critique de certains tranchait sur 
les certitudes de M. Raymond Barre, plus fidèle 
que jamais à lui-même. — A- G. 


MJLG, Yvelinea), estime que la 
nécessaire transformation de 
fl’éconofnie française passe par la 
capacité du gouvernement à ccen- 
nruniq-aer la confiance. 

a Le monde dans lequel nous 
entrons, déclare-t-il, donne le pas 
à la conception sur la fabrication, 

et le problème que pose cette évo- -- 

lotion au regard de remploi est tiens, co mm e 


sécurité et d’antipallntlon Impo- à l’embauche, dues aux charges 
par la réglementation des sociales, c Ces charges sont de 

— - iss: -*■ ^-«—*- feux sortes : les légales et les 

conventionnelles, mais ü faut 
bien convenir, affirme le premier 
ministre, crue, au cours de la 
période de prospérité, certaines 
conventions collectives ont créé 
des charges conventionnelles par- 


temps de travail, dans ce contexte. 


Etats-Unis constituent des obsta¬ 
cles sérieux pour tes exportations 
françaises. Elles nécessitent des 
Investissements de recherche 
considérables que les firmes fran¬ 
çaises ne sont sans doute pas en 
mesure d’asumer Individuelle¬ 
ment. L’alliance des firmes euro¬ 
péennes apparaît, dans ces candi- 
■ s, comme une nécessité. 

_ L'automobile de demain, 
conclut Mme Gros, ne sera pas 
française ou allemande, anglaise 
ou italienne, efte ne sera et ne 
pourra qu’être européenne. 

x C’est sans doute à ce prix 
que l’industrie automobile frati- 


proposition de loi aOant dans ce 
sens : terres de travail hebdoma¬ 
daire de trente-cinq heures, à 
négocier (sur cinq ans) par 
conventions collectives et dans un 
cadre européen. H demande au 
premier ministre de s'engager à 
inscrire cette réforme à l’ordre du 
jour de la présente session parte- 


recrutements massifs dans les 
administrations, ni en réduisant 
la durée du travail : l'expérience 

--- -. . le montre du restât Une riduc- 

çaise ne sera pas demaxn une tion des horaires sans dimirui- 
nouvelle branché — — 


mène pas une politique de l’au- 


M. ANICET LE FORS CF -C- 
Hauts-de-Setne) récuse l’axiome 
selon lequel « les profits d’aujour¬ 
d'hui x seraient «tes investisse¬ 
ments de demain ». De même, 
pense-t-ii, l’emploi ne saurait dé¬ 
pendre du commerce extérieur. 


donné à la politique économique 
d'ensemble doit être maintenu. 
« Nous sommes d’accord, déclare 
l’ancien ministre des finances, 
pour considérer que seules des 


franc, développer le commerce 
extérieur, modérer la croissance 
des revenus .- c’est à ce prix que 
nous redresserons la situation de 
remploi 

* Notre deuxième objectif 
est l’adaptation de Vappareil pro¬ 
ductif, grâce à une politique 
industrielle, sociale, régionale. 
Sans entreprises dynamiques, pas 


leçons A recevoir des Etats-Unis 


croissance supplémentaire repré¬ 
sente 50 000 à 60 000 emplois, mais 
aussi une aggravation de notre 
déficit extérieur de plus de 
10 milliards de francs. Les me¬ 
sures de soutien à l’investissement 
devraient, estime-t-il, être com¬ 
plétés, notamment, par le rem- 


entreprises sainement gérées peu- en ce sens, 
vent créer des emplois durable* 
et pour accepter que Vobjectif 
premier «oit d’équilibrer nos 


étudier toute proposition de loi 


comptes extérieurs et de préser- 


tamment la création d’un, fonds 
social, analogue au fonds euro¬ 
péen, qui viendrait aider les 
etablissements publics régionaux, 
les collectivités locales et les 
entreprise en reconversion. 

~ faut, estime-t-il encore, 


< Si j’ai un reproche 
à me taire ...» 


de remploi reviendrait à mettre 


A taux plein de l'avoir 


laRJF-A. La fiscalité du commerce cade demande aussi que soit 
et de l'artisanat serait aussi à ' 4 


_ ... commençant par de* 

conditions fondamentales de 


revoir car elle s'alourdit en fane- 


biles, pour répondre, en parti¬ 
culier, à la demande solvable de 
logements en acceœian & la pro¬ 
priété. n voudrait également une 


dures, allègrement des charges 
financières, élargissement des ga¬ 
ranties surtout & l’égard des 
petites et moyennes entreprises. 


M. SCHUMANN î 
les verrous de notre économie 

M. MAURICE SCHUMANN augmentation de 40 % du ch ô- 
' — - - - ver- mage en quatre ans. L’argument 

K Ils des contraintes internationales 
«uns •*!/»»*« M , v «,v, fis- lui paraît Taveu indirect du pou- 

coi, montL » 32 aurait été logique, voir des sociétés multinationales, 
estime-t-il, d’exclure le textile du « En réalité, affirme-t-il. vous 
a Tokyo round ». D’autre part, faites subir à la France une cure 
l’assiette actuelle de la taxe pro- de libéralisme sauvage dont les 
— ‘ ” « - — ’ travailleurs font les frais Le 

chômage conduit notre société A 
sa perte. Nous ne sommes pas 
seuls à le penser. L’assemblée 


respoir. n y a de nombreuses 
Taisons pour que le pays ait 
confiance dans son avenir. Mais 
ü lui faudra aussi de la patience. 
La patience liée à l’effort lui 
assurera, à terme, la prospérité, 
et, dans le monde, le respect. » 

On entend ensuite : M. PAUL 
SERAMY (Un. centr, Seine-et- 
Mame), qui demande que l’on 
ne dissuade plus les entreprises 


M. ROBERT PONTILLON 
(Hauts-de-Seine, PA), qui dé¬ 
plore que l’on privilégie l’autcmo- 


comraun et qui proclame qu'il 
ne peut y avoir d’espoir sans Jus¬ 
tice; M. ROGER POUDONSON 
(TJn. centr. Pas-de-Calais), qui 
préconise diverses mesures (favo¬ 
riser la production d'ammoniac. 


plafonnent pas arbitrairement permanente de lépiscopat Jrtsn- confiance et espoir à la région du 


leur croissance. Quant au « ver- caû~ (rires et exclamations A 
tou moral x. dit l'ancien ministre, droite). Mais oui. messieurs, le 
e a se manifeste longue le gou - conseü permanent de Vépiscopat 
vernement accorde A la violence français a estimé que le désespoir 
ce qui avait été refusé aux élus des jeunes sans emploi peut les 
de la majorité i _JL " ‘ * 

M. ANDRE 
Haute-Garonne), dé 


strat égie des préparateurs du atnsL 
VHP Plan, qui envisagent une 


ne se désintéresse pas des créa¬ 
tions d’emplois dans la région pa- 
. , _. rlslenne et souligne, en réponse A 

JS 671 sor * e quü n en aille pas ^ PontiUan. que le gouveme- 


Frofltez de deux circuit* 


PEKIN-YANN AN-SIAN 
S HAN GH AI - K O CETLIN -CANTON 


KOUSÜjIN-TCHAMOCBA-SIAN 
TATONO-PEKIN-TOKYO-KYOTO 
N ARA-PARIS 


TCHANGCHA et SIAN, les Incom¬ 
parables grottes bouddhiques de 
YUN-KANG, TATONQ (386 - 534 
après J.-C.) uniques au monde. 
Au JAPON, TOKYO et les centres 
l’Art de KYOTO et NASA. 


__i des villes la 

plus captivantes du monde. 


SODITOUR 

aux NOUVELLES GALERIES 
de votre ville oa à PARIS 

rue des Archiva - 75003 PARIS 
TéL : 372-85-23 - 278-58-48 
Possibilité de paiement 


ment a favorise la concentration 
dans le secteur des poids lourds. 

_ _ - . . . M. RENE JAGER (Un. centr, 

distingue, comme U le fait tou- Moselle} dénonce l’< incroya- 
Jours. entre demandeurs d’emploi ble» procédure employée pour 
et chômeurs secourus, dont le assainir la sidérurgie. * Le pacte 
social, dit-il. a été rompu et les 
familles sont dans l’angoisse. » 
:. H analyse les causes de cette m. ROGER BOILEAU (Un. 


situation et, parmi elles, la vulné- 


centr., Meurthe-et-Moselle) ré¬ 
clame des mesures d’urgence pour 
son département et M. GERARD 


rieurs aux cours internationaux ? 

A propos de la crise de la sidé¬ 
rurgie, le premier ministre dé¬ 
clare : c Ce sont certains roi- 
soiuiements fallaci eux qui nous 
ont conduits oà nous en sommes, 
alors que les sidérurgies alle¬ 
mande et belge s'adaptaient. 
Nous ne l'avons pas tait. 

Et, si fol un reproche à me 


sidérurgique, tandis que M. HU¬ 
BERT MARTIN (Ri. Meurtbe- 


ne rejette pas tout 


bon de nos industries navales. 


aligne « te* inadaptations 
importantes » qui existent entre 
l’offre et la demande de travail. 
«Dan* plusieurs régions. Indique- 
t-il. les chefs d’entreprise se 
plaignent d’un manque de matn- 


n souhaite que le gouvernement 
révise 6a conception de l'emploi 
et prenne rapidement les me¬ 
sures nécessaires pour le 
conserver._ 

M. PROUTEAU répond notam¬ 
ment & l'ancien présidait du 
group e RJPJV. que la raffinerie 
de Valenciennes, pour laquelle 
celui-ci a plaidé, produit du fuel 
lourd, dont le transport est très 
coûteux. « Le plan social, conctat- 
IL est à nos yeux la priorité, s 
La séance est levée à 1 h. 10 du 
matin pour reprendre à 15 heures. 

À. G. 


A L’ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le gouvernement entend doter I Agence 
pour les économies d’énergie d’un budget < convenable » 

, i aïs nv ia commissi on propree nallsatïon et risque d aboutir & 
L’Assemblée nation aie ^nré^ser nue «tétaüllKerMnt une privatisation d’une partie de 
entreprend, mardi 10 avril, 5® it prt ^?Scrcher W le rendement la production d’électricité. Sont 
l'examen des articles du et économique le plus ainsi exclues de la nationalisation 

projet de loi relatif aux éco- î^yépcssible de ses unités tber- les installations. 
nomies d'énergie et à l’utili- miques. en particulier en dévelop- l'autorité des collectivités locales 


« Ssjgssrî? ^ i 

de de et de^eur^et « 

la production, elle pose den loca j eSF i e développe- être gérées par les collectivités 

trée le problème du ftaaoce- distribuera locales. Toutefois, toute Installa- 

ment de la politique des ™ chaleur M. GIRAUD se rallie & tion de production nucléaire, & 


économies d'énergie- un amendement de la commission l’exoeptlon des installations pro- 

Le rapporteur, M. WEISEN- £!**£ SKÆSÏÏEK’.t* 5?V“ 


j 3 UI _ ir[rr~. ■ ___ d_CRA. et & ses filiales, 

tffet réalisation de toute centrateétec- ne g 0 ™Jïflijli^deétE 


HORN iHP.R.i «st&n* 6 trique d’une puissance supérieure & KD-P. ou une filiale de cet éta- 

que les moyens mis à la aisposi- 1QQ mésaw .,♦« g-D-F. présentera blissemenL 
tion de çe prageamme f J¥} b au 5Sn ma étude technique En séance de nuit, l’Assemblée 
actueUen^ttrop modes^ (enri- au ^ possjbuitès précise notamment tes clrecnu- 

ron 400 à 500 millions deP par j^jlsation secondaire des rejets tances et les conditions dans les- 
“> «I lS thmSusou de la vapeur pour quelles Intemendrait tectase- 

lïïïJSkaleuftef 1 m le chauffage urbain ou tout ment d'un reapau de distribution 


a-t-elle décidé. 


du député communiste, la 


h^’üT'süwvartZ (R-PiîT ^de velle ^mission de""^"production ment serait obligataire ponr 

StorSlutoSe evï le sïï cpruhLnée de chaleur et^djtertrip toutes - - - 

le charbon, les produits pêtro- 


watts, sotzs réserve de dérogations 
faveur du secteur industriel 
des installations utilisant des 


_ également attribuée 

Oers T usage énergétique. T'èïëc- Charbonnages de rrance. 
trlcitè hydraulique et nucléaire. au coura de la dlecusslon. , , 

Cette taxe fournirait au Trésor M. GO CHIER (F.C.. Seine-Saint- “ 52. I ÎÎ£Ï3?\ taS 
une recette annuelle de l’ordre Denis) affirme « qu'on tente de ?^ ****** éBa _ 

de L5 milliard de francs. détruire volontairement EUS. , ' iti "iSHrfïSî 

ML QUILES (PS., Paris) pro- pour favoriser le secteur privé ». S"S»i t J >0 " nf Sn 

pose de son côté d’instituer une L'Assemblée décide ensuite existâtes qui utiUsmt 1W 
taxe frappant les dépenses d'amender la loi de nationalisa- chaude co mme vecteur énergé- 
d'énergie des utilisateurs indus- tion d’EJDS. afin que les col 




triels et de créer une deuxième lectivités locales puissent prendre 1 t merc re ^am^ 1 n™ 

taxe sur Ire rejets thermiques l’initiative, pour alimenter des f envo v^ JÏhLw 


O UJ ICO aasjaeuai —-■‘“—■u-— 1 uuuauvc, pOUT aOlUMlULCr œa ^ ov, nnftp 

de ces établissements. réseaux de chauffage urbain, de « lappon 

M. HAMEL (UDLF., Rhône) créer deT centralre thermiques « émervei, W»P- 
craint que l’Assemblée ne tombe mixtes produisant de i’étoetneité jMlÿj* k A^~ 

dans une * taxomame a qui abou- et de la chaleur. Après un long “l? 6 ^ 

tirait, à son avis, à accroître le débat elle retient la rédaction pren ration non partiâgée parM. de 
prix de revient de» ençreprtaA oar uouvememV SgftSWjfSA ‘u? 

buleux. un degré inégalé- s 

PATRICK FRANCE5. 


prix de revient des entreposes, posée par le gouvernement. 
Opini on partagée par Bt. GAN- imposition votant contre une 
l'ïî dSpStlon quf œlon rileL porte 

« p rtoc ‘»»»“■>- 

motivations des 


_: fins souhaitées. Le gou¬ 
vernement. assure-t-il, entend 
doter convenablement le budget 
de J’Agence pour les économies 
d’énergie. De plus, il fera étudier 
une taxe parafiscale destinée à 


mations d’énergie qui ont 
utilité économique (pour ne pas 
pénaliâer les Industries) et dont 
le taux serait inférieur à celui 
de la redevance proposée par 


aussi Importante n’est pas. de 
i'&vis du ministre, nécessaire. 

« Qui veut la fin veut les 
moyens ». remarque alors 


est loin du compte pour atteindre 
les objectifs fixés ». Opinion 
partagée par M. WAGNER 


refuse de dégager les moyens 
nécessaires. Il se déclare per¬ 
plexe quant è la valeur des pro¬ 
messes gouvernementales. 

c Vous ne voulez pas faire payer 
les en treprises», déclare M. GOU- 
HIER (P.C., Seine-S alnt-Decas), 
qui présente, au nom de son 
groupe un système fondé sur une 
taxe sur les produits énergétiques 
Importés, une taxe sur les 
consommations énergétiques des 
grandes entreprises et 


gnies pétrolières étrangères. 


Favorable & une redevance sur 
l’énergie en vente sur le marché 
national, M. XAVIER HAMET.IN 
(R-PRs, Rhône) souhaite, cepen¬ 
dant. quelques dérogations. Pas¬ 
sant au vote. l’Assemblée repousse 


commission et 
socialistes. 

La mission dT.D.F. 

A la demande de M. GIRAUD, 
la discussion relative à la créa¬ 
tion, auprès du Parlement, d'un 


techniques, est renvoyée à la fin 
du débat. 

L’Assemblée aborde ensuite 
l’examen de l’article premier qui 
traite, d’une part, de l’établisse- 


exploltants d’installations ther¬ 
miques vis-à-vis des collectivités 
locales. Sur proposition de la 
commission. 11 est décidé que 
lorsqu'une Installation produisant 
de la chaleur développe une puis¬ 
sance supérieure à 3500 kilo¬ 
watts, son exploitant devra décla¬ 


raient être mises à la disposition 
d’usagers extérieurs. Les collecti¬ 
vités locales et les établissements 
publics régionaux auraient accès 


demanderait les conditions tech¬ 
niques et financières selon les¬ 
quelles cette chaleur pourrait être 


rAssembJêe supprime cependant, 

par 322 voix contre 125, une dis¬ 
position qui permettait au minis¬ 
tre, en cas de conflit, de fixer 
autoritairement les prix. 
Souhaitant élargir la mission 


Comme le Congrès américain... 


Les députés ss sont souvent 
plaints, à juste titre, de ne pas 
avoir é débattre de la politique 
énergétique. La discussion par 
rAasembfée nationale, tes S et 
6, puis les 10 et il avril, d'un 
proist de loi sur les économies 
tf énergie et r utilisation de la 
chaleur leur en donnait f occa¬ 
sion. Us ns t’ont guère saisie. 

Ce projet de loi est pourtant 
loin d’être négligeable. La pro¬ 
duction <félectricité provoque 
des rejets thermiques qui repré¬ 
sentent près de 15 millions de 
tonnes d'équivalent pétrole 
(TEP) et devraient en représen¬ 
ter 40 en 1905. Il e'aglt donc de 
susciter la création de réseaux 
de distribution de la chaleur 
disponible avec pour objectif 
d’économiser Téquivalent de 
3 milliona da tonnes de pétrole 
en 1905. La responsabilité de la 
construction de ces réseaux 
serait conliée aux collectivités 
locales, qui pourraient obliger 
les gros consommateurs s'ins¬ 
tallant dans un certain périmè¬ 
tre à s’y raccorder. 

E.D.F. n'a pas encouragé ce 
projet. Elle devait, en effet, 
modifier ses turbines pour pro¬ 
duire de Taau à 100 m C (actuel¬ 
lement elle ne dépasse pas 
30 •C), ca qu'elle luge peu ren¬ 
table car le coût du transport 
de Teau chauds est rédhibitoire . 
au-delà de quelques dizaines de 
kilomètres. 

Est-ce cette opposition de 
Tentreprfse nationale qui amena 
le commission de la production 
et des échangea de T Assemblée, 
lorsqu’elle examina le texte en 
luln 197B, i orlt/quer la politique 
gouvernementale et les choix 
d’EJ),F. ? Toujours est-il qu'elle 
vota dos amendements dépas¬ 
sent largement le cadre du 
projet. 

Deux d’entre eux retenaient 
particulièrement rattentlon. Le 
premier, présenté par 


M. Schvartz, député (R.PR.) de 
Moselle, prévoyait une taxe de 
0,1 centime par thermie sur les 
consommations de gaz. de char¬ 
bon. de produits pétroliers i 
usage énergétique et sur félec- 
Iricltê nucléaire et hydraulique. 
Elle reprenait ainsi une Idée 
abandonnée on décembre 1077 
per le gouvernement sous fa 
pression du CJ4.P.F. et T éten¬ 
dait même -eux particulière. Le 
second prônait'la création d'un 
organisme d'évaluation des 
choix techniques en rnatfèrs 
énergétique composé de six 
membres qui éclaireraient les 
parlementaires dans leurs votes. 

Mais la fronde de fa commis¬ 
sion n'a pas persisté. La raison 
énergétique a tait place, en 
séance plénière, à la politique. 

La taxe, dont le profit aurait 
dû aller 6 régence pour les 
économies d'énergie (A.EE.), 
n'a donc pes été adoptée. L’op¬ 
position ne voulait pas qu'elle 
frappe les particuliers (et pour¬ 
tant la consommation de fuel do¬ 
mestique ajoutée A celle des 
carburants représenta 50 % de 
la consommation pétrolière na¬ 
tionale), et TU J). F. redoutait 
qu’elle n'atteigne la compétitivité 
de nos entreprises (bien qu’elle 
ne représente, selon M. Quilès, 
député (PE.) de Perla, que 
0,1 ■/• des trais d’exploitation de 
celles-ci et qu'il s'agisse de les 
Inciter 6 économiser, donc è de¬ 
venir plus rentables). Quant au 
ministre de rindustrie, M. Gi¬ 
raud, Il n'an voulait pes non. plus, 
n’héshant pas — avec quelque 
audace — i affirmer que la 
• cagnotte » — ce bonus repris 
eux pétroliers pour tenir compte 
de la dévalorisation du dollar 
par rapport au franc et qui, 
transformé momentanément en 
taxe paraJfscale. a rapporté quel¬ 
que 66 0 millions de /rance A 
T Agence — était bien le taxe 
promi30 per ses prédécesseurs. 


Les économies stagnait 


Le problème reste donc posé. 
Les économies d'énergie sta¬ 
gnent — quoi qu’en dise M. Gi¬ 
raud, — et ce particuliérement 
dans rindustrie où Ton n'a 
guère économisé qu’un million 
de TEP par rapport i une 
consommation théorique. 

M. Syrota, ancien d/recteur de 
TAgence pour les économies 
d'énergie, esfrmait à S milliards 
de francs les Investissement né¬ 
cessaires pour tenir les objectifs 
du Plan pour 1885 — objectifs 
qui, U est vrai, ont été abaissés 
au début de /'année. 

Il ajoutait que r Agence, pour 
être à même de remplir «a mis¬ 
sion, devait disposer do tonds 
représentent 20 A 25 % de cette 
somme. La taxe, qui aurait dû 
rapporter IJ milliard de francs, 
aurait donc permis de mettre en 
.œuvre une véritable politique 
d'économie. En tell TAgence, en 
7979, disposera du tiers de cette 
somme et distribuera des prî¬ 
mes sur la base d'un Investisse¬ 


ment de 2 000 francs par lonne 
économisée, alors que le tonne 
dénergle produite nécessite un 
Investissement de 10000 francs. 
Et encore ses ressources ne 
sont-elles assurées que pour 
cette année. Pour revenir, 
M. Giraud e'est engagé « à taire 
étudier • — on n’esf /ornais 
trop prudent — une taxe para¬ 
fiscale qui ne pénalisa pas 
rindustrie et soit d’un taux plus 
faible que celle adoptée par la 
commission puis rejetée pér 
TAssemblée. 

Quant à (organisme tf évalua¬ 
tion des choix techniques en 
matière énergétique, O ne sers 
discuté qu'à la fin de (examen 
du protêt de loi et môme peut- 
être seulement le 17 avril. 

A la vérité, H ne. semble pas 
qu'en matière énergétique iea 
parlementaires français soient 
beaucoup plus doués que h* 
membres du Congrès américain: 

BRUNO DETHOMÀS. 


j i»>« 











• • LE MONDE — 12 avril 1979 — Page 9 


LE DÉBAT SUR LA SECURITE NUCLEAIRE 


|s américain., 


M. ■ m» 

S /*♦*• * 

pi- ***•’ ' 


MEDECINE 

Une remise en cause du dépistage systématique [ Pour la première fois en France 


des états précancéreux 

De notre correspondant 


Un an de silence 

Légitimement alarmée par faccf- n'en avait rien fait Mais, cette fois, 
dent de Pennsylvanie, l’opinion aura- raffaire paraissait plus sérieuse, 
t-eile connaissance des informations il fallut tout de même trois mois 
recueillies, au cours do sas diverses pour que paraisse la décret créant 
réunions, par le conseil d'information le conselL Puis, trois molB encore 
aur l’électronudéaire ? Comme nous pour en nommer les dix-huit mem- 
f avons indiqué dans nos dernières b res (quatre maires, six écologistes, 
éditions de mardi, aucune confô- deux médecins, deux journalistes et 
pence de presse n'est prévue, quatre « personnalités -) et leur 
aucune publication immédiate n'est trouver un présidant : Mme Simone 
annoncée. Vell, le populaire ministre de la 

N’étaJt-ce pourtant pas le premier santé. Puis deux mois supplêmen- 
mlnistre lui-mèmB qui, au lendemain taires pour que ces « sages - orga- 
de l'accident survenu A la centrale nlsent leur première réunion, en 
américaine, déclarait au micro d'un avril 1978. Voilé donc, à présent. 
poste périphérique : •» terri qu’il une année entière que le conseil 
y ait une information étendue des travaille à raison d'une séance par 
population» sur lee conditions tecft- mois. Il n'était pas chargé d'informer 
niques dans lesquelles les centre/es lul-mômo l'opinion, mais de conseil- 
aont construites et sur les mesures 1er M. Barre et le gouvernement en 
de sécurité qui sont prises • ? Ce la matière. Qu'a-t-li fait ? On ns 
disant. Il semblait regretter Implicite- sait Ou plutôt si : Il a changé trois 
ment que cette Information n'ait pas fols de secrétaire et s'est auto¬ 
été faite Jusqu’ici. Informé. j 

M. Raymond Barre est pourtant 

mieux placé que quiconque -pour Atermoiements 

remplir cette mission. Le conseil ‘ ^ • . • _ J . 

d’information sur l'électmnudâalra conseil » donc amenda des 

dépend directement de lui et M réu- “P»*. d avl3 contradlctonee. sur,- 
nit daim un» annexe de rhétel Mail- * u l ete "celée™, qui préoc- i 

nnon cupent les citoyens. Mais ces débats 


doutants ? Pendent long- n-y » qnHn uenl cancer de déçon - 

_,,t __ voit sur mille sujets examinés. 

temps niun a remis en c mise or, chaque wntnm revient à 

cette pratique du dépistage 300 francs. 

systématique considéré comme Le CAC de Toulouse procède 
un axe essentiel de la lutte de façon différente. Le docteur ' 
contre le cancer. Elle figure Carton a présenté la méthode, 
même au premier plan des du -questionnaire. En 1972, près 
tâches que le code de la santé enx . 

pnMtqne «nfie eux çent™ 

anti-cancéreux (CAC). Or, ceux-ci démontraient la nécessité 
justement, les CAC d’Angers. wSSSSm 

de Caen, de Nantes et Mais les deux-tiers seulement 
de Rennes (réunis au sein des malades potentiels ont re¬ 
dit Groupe d’études et de pondu A la convocation, et sur 
recherches cancérologique de les mille cent quatre-vingt-cinq 
TOuestt en organisant à Laon. ^ 

du vendre di e au db nanchs 

8 avru un symposium de pris Or le coût..total de cette opé- 
de trois cents médecine sur ration approche les 250.000 F. 

« le dépistage cancérologique Depuis, Toulouse a Inclus son 
à la recherche de sa formule questionnaire dans celui effectué 
optimale », ont voulu faire par divers organismes d’assuran- 
subir un examant critique à ces i l'occasion dee examen» de 
feras méthodes d'investigation. “«de “S* 

personnes sont ainsi question- 
Un certain nombre de cancé- nées tous les ans. Mais là encore 
roiogues se sont aperçus des dlf- ks zès^tats médicaux n'ontJ*® 
Acuités des tâches de dépistage, été à la mesure de 1 effort. 
Quels faire sûbixaux Ainsi, dans Un centre, sur 

consultants ? C ommen t exami - 13.923 femmes questionnées n n'y 
ner à intervalles réguliers l'en- eut que six cancers du sein dé- 


UNE AUT01RANSHANTATI0N 
CARDIAQUE 

A ÉTf RÉALISÉ A LILLE 

(De notre correspondant J 
Lille- — La direction du Centre 
hospitalier régional de Lille a 
révélé, le mardi 10 avril, qu'une 
autotransplantatkm cardiaque a 


vaginal dont l'Intérêt est unani- rectocolique et onze polypes, 
mènent reconnu dans la préven- Es t-ce à dire que le dépistage | 
tlon du cancer du col de l'utérus, systématique doive être aban-. 
la France ne manque-t-elle pas de donné? Certains proposent de I 


A Nantes, les représentants de 
dix municipalités de gauche de 
ragglcanératlon (1) ont, au cours 
d’une conférence de presse, rap¬ 
pelé les recours qu’ils ont déposé 
contre le projet de centrale du 
PeDerin et annoncé qu’ils allaient 
demandé audience au chef de 
l'Etat. 

A Pmi, M. Maurice Plantler, 
secrétaire d’Etat aux anciens 
combattants, a indiqué qu’on étu- 


! consultée par référendum. 

Cl) n S'agit de Nantes, Bongee- 
nnls, Couéroo. Indre, La Montagne, 
Orrault, Hess 6. Suint - Herblaln, 
Bratos, SaLnt-Jeac-Æe-Bolsean- 


pour la première fols en France 
par le professeur Georges Soots, 
dans le nouvel hôpital cardiolo¬ 
gique ouvert à la An de l’année 


cise « çru'ü s’agît d’une autotrans- 
plantation, le cœur ayant été 
excisé puis remis en place chez 
le malade lui-même, le but de 
l'opération étant de supprimer 
toutes les connexions nerveuses 
entre le cœur et Vorganisme. 
L’affection ayant motivé l'inter¬ 
vention est un cas d’angine de 
poitrine, dit s prtnzmetal », où les 
artères coronaires sont normales, 
les crises étant dues à un spasme 
sous la dépendance du système 
nerveux. Cette intervention ne 
peut être qu’exceptionnelle, lors¬ 
que tous les moyens médicaux ont 
été tentés et après Véchec d’une 
intervention de section des nerfs 
cardiaques, ce qui était le cas s. 

Cette opération a été pratiquée 
sur un. homme de quarante-neuf . 
ans. M. José Alonao, électricien, 
domicilié à Laon (Aisne). Son 
état est satisfaisant. Le malade, 
sous surveillance très stricte peut 
déjà circuler normalement «fana 
le service de cardiologie du pro¬ 
fesseur Gérard Ducloux. — G. S. 


médecins cytotogtetes et de cyto- limiter le dépistage à ce qu’il 
techniciens ? Les praticiens ne est convenu d'appeler les c hauts 
veulent pas non plus méconnai- risques s. 

, .. ~ - Le Dr lAlanne, de Nice, pour 


tre la charge financière d’une Le Dr TjLlawwe, de Nice, poux 
telle méthode. sa part, estime qu’il faut main- I 

De plus, l’efficacité du dépis- tenir le dépistage, assorti de cer- 

tage systématique commence à farinas précautions. Il ne peut 

être mise en doute. Le docteur être fait que pour les cancers 

Jïiret, du CAC de Caen, a fait pnrtefamt en assez grand nombre 

part, à cet égard, de son expé- réellement dangereux, et à par- 

rfcnce : en cinq ans, plus de tir d’une méthode simple, 

cinq mille personnes ont sou- La formule du dépistage sys- 
had&é subir des examens préven- témaüqne des états pré-caneé- 
txfs. Par téléphone, les deux-tiers peux et des cancers débutants 
ont révélé avoir des symptômes «se cherche encore et nécessite 
preos : ils ont été diriges vers des investissements extrêmement 
un service spécialisé. Une nou- importants dont la justification 
I ^SK, rti ? n ‘H? deux_tiers n’a pas encore été apportées, a 


Le conseil est né d’une promet 


passionnants — et parfois passion- 


faite le 23 août 1977 per le president dlbon demeerfa secrea. 

de le République. Lee sanglante «■ Barre n en a n ullemen t profité 
affrontements de Melville, qui avalent P°V r améliorer nntormation des 
feu nn mort parmi lee antinucléairee. Fr " n d™ "SJ d ; prttmntaer 
dataient d'un mol» i peine. Il a'agle- “l™ n, l >“ L *“ «“dee d impa ct dee 
sait d'apaiser la colère dee école P™!"*» de centrale» restait confl- 
Otetea et l'émotion de Poplnlon dentiellea. On Ignore tout des Biné, 
publique. Le conseil proposerait «'«• de tronaport des matières 
.rente mesure permettant d'assurer radloacttaea. Lea plane Oraeond 
rintormeUon complèr» du publie sont tou ours - top aemet.. Quant è 
L'idée n'étaJt- pas nouvelle. En “?° lr “ dtapoelffle de sécurité 
1875 on avait promis un Livre blunc P*™' dan» lea chaudièiee nucléaires 
sur le nucléaire. Il ne fut lamals ,or “ “a c'en tenir 

publié. Plie In haut comité de ren- ■“ afflnnedons des Ingénieur», 
vfrorrrremsnt réactivé è le demande Lra , sbt ,"' mbr “ du 
de M. Giscard cTEstalng. devait on> tout de même arraché è 

.étudier lee prémuitione è prend™ Mme Vell Inpubllcnnon des mesurro 
concernent récente nucléaire ^ Il de radioactivité laces par ses tono- 


lae années— 1876 et 1677. Rien sur 

INCIDENT TECHNIQUE ,ff78 - ° uant aux mesure3 men3ua,,es ' 

«m u», nïirrrim ,B mlr, ' 8îère conUnue à relusar énor- 

MlK UN RlACTlUk giquement de les communiquer aux ; 

DE RECHERCHES, A GRENOBLE Lea séances du conseil sont par- 

_ . . . . .__. ...... fols reportées à plus tard sans , 

t”? explication. Celle qui devait être 1 

fax radioactifs à l’lnt£xieiu du rfac- organisée le 3 avril — une semaine 
tenr de rechcrehes aadéahe Süoé, après l'accident de Pennsylvanie — 


British 
CaÊedonian, 
sur Paris- I 
Londres s I 
un blason I 
à honorer. 1 


de Gr«nûWe, ludique on commmü- üeu | a 10. c’est & la suite des pro- iW * 

qué da Co mmiss ariat à l'énergie testatlons des écologistes. f I 

atomique (C. K. a.), ia rupture de | e c; comptes rendus des douze 

ÏÏJÏÏ ne e2 > ™ , ^ , ^.îiTî?‘* séances du conseil BnlronHIe per ■Kÿ.S vAllfeml 

tzs;; •“^'oni-.Bm-d.moi. 

Dès l'augmeatatton de la radio- en mois. II n'y a pas d argent pour mm, 

activité, la chute des Varies de les faire Imprimer. paraJt-ll I Quant 4 

contrôle du réacteur a provoqué, aux plans Oraeo-rad, on les promet WjjpjF,-' ' 
comme prévu, son arrêt auto ma- pour «dans quelques semaines ou 

tique. D n*y a eu, précise le C.E.A, quelques mois». ‘’Wt&UÊÊ&ÊtÊÉÊL 

aucune «muséqueneeripom lcp ^~ c es afermoiemonls sont caractè- 

ZZZféSSs'ZSFæXZ rlstlquos de rambijnee déWtoble 
dHKcité. qui entoure, depuis ses débuts, tout 

, m ' mUX éBOculte. 2e qui touche è l'Information nu- 

- -— clêalro. En vérité. Mme Vell et Je 

conseil d'information semblent avoir ‘ l ' i . 

L'ARGENTINE servi lusqulcl da caution à une sorte V> J., ?. ‘‘' 

. iMirvn» de marché de dupes. - Tenez-vous 

CHERCHE A ACHETER tranquilles, on voua dira tout - -, « 

UNE USINE D'EAU LOURDE 

A UNE SOCIÉTÉ SUISSE TE 

Berne (A. F.PO- — L'Argentine a installations atomiques, mais sans 
proposé à la Suisse de stocker ses vraiment informer les citoyens. Les 
déchets radioactifs et de lui acheter voici qui s’inquiètent à nouveau. La 
une usina d’eau lourde. premier ministre — suivi par (es 

ML Edouard Kianer, directeur de autres membres du gouvernement — 
rotflee fédéral de l’économie éner- g^rg que cette tols- Mais peut-on 
sétigue. a indiqué mardi 10 avril que ]&s ? 

ectte double proposition a «e for- pourtant, ce n’est ni à M. Barra 

mniée ion d’une récen te yMte de Mme VbII que las électeurs 

j£îJJ_ ?Sï 10 ™tar tourae, demanderont di» comptes. En anOl 

SS^tSTÎ-aat adressée à U Orm. 1877. le présidant de te RépuMqne 
hdvétique Sulzer. L’eau lourde est, s'est engagé personnellement Cest 
en effet, indispensable au fonction- 4 | u | q UÔ> un jour ou l'autre, on risque 
nement des réacteur» nucléaires à dB {a| rQ gF M da ne pas avoir tenu 
nwMinm naturel du type canadien -^1^ 

( . CAN Î?.’ *" * ù P MARC AMBROISE-RENDU. __ 




Même sur tm trajet aussi txrart que Paris-Londres 
I P l ilga (34 vols hebdomadaires), vous retrouverez avec 
SM British Caledonian le vrai plaijâr du voyage aérien. 

Kg||f Les hôtesses vous serviront une agréable collation 

KBf et vous arriverez à Loodres-Gatwick, d’où vous 
pourrez rejoindre rapidement Victoria Station 
parle train ou prendre, dans la même aérogare, 
.votre correspondance vers Tune des 39 autres 
destinations desservies par British Caledonian 
|v à travers le monde. 1 

Peplus, dn lundi an vendredi, British Caledonîaa 
W offre aux hommes d’affaires le premier vol de 
r la matinée qui leur permet dépasser une journée 

entière à Londres. 

BritishCaledonian:le charme etTefEcacité d’une 
grande compagnie aérienne privée» qui vous 
offre toujours davantage pour honorer son 
hiason. 

Appelez votre Agent de Voyages cm British. 

Caledonian Airways,5 me de laPaix,7S002Paris. 

TéL2âL5(UL 


i ® 

' sJjrJ Brïimh 

*&£*Z3Caledoinian 

Noos ifoiiblâcisjgmatsiprvtMsattzkdin^ 


SCIENCES 

Lancé à b ord de Soyouz-33 

UN ÉQUIPAGE S0V1ÉI0-BULGARE 
VA REJOINDRE 
LA STATION ORBITALE 
SALI0UT - 6 

L'Union soviétique a lancé, mardi 
70 avril, à 19 h. 34 (heure de Paris), 
un vaisseau spatial Soyouz-33, emme¬ 
nant & son bord un cosmonaute 
bulgare, Guaorgul lyanov. Le com¬ 
mandant de bord est le Soviétique 
Nïkolal Roukavichnikov, qui avait par¬ 
ticipé, en 1971, A la mission spatiale 
Soyouz-10 et, .en 1974, A la mission 
Soyouz-IB. 

Gueorgui Ivanov est le troisième 
cosmonaute non soviétique partici¬ 
pant A une mission spatiale habitée 
réalisée par 1'U.R.S.S. ; avant lui, 
un Tchèque, un Allemand de l'Est 
et un Polonais ont pu passer, grâce 
au programme de coopération Irrter- 
cosmos, quelques jours dans 

L’équipage de Soyouz-33 va rejoin¬ 
dre, à bord de la station spatiale 
Saliout-6, Vladimir LIakhov et Valeri 
RIoumine, qui ont quitté le sol le 
25 février dernier, à bord da 
Soyouz-32. 

Ceux-ci, qui avaletn reçu il y a 
quelques Jours du ravitaillement 
grâce au vaisseau automatique de 
transport Propress-5, ont d'ailleurs pu 
suivre de l'espace, sur un récepteur 
de télévision, le lancement de leurs 
future compagnons. La mission 
Soyouz-32 prend ainsi un tour voisin 
de celles qui l'ont précédée : l'équi¬ 
page « principal - soviétique volt 
successivement arriver? au cours de 
sa mission de longue durée, des 
vaisseaux automatiques de ravitail¬ 
lement et des visiteurs qui viennent 
partager quelques jours avec eux. 

Itn CMmonanie français 7 

lin cosmonaute français partici¬ 
pera-t-il un jour, à son tour, aux - 
missions spatiales Internationales. - 
que les Soviétiques réservent pour 
l’instant A leurs amis du bloc socia¬ 
liste ?' Cela n'est pas exclu : l'heb¬ 
domadaire spécialisé Air et Cosmos ■ 
indique en effet dans son dernier 
numéro, citant M. Hubert Curie n, 
président du Centra national d'études ! 
spatiales (CNES), que des dlscus- ■ 
sions à ce sujet, encore tout A fait 
préliminaires et Informelles, avalent 
eu Heu entre les deux pays. 

La coopération spatiale franco- 
sovlétlque se développe, en effet, 
très régulièrement depuis quelques 
années, particuliérement dans deux 
domaines, l'exploration planétaire 
(une mission . spatiale soviétique 
devrait larguer, Bn 1983, deux ballons 
Français dam l'atmosphère de Vénus) 
et les expériences en apesanteur: 
plusieurs expériences françaises da 
physique sont effectuées actuel¬ 
lement à bord du * train spatial » 

S oyouz-32-SaH o Lrt-6 (/e Monde du 
28 mare). Lea Soviétiques paraissent 
particulièrement intéressés par les | 
compétences françaises- dans ce 
dernier domaine, et souhaiteraient 
développer largement la coopération 
en matière de métallurgie spatiale: 

. c'est dans cettB optique que pour- ; 
rait être envisagé — pas avant 1985 - 
de toute façon — l’envol d’un 
« métallurgiste « français dans 
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JUSTICE 


APRÈS LA SUSPENSION D’UN AVOCAT 

Une lettre dn bâtonnier de Nancy 


Après la publication, dans le 
Uonde du 31 mars dernier, d’un 
article intitulé a Un avocat sus¬ 
pendu pour six mois » et relatant 


AttlouU, bâtonnier de l'ordre des 
avocats à la cour d’appel de 
Nancy, usant du droit de réponse. 


décision dn conseil de l'ordre 
confirmée par la cour d’appel. 
M* Joubert s’est présenté pour 
plaider le 12 mars 1979 devant 


M. le procureur général, chargé 
par la loi de l'exécution des sanc¬ 
tions disciplinaires, avait décidé de 


Un incident s'en est ensuivi et 


que l'on me fasse reproche de 
m'être trouvé présent à l'audience 
du tribunal de commerce, akus 
que J'en avals le droit et, en ma 
qualité de bâtonnier, le devoir à 
partir du moment où J'étais averti 
qu'un incident risquait de se pro¬ 
duire. 

Je ne pouvais non plus 
admettre que Ton présente l'au¬ 
dience du tribunal de commerce 
du 12 mais comme un «traque¬ 
nard » à l’organisation duquel 
j'aurais participé. En se présen¬ 
tant à cette audience en robe, 
M a Joubert agissait délibérément 
et en toute connaissance de cause. 

Lors de l'audience de la cour 
d'appel. Je n'étais, bien entendu, 
pas chargé de défendre M a Jou¬ 
bert et je ne suis pas intervenu 
dans les difficultés 1’ 

M. le procureur 


le tribunal de commerce, pour j all3C <j e dire, comme l’article du 
JA,= " " ** 31 mars l’a fait, que J'ai pro¬ 

noncé un « réquisitoire b. 

Mon intervention n’a eu pour 
objet que de rétablir les faits dans 


... _ d'appel avait le 

i a statuer sur l’appel de 


cette décision. 

A cette audience. J’ai été per¬ 
sonnellement mis en cause par 
l’avocat de M* Joubert. et j’ai dû 
répandre & ces attaques injusti¬ 
fiées : Je ne pouvais admettre 


leur exactitude. 

[Dana son arrêt, rendu le 4 avril, 
b cour d'appel de Nancy a ramené 
. un moli la durée de la suspension 
le M* Roger Joubert.] 


FAITS MT JUGEMENTS 


L'attentai dn foyer 
de la rne de Mêdich : 

information ouverte. 


Deux hold-up 
dans des bijouteries. 

Deux bijouteries parisiennes ont 
reçu, mardi 10 avril, la visite de 
malfaiteurs, qui s'y sont emparés 

_ __ ___ de bijoux pour une valeur totale 

flce par explosif et tentative de 8 millions de francs. Dans la 
d’homicide volontaire, confiée à ‘ , “ 1 ‘ ” ,,n J “ p **“ 

M. Glande Hanoteau, Juge d'ins¬ 
truction à Paris, a été ouverte, 
lundi 9 avril, afin de rechercher 
le ou les auteurs de l’attentat qui 
détruisit, le 27 mars, le foyer-res¬ 


taurant des étudiants juifs de la 


• Les trois employés de la 
Société des bains de mer (SJ3JSJ, 
qui avaient truqué, en décembre. 


bijouterie située 27. avenue 
Mozart (16 e ). Vers 16 heures, 
des gangsters se sont emparés, 
dans un magasin situé 20, rua de 
rArrivée, dans le quinzième arroo- 


dre la fuite à moto. 


1978, deux roulettes du casino de de biens sociaux et êcroué après 
“ J . " .. .. . la découverte d'un «trou» de 


mardi 10 avril, à un an de prison 
par le tribunal correctionnel de 
Monaco, 


a dirigée jusqu’au mois te décem- 


An tribunal de commerce de Paris 

Les responsabilités d'on constructeur d’automobiles 
envers un concessionnaire 


Le tribunal de commerce 
de Paria a eu dernièrement 
à connaître d'une affaire 
opposant un concessionnaire 
automobile & la société Fiat- 
France, A propos de la rési¬ 
liation d'un contrat, et qui 
illustrait une fois de plus les 
difficultés qu'il y a parfois 
pour la j asti ce & interpréter 
de tels litiges. 

En 1986. te garage Salnt-HUbert, 
de Vrigne-aux-Bols f Ardennes). 

cessions ’ 

. î Plat, . 
l'arrondissement de Sedan. Trois 
ans plus tard, la société Fiat- 
France lui demandait de réorga¬ 
niser ses services et d’agrandir 
ses locaux, travaux dont elle 
devait assurer la surveillance. Les 
bâtiments en cours d’édification 


mise à néant, d'autant plus bue la 
société garage Sabit-Bubert avait 
dû constituer un stock de pièces 
détachées et accessoires gu’eüc 
possède encore, et construire, sui¬ 


de J 500 mètres carrés de surlace, 
dont le coût s’est élevé à près de 
2 300000 F». 

B Au surplus, c’est la société 
concédante qui a pu recueillir les 
fruits de l'activité de 
sionnaire dans le sa 
déré. sans avoir à s- 
charges d'une nouvelle prospec¬ 
tion et de la reprise des pièces 


définitif des travaux de déblai- 
ment et de reconstruction. Le 
montant des frais engagés par le 
garage se seraient élevés a près 
de 1200 000 F. 

Une difficulté supplémentaire 
survint dans les rapports entre le 
garage et Fiat-France, à propos 
de retards dans le paiement de 
deux effets de commerce. Bref, la 
société Fiat-France demanda la 
résiliation de la concession, en 
soutenant qu’il s’agissait d’un 
contrat conclu pour une année, 
non renouvelable par tacite re¬ 
conduction. 

C’est la thèse qu’a soutenue en 
justice M* Huteau lorsque le 
garage Saint-Hubert engagea une 
instance commerciale pour rup¬ 
ture abusive de contrat. Au nom 
du requérant. M” Loitron assurait, 
quant & lui, que la concession 
devait s’analyser en un contrat 
d’intérêts communs à durée lndë- 


V utilisât ion. „ Les investissements 
(réalisés par le garage) ne se 
comprendraient pas si le contrat 
avait été en réalité limité ô une 
année non renouvelable. (-.) Ce 
renouvellement annuel était de¬ 
venu. par conséquent, une ques¬ 
tion de forme. (—) Fiat France, 
qui exerçait vis-à-vis de son 
concessionnaire une position do¬ 
minante. n'auraiï pas Imposé à 
celui-ci des obligations et des 
investissements qui ne pouvaient 
s'amortir qu’à long terme, si en 
réalité les parties n’avalent pas 
envisagé une association du¬ 
rable. <~) 

» La rupture brutale de cette 
collaboration du fait du concé¬ 
dant a fait perdre au concecsion- 
naire toute une clientèle créée par 
lui. laquelle est restée attachée 
à la marque et non à ce dernier 
et qui a été reprise directement 
par le concédant, b 

En conséquence. Fiat-France a 
éé condamnée & verser au garage 
une indemnité de 300 000 francs 
pour rupture abusive de contrat, 


et dommageable pour la société 
concessionnaire, dont toute l’acti¬ 
vité économique au service de la 
marque s’est trouvée brutalement 


Malika, onze ans, et Farid, douze 
ans, confiés à leur père algérien. 
En juillet dernier. Mine Hurlez 
avait déjà fait deux semaines de 
grève de la faim. 

Mme Hurlez est mère de onze 
enfants. En 1972, l’un de ses fils. 
Thierry, s’étalt donné la mort, ne 
pouvant supporter l’incarcération 
de sa mère, condamnée par défaut 

S dut un chèque sans provision 
■une somme dérisoire — quelque 
70 francs — destiné à payer une 
traite pour un télêvlsieor. 


REUGION 


A propos de la lettre de Jean-Panl II 
sur le sacerdoce 

Et les prêtres-ouvriers ? 


tentlon des évêques et des prêtres 
(le Monde du 10 avril) montre 
que le temps des surprises plus 


moins escomptées n’est pas 


la plus traditionnelle de l’Eglise 


nai Verdier lorsque Mgr Suhard 


qu’en fin de liste les prêtres 
« qui travaillent dans des orga¬ 
nisations et des milieux divers b. 


Fort discrète allusion, semble- 
t-il, aux prêtres-ouvriers qui ee 
mêlait aux travailleurs. N’est-ce 
pas glisser un peu vite 


du sacerdoce des temps rnoder- 


s’arréte à Maximilien Kolbe, 


définition, s’abstiennent de toute 
forme de prosélytisme et s’en 


nera que le pape insiste 
sainteté nécessaire au prêtre et 
l’irremplaçable prière. Encore 


_substance : prier et ne pas 

agir, c’est mal élevé. La prière 
chrétienne n’est pas magie : elle 


l’ho mme. A contrarier ce désir. 


Dieu lui-même. Jadis nombreuses, 
beaucoup plus rares aujourd’hui 
sont les vocations mal aiguillées ; 
d ans ce dernier cas, le vrai 


consiste à y renoncer niai- négatives— 
les pressions sociales de 


le ministère, il y perd en « popu¬ 
larité », ainsi que le note Jean- 
Paul H. mais U y gagne assez 
souvent en vérité, et ceci n’est-ü 
pas plus important que cela? 

Des ministres 
de secondé zone! 

Est-ce la prière qui donnera 
des prêtres aux pays d'outre-mer 
qui en manquent tragiquement, 
ou bien l'habilitation de chefs de 
communautés chrétiennes laïcs 
— mariés ou pas — ainsi que 
Paul VI en avait loi-même 
convenu pour certaines circons¬ 
tances précises ? Les prêtres 
orientaux mariés seralent-lls à 
nouveau considérés — comme 
avant Vatican U — comme des 
ministres de seconde zone? 

En bloquant célibat et sacer¬ 
doce, l’Eglise d’Occident a pris 
une lourde responsabilité. Le pape 
acuuel le sait. Rome & raison de 
se montrer exigeante pour ses 
prêtres. Le laisser-aller — fl 
existe — ne produit rien de ban 
et contribue même & la raréfac¬ 
tion des vocations. Mais la q 
tlon demeure de savoir où i 
cette exigence et si, Brécis&___, 
la compagne d’un prêtre ne peut 
être une collaboratrice de choix ? 
Les femmes de pasteurs protes¬ 
tants ont là-dessus beaucoup de 
choses à dire : si leur rite est 
parfois difficile, Il est enrichis¬ 
sant. 

E nfin , réaffirmer que le prêtre 
jouit d’un * pouvoir sacrés de¬ 
meure ambigu. La distinction en¬ 
tre profane et sacré et le fait de 
réserver le sacré à certaines caté¬ 
gories de personnes est plutôt 
pré-chrétien. Depuis la Réforme, 
des laïcs célèbrent l’Eucharistie 
et l’Eglise romaine admet qu’en 
certains cas les catholiques puis¬ 
sent communier de la main de 
rpasteurs qui ne sont pas des 
hommes du « sacré ». Alors ? 

La vérité oblige à dire que tes 
«reprises en main», si oppor¬ 
tunes qu’elles soient, ne sont pas 
une panacée. Nul n'attend d’un 
pape qu’il soit à la pointe du 
progrès mais, plus modestement, 
qu’il prenne acte des évolutkcfl 
quand celles-ci ont fait leurs 
preuves qui sont loin d’être toutes 
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RUGBY 


Après T interdiction dès, matchès - ?■ Dax, Là Voulte et ffiçé et l'annulation de celui de Paris 


La tournée ifè: 

La tournée que les rugbymen i —. — 

Za province du TranapaaT devaient effectuer ûrtfçtt 1 
(11 aurai, à La Voulte (UavtUf.-à Nice(lg, avril) - 
et à Paris T21 optU) sera . tris probablement, 
annulée. Influencés par ,les .démpTches de. nôp^-' 
braises organisations politiques ou syndicales 
et par la prise de position du ^ministre dès' affidres 
étrangères. M. Jean -François-Poncet, qui: estime, 
après l’exécution ..'flu m&ttajit hoir Solomon 
Mahlangu. que «le climat qui en résulte rend peu 
souhaitable Ta toûrûéecfe. i-équipe- sud-africaine 
qui n'est pas multiracialê »-—les maires de Dax. 
de La Voulte et-d&Niçè, ont décidé, mardi 10 avrü, 
d'interdire les nj laicftea ptévuè dans leur vote. Dès 
ion, la quatrième remuante, prévue-&■ Parts le 


n’aùfë$as lieu 


If'tfl'àvrü. a été annulée mercredi 11 avrit- par le 
Paris Université Club.. Les joueurs du Transvaal 
rV regagneront l’Afrique du 'Sud le 15 avrü. 
e * A Madrid. M. Ighdti Novücov, vice-président 
du conseil (tes ministres de tUnion soviétique et 
vice-président dit-comité d’organisation des Jeux' 
olympiques de-Moscou, a dédoré, mardi 10 a vriL, 
que le comité organisateur n’« hésiterait pas à 
exclure les paÿs qui ont des contacts avec l'Afrique 
du Sud et la Rhodésle ». Il a ajouté : « Nous pré¬ 
férons sacrifier un pays que dix nations. Nous 
sommes sûrs que les mesures prises par le CXO. 
et nous-mêmes aideront à remettre dans le droit 
chemin certains dirigeants de la Fédération 
française de rugby.» 


Dax : < Inopportun » 

De notre .correspondant ; ” \ 


,_Jt du caânté,de-Côte' bas¬ 

que de rugby, est yenu .annbncer 


intérêt. J’ai date pris Id déci¬ 
sion de ne.pas' autoriser Èutiüsa- 
tion du stade .municipal le mer¬ 
credi U , avrü. Le comité de Côte 
basque dé rugby aura, fen suis 


qu'ils devaient disputer contre 
une sélection de Cûte basque. 

En effet, après an avis —. qui 
prenait le sens' d'une recomman¬ 


dant la sérénité, des. jàïéè spor¬ 
tives de qualité. *- • • •*., < .?. 

dation - émanant de la FJJR. 

„t ** ndnia*™. daa a fM ™ S 

de .la'décision t du- maire .-de -Dax* 
qui le met' sans cf'impOBSibflitê 
matérielle ■ dVrpantièr--Ja f renconr- 


sports et des loisirs, M. Gousse- ■ 
b aire Dupin, .maire de Dax,-inter¬ 
disait I“utilisation du stade muni¬ 
cipal de sa ville pour ce match.- 
Il justifiait sa décision en ces 


tre- prévue-, pour le il- ’irprip:. H 


qui était de confronter i 
haut niveau son rugby avec celui 


—i sport le rôle qui lui revient : 
celui d’éduquer et (Punir les hom¬ 
mes. Plusieurs circonstances font 
que le match de rugby prévu sur 
notre stade municipal, le U avril. 


i nombreux public de ne pou- 


H»E : « REGRETS > 

Porte-parole de la mairie de Nice, 

M. Jean Olfcra a Justifié en ces 

termes la décision, prisa le 10 avril, 

d’annuler (s match prévu le 18 avril 

entra la sélection du littoral médi¬ 

terranéen et celle du Transvaal : 
« La 'Fédération française de rugby, 


Pierre .' -Boisson, j avait •‘fd&â, cette 
to çrà éo' Inoppo rtun fc,- cCaùtant \ plus 
tjue là,tormailorrjJuiT/âpsvaBl VéjBit, 
pas ; muttiraclato . xqmme ùâtei'&ppi 

été prévif - •Déni cas. cpnditipm^- là 

vtfio -dp, '-JBçè Jï& . pwt ■ que' suivre : 
Teil/s ffé Jjr’pXflT fif régrehe d^Ve^ 
pouvoir. éCcoeJUlr ^fSs .- sporfita^ suô- 
atHÜBiqs- m ~ ‘ - '~' -T - •*“,. 1' ; : ■.« 

• Justifiant également la : (décision. 

d’annulation par' te' fsAl -que’,éteint' 

villes (Le Voulte et Ôax) (ravalent- 

pas donné de suite é cette Invita « 
t/on-, le porte-parole a en outre 
précisé que • le ville de Nice n'avait 
Jamais sollicité rorganisûlion de CS 

match contre le Transvaal i Nice ». 


la Fédération française de rugby, 
retirant pratiquement à cette 
rencontre tout caractère officiel, 
le non-respect de ta composition 
multiraciale de Véquipe sud-afri¬ 
caine, les interférences entre le 
«port et la politique, enlèvent ù 
ce match son opportunité et son 


TENNIS. — La deuxième journée VAustralien John Alexander 

- -- 7-é. 6-7. 7-6. Malgré une 

belle résistance, le Français 
Jean-François Cau jolie n‘a pas 

“* L fa -- 1 *•* - -' 


loueurs italiens. Paolo Berto- 
lucci. dominé par le Suédois 
Bjom Borg 6 - 1 , 6-0, Corroda 


été plus heureux j 


Français en compétition, Pascal 
Portes, a été éliminé par le 
Mexicain Paul Ramirez. 


SPORT ET POLITIQUE 

■ (Suite de ,la première page.) 

ministre des 


excludvemept ' leriigby, se. réser- 
demler Ifeo, quand 
dre position si 
.risquait d^être 

Déjà, les matches que devait 


M. Médecin, a pourtant Jumelée 
avec Le Cap — et à Paris, ont 
été annulés. 

Tout parait engager le gou- 


portionné par rapport à la. tournée- 
d’une équipe Indésirable, peut- 
être, mais de grande renommée 
à intervenir directement. D’autant 
plus que rien n'assuré encore 
que les fédérations de rugby bon 
blanches d’Afrique du Sud accep¬ 
teront de cautionner l’“« équipe 
multirariale » derrière . laquelle 
s'abrite le Fédération française. 

H reste que. de.plus:.en plus, 


règne dans. ce domaine 


grande incohérence.- Ainsi. 
l’Afrique du^ Snt|^ —. toujours 



1978 pour que la Coupe du monde 
te football ait lieu ailleurs qu’en 
Argentine ; au malaise rèstü- 


monde. sans qu'aucune raison 


pays à régime totalitaire— Dans 

le mouvement, qu'arriveralt-ll si 


FRANÇOIS J AN IN. 


CYCLISME 

La revanche de Bernard Hinautt 


Coureur de tempérament qui ajoute 
le volonté dé vaincre à la qualité 
physique, Bernard Hinault n'est pas 
homme A rester sur unB série 
d'échecs. Battu cette' année dans. 
Paris-Nice. Mllan-Sari-Remo et le Cri¬ 
térium national, dominé à nôuyeàa, 
dimanche dernier; dans Paris-Rou-. 
balx, il a pria «a -revanche, mardi 
10 avril, en gagnant 1 Fjéjchè' .wal¬ 
lonne, l'une des 'pius’^belles clas¬ 
siques du cyclisme. ’ - - . 

Cette victoire ne constitue paa. une 
surprise. • Le champion de France 
avait déjà remporté, U y a deux ans',. 
Uôge-Bastogne-Uôge, une éprouve 
aux difficultés comparables; Manifes¬ 
tement plus à l'aise teas tes vallon¬ 
nements des Ardennes- que sur les 
pavés de- I' «■ enfer du-Nord •, Il a 
«u rèâgïr ' opportunément, ■ Ü 7 : “ kno 1 - • 
mètres du but, pour enrayer l’attaque 
de j'Itallen Sàrronî et du Suédois 
Johansson, qu’il’ a devancés de 'pli*, 
sieurs longueurs sur la Rône P d'ar- 
rlvée, & Màrcfnelle. x - 

L'autorité, dont il a fait..preuve en : 


la circonstance semble Indiquer qiTB 
s'oriente maintenant vers son * top 
. niveau •». . À noter que Bernard 
Hfnabtt est le troisième Français vain-, 
queur de. la Flôohe wallonne, après 
Paü.fidor, en 19fi3. et Michel LauranL 
te. tfalao^,: paœâo. A Souligner- aossl 
ta Konhé peifprmanos de Bittinger, 

, classé hûfüèibe Juste , derrière Zoete- 

r motte r. ; . J * .• .- 

- Francesco Morêr et Roger de Vie- 
. mlnqk n( avalant pas 'pris te départ, 

, m'aie tSprpkfd; Tfréverïet. qui efteo- ' 
tuait sa’ ; rârttréev.n’a pas terminé le 
; pjarcoûrà. sans doute trop difficile 
poor. une cçufsç te reprise. 

Prochain /.’têqdêxWouB Important 
pour les rtmüèra professionnels : Je 
Grand Prix;, des Pays-Bas, samedi 
1 14 avrlL Ça quL portera A cinq, avec 
,1e-Jour des Flandres, Gand-WavaK 
’ gèirt,.Paria-Rôtibalx et la Flèche wal¬ 
lonne, le nombre de classiques die-' 

.putéea .eri l’espace de deux semaines.'- “ 
C'est excessif, et c'est A l’Image du 
déséquilibré qui caractérise le cakwv 
drter international. — J. A. 


FAITS DIVERS I AERONAUTIQUE 


\ .En Espagne 

QUARANTE-CINQ ENFANTS 
PÉRISSENT 

DANS UN ACCIDENT D’AUTOCAR 


avec précision, ce mercredi II avril, 
le nombre de vtcttmee de l’accident 
de l'antocar scoraire uni, le mardi 
10 avril, a quitté la route et a été 
précipité dans on neuve en crue 
A une cinquantaine de kilomètre» 
an nord de Zamora, dana le centre 
de l’Espagne. Les derniers cbUircs 
wmmiinlqnéa par la police 


quatre adulte». 


D’après les premiers témoignages. 


l'antocar a défoncé an parapet et 


A quatorze ans, rentraient d’nnt 


C'est I» deuxième accident d'au¬ 
to Car dont sont victimes des éco¬ 
lier* en Espagne en quatre mois. 


DIX AIRBUS A- 300 
SONT COWUNDË 
PAR IAKER AIRWAYS 

La compagnie britannique 
Laker Airways a passé commande 
auprès d'Airbus-Industrie de dix 


S’échelonnera entré fin 1980 ..*£ 
1984. Le premier A-300 devrait 


1983 et deux en 1984. Ces i 
relis seront utilisés sur le i 


Méditerranée et vers les Canaries. 


Laker Airways devient le vingt- 
quatrième client d’Airbts-lnaos- 
trte. Ce dernier contrat porte te 


nombre total des commandes i 
190 Airbus A-S00 (142 ferme « 
40 options) et à 90 A-310 <45 
me et 45 options), soit un total ® 
280 appareils commandés. 
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RELIGION 


LES OFFICES DE LA SEMAINE SAINTE 


Gnffe catholique 

NOTRE-DAME DE PARIS 


chaot de la Passion selon saint Jes 


mil Marty. Lavement des pieds, 
procession Jusqu'au reposolr, possi¬ 
bilité d'adoration silencieuse Jus¬ 
qu'à 23 K Chants : Hymne La N tut 


audiovisuelle de la Passion de 


ÉGLISE SAINT-SÊVERIN 
3. rue des Prëtres-Saint-Séverin 
75005 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. — 19K 30. 


ÉGLISE SAINT-VINCENT- 
DE-PAUL 

Place Franz-Liszt, 75006 Paris 
JEUDI 12 AVRIL. — 18 b-, messe 
concélébrée. Propre grégorien. Messe 


ÉGLISE NOTRE-DAME- 
DE-CHALDÉE 
4, rue Greoze. 75016 Paris 
JEUDI 12 AVRIL. — 18 b- grand- 


du Fange Ungua. Veillée d*adora- 


t gloire fDelssi ; Fange Ungua (frré- 


harrnonlsta en français. 

ÉGUSE DE LA MADELEINE 

JEUDI 12 AVRIL. — 12 h. 15. 


go ri e n et polyphonie classique. 


DIMANCHE 15 AVRIL. — Messes 


chemin de crois et chants; 18 h. 30. 
célébration de la Passion. Vénéra¬ 
tion de la Croix, lecture de la Pas¬ 
sion. prière universelle, communion. 
Chanta : Christus foetus est ( gré¬ 
gorien!; Popiüe meus (grégorien) 
et TL Victoria, Bois tout en feu 
(J. Gélineau). O Jésus Christe (Van 


SAMEDI 14 AVRIL. — 21 IL, Vigile 


SAMEDI 14 AVRIL - 22 b.. Vigile Ftcnmas ^Mc/uut tava«L 

□escale leu nouveau dans le cloître. Messe Lux et oripo. Aux grandes 
DIMANCHE 15 AVRIL. — Messes orgues. Jean Costa. Orgue de chceur. 


SAMEDI 14 AVRIL. — 21 II. la 


tous les offices, orgues et chœurs 
de la. Madelelne. 

ÉGLISE DE SAINT-SULPICE 
50, rue de Vaugirard 

75006 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. — 19 h., messe 
de la Cène. Improvisation au grand 


ÉGLISE SAINT-NICOLAS 
HORS-LES-MURS 
15, rue des Bernardins 
75005 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. — 18 h., mésse. 


Véronique Engrand. 

ABBAYE BÉNÉDICTINE 
SAINTE-MARIE 
3, rue de la Source, 75016 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. — 8 K, Laudes : 
18 II, office solennel ; 20 h. 30, 
VlgUes. 

VENDREDI 13 AVRIL. — 8 h.. 


foi du baptême, messe de la Résur¬ 
rection. Chants : Psaume 41 (C. 
Mawby) ; Sicut connu (Pa! natria»), 


VENDREDI 13 AVRIL. — 8 R. 30, 


ÉGLISE SAINT-LOUIS 
D'ANTIN 

63, rue Caumartîn, 75009 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. — 12 h. 30, 16 h.. 


VENDREDI 13 AVRIL. — 12 b, 30, 


SAMEDI 14 AVRIL. — 11 h.. Cflé- 


SAMEDT 14 AVRIL. — 8 IL, Laudes ; 
!1 h., veillée pascale. 

DIMANCHE 15 AVRIL. - 11) h, 
messe solennelle : 18 In. vêpres. 

ÉGLISE SAINT-JULIEN- 
LE-PAUVRE 
17, rue du Petit-Pont 
75005 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. — 12 h., béné- 
lictlon de l'Huile sainte des péni¬ 
tents et onction des fidèles ; 19 h. 15, 


SAMEDI 14 AVRIL. — 18 h. 30. 
messe de vigile. 

DIMANCHE 15 AVRIL. — 20 h. 3a 
messe solennelle. Anaphore des 
douze epdires ou d'Addal et Mari, 
la plus vieille prière eucharistique 
dite dans la langue même du Christ. 

ÉGLISE SAINT-ÊPHREM- 
D ES-SYRIENS 

17. rue des Carmes, 75005 Paris 
SAMEDI 14 AVRIL. — 19 h, céré¬ 
monie de la paix pascale et messe 
solennelle de la Résurrection de 
Notre Seigneur, célébrée selon l'an- 
tlaue Liturgie restaurée de Jérusa- 

ÊCLISE ARMÉNIENNE 
DE LA SAINTE-CROIX 
6 ter, rue Chariot, 75003 Paris 
JEUDI 12 AVRIL, — 30. 

la messe célébrée par Mgr l’Exarque. 

VENDREDI 13 AVRIL- — 18 b-, 
vêpres, cérémonie de sépulture. 


ÉGUSE NOTRE-DAME- 
DES-GRACES 
(Eglise orthodoxe 
de liturgie occidentale) 

16, rue Duperrè, 75009 Paris 
JEUDI 12 AVRIL. — 20 h. 19, 
VENDREDI 13 AVRIL. — 20 h. 15, 


SAINT GEORGE*S 
ANGLICAN CHURCH 
•„ rue Auguste-Vacquerie 
75016 Paris 


SAMEDI 14 AVRIL. — 22 b- veillée 
(ascale et Eucharistie, 

DIMANCHE 15 AVRIL. — 8 h. 30, 


SAMEDI 14 AVRIL. — Vigile pas- 


DIMANCHE 15 AVRIL. — 11 h„ 


Culte protestant 

ÉGUSE RÉFORMÉE 
DE L’ANNONCIATION 
27, rue de l’Anuonciatioa 
75016 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. — 19 h„ culte, 
Sainte Cène. 

VENDREDI 13 AVRIL. — 10 h. 30, 
culte. Sainte Cène (Pasteur Daniel 


diction du leu nouveau. Veillée ! 


liturgie de saint Basile. 

VENDREDI 13 AVRIL. — 17 1 
office solennel de IHphltaphlctt. 


SAMEDI 14 AVRIL. — 12 h., béné- 


17 h. 45. audition d'orgue, par Pierre 
Cochereau: 18 h. 30. messe du soir. 
Chants des messes de 9 h. 30. 11 h., 
Pt 18 h. 30 ; Regtna coeli (G. Al- 
chlngeri: Alléluia, o filii et filiae 
(mélodie traditionnelle!; messe so- 


15. Bach, par Jean-Jacques Gru- 
oenwald.' 

DIMANCHE 15 AVRIL. — 10 h. 30. 


12 h. 10, 18 h. 30. 20 h. 45 : mes 
COMMUNAUTÉ 
DE SAINT-MERRI 
BEAUBOURG 
76. rue de la Verrerie 
75004 Paris 


corient: Vietimae Pasehali (grégo- neLle ' . Variations sur le chant de 
rien); Açnus Dei (A. C&mpra). C&n- j-q. piiliL de J. Fr. Dandrleu. an- 


BAStLIQUE DU SACRE-CŒUR 
DE MONTMARTRE 
JEUDI 12 AVRIL. — 10 h. 30. office 
des ténèbres ; 19 h., messe solennelle ; 


VENDREDI 11 AVRIL. — 10 h. ! 


Montmartre ; rassemblement square 


et fugue en si majeur, de M. Dupré: 
Prélude, fugue et rariation de 
C. Franck, Improvisation. Au grand 


orgue. Jean-Jacques Gnmenwald. 
ÉGUSE SAINT-ROCH 
24, rue Saint-Roch 
75001 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. - 19 k, messe 
solennelle en mémoire de la Cène. 
Après la messe, au reposolr, office 


ÉGLISE SAINT-GERMAIN 
L’AUXERROIS 

2, place du Louvre, 75002 Paris 


i h., chemin de la croix ; 19 h.. 


SAMEDI 14 AVRIL. - 21 k 30. 
relllèe et messe pascales. 
dimanche is avril. — il h. 15. 


entrée triomphale du Christ. Hymne 
de saint Jean de Damas. Liturgie 
solennelle de la Résurrection. 

DIMANCHE 15 AVRIL. — 10 h. 30. 
liturgie solennelle de saint Jean 
Chrysostome. Lecture des Evangiles 
en douze tangues ; 18 II, liturgie de 
saint Jean Chrysostome. 

PAROISSE MARONITE 
NOTRE-DAME-DU-LIBAN 
Rue d*Ulru. 75005 Paris 

JEUDI 12 AVRIL. — 19 h_ céré¬ 
monie du lavement des pieds. Messe 
et communion pascales. 

VENDREDI 13 AVRIL. — » h, 
messe des prfsanctirié* ; 19 b, céré¬ 
monie de la Passion et de la sépul¬ 
ture du Christ. 

-SAMEDI H AVRIL. - 9k messe ; 
23 h, cérémonie de la Paix. Messe 
et procession pascales. 

DIMANCHE 15 AVRIL. — 11 h» 


Cette orthodoxe 

CATHÉDRALE 
SAJNTE-IRÉNÉE 
{Eglise catholique orthodoxe 
de France) 

96. boulevard Auguste-Blanqui 
75013 Paris 


Philippe Souiller). 

DIMANCHE 15 AVRIL. — 10 h. 30. 
culte de Pâques. Sainte Cène (pas- 


proccsalon au reposolr. dépouille¬ 
ment de l'autel : 20 h. dernier dis¬ 
cours et passion de Notre Seigneur. 


*ur Daniel Alger). 

ÉGLISE DU SAINT-ESPRIT 
>. rue Roquépine, 75008 Paris 
JEUDI 12 AVRIL. — 18 h- audl- 
lon d'orgue par Guy Flechter 
œuvres pour le temps de la Pas- 
don de J.-S. Bach et Max Reger) ; 


vêpres, ténèbres, lamentations de rJiUt av^e Sainte Cène. 

Jérémie, lecture de la Passion. 0 Vima m hiî 

VENDREDI 13 AVRIL. — 15 h, ^DIMANCHE 15 AVRIL. — 10 h. 30. 
nAoainn et mnrt rin Nntn» Selzneur • culte avec Sainte Ccne. prédication. 
?9 SL ei^v“?^ent 5e l^tre ^1- *u P*»*eur Philippe Bertrand. 


SAMEDI 14 AVRIL. — 21 h, nuit 
de la Résurrection : bénédiction du 
feu nouveau. ExulteL retour de 
F Alléluia, matinée pascales, divine 
Liturgie pontificale (la messe est 


1‘Alléluia, matinée pascales, divine 
Liturgie pontificale (la messe est 
suivie des Agapes dans la Joie de 
la Résurrection). 

DIMANCHE 15 AVRIL. — 11 h. 


ÉGLISE RÉFORMÉE 
DE PENTEMONT 
106, rue de Grenelle, 75007 Paris 

VENDREDI 13 AVRIL. — 12 h. 45 


DIMANCHE 13 AVRIL. — 10 h. 30, 
suite, prédication du pasteur Muller, 



Extra-légère. Goût renforcé. MERIT 


( 7,5 mg. goudrons^ 0,51mg. nicotine ) 


DE PHILIP MORRIS 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Au Musée d’art et d’essai 



Napoléon et Jeannette 



O N peut voir depuis quelque 
temps au paJals de Tokyo 
une des oeuvres tes plus sin¬ 
gulières du siècle dernier et de 
toute la sculpture française c’est 
le Napoléon s'éveillant à fImmor¬ 
talité, de Rude, qu'il exâcula pour 
la petite ville de FIxin en Côte- 
d'Or, et dont le modèle, conservé 
au Louvre, sert de pivot à l'une de 
ces présentations sur thèmes ou 
artistes qui. lorsqu'elles sont réus¬ 
sies (c'est le cas), donnent un 
Intérêt nouveau au Musée d'art et 
d'essai (1). 

L'intérêt est celui du savoir 
comme de l'agrément : on volt peu 
de choses, mais on les voit bien, 
et l’on apprend sans effort grâce â 
quelques panneaux qui présentent 
le dossier de l'œuvre. Plus légères 
ou moins accablantes, selon les 
cas. que les grandes expositions 
commémoratives, didactiques avec 
discrétion, ces présentations pro¬ 
mettent en outre d'exposer des 
pièces souvent capitales que l'on 
ne voit Jamais dans les salles du 
Louvre, même lorsqu'elles sont 
ouvertes toutes, ce qui n'arrive pas 
tous les jours. Carpeaux et Barye 
ont. au pavillon de Flore, la place 
qui leur revient, mais on pourrait 


sans presque constater l'existence 
de Rude et de Dalou. 

Le monument de FIxin est né 
d'une circonstance assez excep¬ 
tionnelle, même à une époque où 
les monuments ont été l'objet d'une 
véritable manie à la fols Individuelle 
et collective, funéraire, politique, 
allégorique ou triomphale. 

H fut commandé & Rude par un 
de ses amis, un officier sans for¬ 
tune, le capitaine Nolsot, vétéran 
de la Grande Armée et bonapar¬ 
tiste Inconditionnel comme Rude 
lui-même (qui vécut en exil à 
Bruxelles, de 1814 6 1BZ7). - A 
Napoléon. Noisot, grenadier de Tîle 
d’Elbe, et Rude, statuaire. 1846 », 
peut-on lire sur le socle du monu¬ 
ment dont l'Inauguration donna 
[leu. à Dijon comme à FIxin, à des 
banquets énormes, à un véritable 
tumulte de pugnacité bourgui¬ 
gnonne. de ferveur patriotique et 
anti-orléaniste. 

C'est un rocher, celui de Sainte- 
Hélène évidemment, sur lequel 
Rude a représenté des chaînes, une 
épée, un aigle foudroyé. Au-dessus, 


Napoléon est étendu, enveloppé 
dans un Immense manteau, é la fois 
suaire et cap b impériale qu'il 
soulève d'une main fragile, sa têts 
laurée aux yeux clos tout entière 
enfermée encore dans la froideur de 
la tomba et la minceur de l'agonis. 
Comme pour l’admirable gisant de 
Godefroy Cavaignao (au cimetière 
Montmartre), tout ce que Rude doit 
Ici i l'art flméralre de la Renais¬ 
sance et de l'époque classique est 
si évident qu'il est Inutile de la re¬ 
lever. 

Pourtant, est-ce à cause de la 
fragilité de cette main et de ce 
visage, du bloc carré que forme la 
composition, de ce corps si grêle 
ou de ce manteau de soldat au 
bivouac qui rêve de gloire, de re¬ 
pos. d'éternité, l'effet est absolu¬ 
ment neuf, inattendu, Inversé par 
rapport à toute la rhétorique de 
l'épopée impériale, prodigieux. Il y 
a dans ce monument une étrangeté, 
un modeste el tranquille refus de 
toutes les conventions du genre, 
une sorte de détachement de sim¬ 
plicité qui en font une des œuvres 
majeures de la sculpture romantique. 


reurs, a déjà le caractère un peu 
conventionnel de l'Iconographie 
républicaine de la fin du siècle, on 
n'imagine rien de plus saisissant que 
le dessin de la Retraite de Russie 
où la figura de l'Hiver domine un 
groupe de guerriers aveugles, 
d'épées brisées, de loups et de che¬ 
vaux morts. C'est aussi fort et dra¬ 
matique, visionnaire avec autant de 
spontanéité que Hugo dans ses plus 


le plus naturellement. le plus naïve¬ 
ment. pourralt-on dire. la tête épi¬ 
que : il s'étatt même tait un peu la 
tête du Moïse de Michel-Ange, avec 
une barbe considérable. 

La léte épique et le sentiment de 
Phletolre, avec beaucoup moins 
d'emphase que son contemporain et 
rival David d'Angers qui lui repro¬ 
chait son manque de noblesse, le 
caractère - grimaçant -, « hideux » 
du visage de la Liberté et dont Hugo 
a peut-être vanté avec quelques 
excès les - colosses radieux ». 


... et le don du geste 


Rude n'a jamais cherché à être 


i cœur au peloton d'exécution, le 


colossal et. ù un époque où la rhé- monument, qui fut Inauguré en 1853, 


torique du grand homme fleurit a 


place de l’Observatoire, paraît, en 


quelque Intempérance, tes statues effet, d’une fougue et dans sa slm- 

qul lui turent commandées pour pllcité presque triviale, d’une force, 

Versailles sous la monarchie de d’une originalité incomparables. Il 

Juillet (lo Maréchal de Saxo, Lapé- a malheureusement été déplacé lors 

rouse), pour Beaune ( Monge, 1849) de la construction de la ligne de 

et Chût eau roux (le Général Ber- Sceaux et sa situation actuelle lui 

trand, 1864) ou encore par Lefuel fait perdre beaucoup de son effet 

pour'le nouveau Louvre (Houdon et Le cri de Ney s'égare dans les 

Poussin) frapperaient plutôt par leur arbustes de la Closerie des Lilas 


Le tête épique , le sentiment de F histoire ... 

Romantique, classique? A pro- historien d'art & pincettes et ré- 
pos de Rude, il est bien difficile gime lacté. Majs le mouvement des 


réserve et leur simplicité. Le 


concentration sous la coiffure < 


et le caractère foudroyant du geste. 


eus la coiffure ■ à l’espace, seraient plus évidents al 
et Rude l'a repré- on pouvait les voir avec quelque 


d'en décider ; que l'on pense aux personnages n'a rien de davidien. 
deux frises si curieuses, si trapues, ni celui des draperies et des faïs- 


rHistoire d’Achille et la Chasse ceaux, et moins encore l’extraordl- 
tfe Môléagre, qu'il exécuta dans ses nalre figure de la Liberté, pour la- 


rattachant sa talonnlère, le Petit - Crie plus tortl Crlo plus tortl • 
Pêcheur napolitain, dont Carpeaux. Le programme décoratif de lArc 
en hommage è son maître, repren- ds triomphe fut établi par Thlere lul- 
dra un peu le sujet Bt le mouve- même, alors ministre de l'Intérieur, 
ment dans le Pécheur é la coquille. en quatre reliefs, (le Départ des 


le comprenait au début du siècle avoir voulu confier entièrement à 

(Rude obtint le grand prix de Rome Rude. Mais l'antichambre, le oou- 

en 1B12). y apparaît nettement dans loir, la brigue académique et les lu¬ 
is nudité de l'église, dans les cul- trigues parlementaires s'en mêlant, 

rasses, les casques, les boucliers. Il dut attribuer le deuxième relief a 

dans le guerrier qui est au centre CortoL les deux autres a Etax NI 

de la composition, une sorte de Cortot ni Etat ne firent merveille et 

Léonides gaulois, plus chaleureux, si le projet de Rude, pour la Paix 

plus peuple, plus chevelu, moins avec ses bœufs et ses soldais labou- 


senté. traçant une figure au tableau, 
tel qu'il apparaissait, lors de son 
cours de géométrie, aux élèves de 
l'Ecole polytechnique. 


lu tableau, recul, lé par exemple où se trouve 
s de son aujourd'hui le m é d i o c r a Francis 
élèves de Garnier . de Denys Puech. 

N'insistons pas sur les œuvres 


Ce don du geste, cet art de sa!- religieuses de Rude ; le Baptême 

sir un personnage dans l'Instant du Christ de la Madeleine, le Cal- 

qui révèle sa nature ou son état, valre de Saint-Vincent-de-Paul (mal- 

Rude ne les a Jamais manifestés gré la belle tête du saint Jean), 

de façon plus éclatante que dans la Jeanne T Arc écoutant ses voix, 

la -fameuse statue du maréchal Ney. dont la naïveté est vraiment un peu 

Le Maréchal Ney est une commande élémentaire. n’a|outent rien & sa 

du gouvernement provisoire de la " gloire. Et concluons eur le constat 

ir République (un régime, malgré que nous avons fait, sans surprise, 

sa brièveté, très actif sur le plan mais avec douleuT, qii’à la rubrique 

artistique); par on décret du FIxin, notre cher guide Michelin 

18 mars 1848 qui disait simplement : ‘ énumère avec précision les mérites 

m Un monument sera élevé au de ■ Chez Jeannette », qui est cer- 

maréchal Ney sur le lieu même où talnement d’ailleurs une personne 

Il a été fusillé. • fort sympathique, mais iib dit mot 

L’affaire traîna en longueur pour du Napoléon s’éveillant è rimmor- 

des raisons diverses et pour le plus talftè. Que nos lecteurs cependant 

grand bénéfice de l'œuvra Par rap- «oient rassurés : le Palais des 

port é la dignité un peu froide du congrès a conservé ses trois 

projet Initial, où l’on voyait Ney étoiles. «rouirire 

écartant son manteau pour montrer ANDRE fekmiuiek. 


Poulbot à Montmartre 


^posî*» 

110 ! 

lcMW* 8 

3 chemisé 


I L n’était pas né é Mont¬ 
martre, mais à Saint - 
Denis en 1879. de père et 
de mère instituteurs, et il 
avait poussé laïquement sur 
le trottoir de Saint-Ouen, on 
regard tourné toujours vers 
la Butte, le cabaret Bruant, 
les dessins de Lautrec et de 
Steinlen, n était timide et 
s’étalt enfui à toutes Jambes 
démit G é r o m e. un 
grands patrons de l'Ecole des 
beaux-arts, et finalement 
atait décidé de eboteir la 
r» comme ateber et les 
gosses qui y vivaient comme 

' T petits poulbote » ont 
lait leur chemin. Qui n 
cannait leur ng“« bart ?îr; 
lée et Joufflue. 
randa. leur tignasse 
£ée“tenrs méchantes coKrttœ 
trouées ou rapiécées 4 
points, leurs chaussettes en 
accordéon? io JoroiM*e“; 
cure ils peuplent les éudagro 

des marchands de 3011T “|ÏÎ 

de la Butta justm’aus 
de la Seine, sous tout» 
tortues de 

ST eatsetrophlttu® P“J 

limage de marque "P 61 ® 

ble&ux relatifs au pâsse 

;--ÏS=«SES 

. Jtrnot et ta me Saint-vin 
cent, nous rappel J, 

“1“ d-OTtI S. e MMtmsrtre 
qu'a pu être der . 

îÆS£ ^ayon- 

-Pmndsqne 

fait connaître paf 363 


dns légendés de loustics dans 
la presse parisienne depuis 
VAssiette au beurre Jusqu’au 
Rire, en passant par Gu 
Bios et le Petit Bleu, avant 
même le début du siècle. Et 
quand, en 1911, il fut pour¬ 
suivi pour outrage à la pu¬ 
deur pour un dessin Juge 
pornographique — un de ces 
d essins où les e n fants se 
livrent à un de leurs Jeux 
favoris : « Le touche-pipi ». 
_ ce fut le toUè général qui 
renforça sa popularité. Puis 
il y eut la création du Salon 
des humoristes, où il exposa, 
la guerre, qn*il traita à sa 
manière — c’est-à-dire tou¬ 
jours en faisant Jouer les 
mômes. Mais, cette fols, c’était 
à la petite guerre : « Sans 
tfte chameau d’concierge, on 
gagnait la bataSie », en exal¬ 
tant les vertus patr iotiqu es : 
s On les aura », assure un 
dessin de gamins se faisant 
la courte échelle jusqu'à 1 éta¬ 
gère des confitures, et en 
plaidant pour que plus Jamais 
« nos petits revivent de pa¬ 
reilles horreurs ». 

De célèbre n devint une 
vraie star, la star de la Répu¬ 
blique de Mon tmartre, quu 
avait fondée avec Willette, 
Forain Léandxe et d'autres. 
C’était une occasion d'orga¬ 
niser des fêtes Joyeuses et 
imm enses au profit de 1 en¬ 
fance déshéritée, pour le 
Noël des petits poulbots. le 
dispensaire des petits poul- 

bots~ pour ceux qui souhaite¬ 
raient déjà être 
« pour avoir un m à moi 
tma seul ». Le secret de la 
popularité de Poulbot est 
fr . la corde sensible sur un 
humour gentil à Taaen 
adultes et, avec cela, un bon 
“up de patte chaleureux et 
décidé. 


A l’institut néerlandais 

Le calme et la fougue du Nord 


L A Plerpont Morgan Ubrary est 
une citadelle bien défendue de 
l'enluminure et des arts gra¬ 
phiques européens. Son fonds, que 
l'on e de bonnes raisons de croire 
extraordinaire, sinon Inépuisable, 
n'est connu que par des présenta¬ 
tions et des publications partielles. 
C'est donc une chose très heureuse 
que l’exposition de cent trente 
pièces, toutes sûres, bien contrôlées 
et dans l'ensemble bien choisies, k 
l'Institut néerlandais de Paria (1). Ce 
choix s’explique sans peine : Frits 
Lugt, à qui Ton doit la Fondation 
Custodla, était très lié. Il y a qua¬ 
rante ans, avec le temple de la 
36* Rue. et c'est un peu sur ce 
modèle qu'il a conçu la collection 
dont Paris a bénéficié avec l’hôtel 
de la rue de Lille. Celui-ci Joue 
uns fols de plus avec bonheur son 
rôle dB relais. 

Trois ans avant sa mort en 1813, 
le terrible Plerpont Morgan, roi de 
l'acier, avait acquis, à sa manière 
péremptoire, c'est-à-dire d’un coup, 
sans hésiter, les dessins réunis au 
cours d'une vie par un Britannique, 
Charles Fairfax Murray, que des dif¬ 
ficultés d'argent, etc. Cette particu¬ 
larité permet d’avoir d’excellentes 
notices de provenance, qui ajoutent 
toujours, on le sait, à l'Intérêt d’un 
accrochage- Un tiers flamand, deux 
tiers hollandais ; les deux Pays-Bas 
sont représentés avec, bien entendu, 
la polarité naturelle dés deux R. : 
Rubens st Rembrandt Elle a permis 
d’établir un vis-è-vis, où lo dessin 
large de Rubens, si efficace pour 
. camper la figure, — par exemple, 
le Daniel tout noué «ur sa prière. 


(1) Le Blècle de Bubena et de 
Rembrandt- De ssina flamands et 
hollandais du XTO" siècle de 1» 
Plerpont Morgan Ubrary de Hmv» 


C1W I Plerpont Morgan " 

nt I Tort 130 numéros, catalogue per 

GENEVIÈVE BREERETTE. I p stamp n^ institut n tort snd sis. 


17 roa saint-Vincent. Jtis- 

QU'M J”»- _ 


p stsmpna, institut ntertaadal», 
lia, rue de Lille. Paris Un«rem 
10 Juin). L’exposition sera ensuite 
présentée à Anvers, k Londres efc à 
New-York. 


k la pierre noire, — s'oppose k la 
plume de Rembrandt décidée à 
fouiller le détail singulier : un 
bonnet sur une figure, un réflexe 
maternel, un sbire k moustaches— 

- Les deux foyers sont là. 

Ce n'est pas sur cette antithèse 
classique que l'on est toutefois In¬ 
vité k réfléchir. Plutôt sur les traits 
communs aux deux moitiés du Nord 
au début du dix-septième siècle, 
c’est-à-dire à un moment où Ton 
trouve & Haarlem ou k La Haye des 
peintres venus du Umbourg ou 
d’Anvers. Le paysagisme, ou mieux 
le panoramlsme domine ; c’est cet 
Instinct qui amène le dessinateur 
à tourner sa feuille en largeur, et i 
distribuer le foisonnement du monde 
autour d'un horizon avec des plans 
échelonnés, coupés par quelque 
écran vertical de feuillage : cette 
faculté de mise en page permet 
de rapprocher un superbe fleuve 
sinueux de Saftieven à me cernés 
par des lointains due à ToepuL qui 
répandit cinquante ou soixante ans 
plus tôt le goût du paysage en 
Italie. 

On pourra aussi regarder un coin 
de village très légèrement tracé de 
Tênlera le Jeune en relation avec 
les coins de campagne de J. Van 
Goyen, eux petites formes plus ser- ■ 
réas. Il y a chez le pur Néerlandais, 
homme du paya plat et humide, un 
besoin d’organisation qui apparaît 
de façon très remarquable et tout 
emblématique dans la vue de ville 
«i écrite - au sens propre en traita 
menus sur la ligne de l’horizon par 
Cl J. Visse h or. L’obsession topo¬ 
graphique est une dominante.: BHe 
a conquis tout l'Occident Des exem¬ 
ples sont là. un peu monotones, 
mais incontestables. Comme le relief 
tourmenté et contrasté de Bill, de 
J. de Gheyn, s'est atténué, aplani. 
Il y a bien un effet d’arbree en 
lisière de l’eau par J. van Ruysdaël: 
ses dessins sont rares, bien sûr. 
mats Ils n'ont pas ses coupes do 
lumière. 


Quelquefois, on est au service de 
la gravure : le superbe Jeune Homme 
à la. plume flôre de H. Gpltzlus-a 
des Jeux de hachures tout préparés. 
On peut ae demander si le Saint 
Roch , bien fini et comme poil, de 
Bioemaert n’était pas destiné à un 
camaïeu, comme peut-être aussi le 
paysage au tracé très conventionnel 
de E. van de Val do. Ou alors, déjà 
le dessin trouvait sa place au mur. 
On en trouvera quelques-uns de. 
ce type. D’autres aussi respirant la 
notation, l’invention, mais moins 
nombreux qu’on ns croirait : ce 
milieu du Nord est décidément 
calme, les deux R et leurs émules 
è part II est intéressant de discer¬ 
ner la gravitation des disciples 
autour de Rembrandt : bonne occa¬ 
sion de vérifier pourquoi un croquis 
très animé de Eeckhait les silhouet¬ 
tes appuyées de Koninck, un per¬ 
sonnage campé par J. Llevens, et, 
encore moins, un Intérieur fouillis 
Ce Van Ostad8, ne se confondent 
jamais aux feuilles où paraît la 
griffe du maître. De part et d'autre 
de Rubens, il y a bien les deux 
compères antagonistes : Jordaens, 
lourd et plein, comme toujours : 
Van Pyck, bien plus divers qu’on 
ne croit C'est curieux comme D se 
montre Ici à son avantage et tout 
compte fait malgré deux ou trois 
études saisissantes du patron, plus 
inventif et Inspiré que celul-cL A 
preuve, le tourbillon 6 la plume 
de l 'Endymlon, le paysage Inattendu, 
bien noué (et signé, pour nous évi¬ 
ter d’hésiter), b délicate étude à 
la craie pour un Christ Evidem¬ 
ment ce n’BBt pas Van. Dyck qui 
produirait le Jésuite costumé en 
Chinois, de Rubens’: ce n'est pas 
lui qui Interrogerait comme Rem¬ 
brandt les miniatures mongoles. !1 
n'a pas besoin d'exotismes. Mais 
la fougue du Saint Laiirent un peu 
désarticulé, à la plume, suffit à son 
bonheur. Et & notre plobic. 


Somptueuse 
et fallacieuse 
Petra 

5 EDUISANTE et trompeuse, 
Petra est un cas singulier : 
des façades monumentales 
semblent s’y aligner comme 
celles des palais vénitiens, mais 
n’ouvrent que sur des chambres 
funéraires assez informes et 
déjà pillées. C’est un cas étrange 
oui garde encore quelque mys¬ 
tère, et le muséum de Lyon a 
voulu présenter en France fno¬ 
vembre 1978) la première mono¬ 
graphie concernant Petra et la 
Nabatène qu’accueille mainte¬ 
nant le palais de Tokyo. 

Perdue dons un étroit défilé. 
Petra, vfüe oubliée pendant des 
siècles, découverte par Bur- 
ckhardt m 1812. n’a eu Qu’un 
destin court, débordant peu ce¬ 
lui des rois nabatéens (du IIP siè¬ 
cle avant J.-C. au début du II*). 
au croisement de deux pistes : 
Syrie-mer Bouge et golfe Per- 
sique-Méditerranée. Les photo¬ 
graphies de nnstitut géographi¬ 
que national, chargé par 
rUNESCO, à partir de 1969. d’im¬ 
portantes missions en Jordanie, 
ne se contentent pas d’évoquer, 
fort bien do reste, l’aspect théâ¬ 
tral et grandiose de ces sites. 
Elles répondent à un pro¬ 
gramme d'investigations scien¬ 
tifique précis : photogramétrie 
architecturale et archéologie — 
atwe carte et surtout « restitu¬ 
tion » des édifices ; prises de 
vues aériennes et établissement 
des photoplans (Petra 1977) en 
vue dfitne prochaine carte ar¬ 
chéologique au 1/2 000. 


Une excellente présentation 
de sculptures et de documents, 
pour beaucoup inédits, venus du 
service des antiquités de Jorda¬ 
nie, du Louvre, de la Bibliothè¬ 
que nationale et de collections 
particulières, complète révoca¬ 
tion des magnifiques tombes 
royales rapestres, bien connues 
pour leur riche décor de colon¬ 
nes. chapiteaux, reliefs, obélis¬ 
ques- 

Une section numismatique, ou 
manque ta monnaie d’or, pré¬ 
cise sur deux siècles la chrono¬ 
logie des rois. Obodas III V 
semble le plus fréquemment 
figuré, souvent en compagnie de 
la reine dans un style peu inven¬ 
tif, traitant les types séleucides. 
La sculpture est,, par contre, 
très originale dans ta mesure où 
éUe s’attache à des divinités 
locales en conservant une plas¬ 
tique locale — assez fruste, mais 
parfois savoureuse ou particu¬ 
lièrement robuste, comme l’idole 
de grès d’At-Oæa. Cette pièce 
Importante sur laquelle ü faut 
insister (Petra. musée d’Am¬ 
man) semble dériver des idoles 
abstraites vouées è l’Aphrodite 
arabe. La figuration des traits 
du visage, d.'ailleurs schémati¬ 
que, mats d’une belle fermeté, 
est une concession d l’art hel¬ 
lénique importé, dont une.Uet- 
pomène est un excellent exem¬ 
ple. Un matériel intéressant, 
principalement recueilli dans les 
dix dernières années, montre 
toute ta complexité des rapports 
entre le fond indigène et les 
apports « grecs », mais permet 
d’éliminer une hypothèse qui 
avait été suggérée auparavant : 
celle d’une influence parthe. 


Dans les pièces de la sculp¬ 
ture du Sauran sur basalte, un 
archaïsme très peu élaboré de¬ 
vient curieux (stèle et têtes du 
Louvre) en raison des masses 
géométrisées expressives. Dans 
Y ensemble, nous avons affaire 
surtout en matière de décor 
architectural, à toi art forte¬ 
ment inspiré des modèle» hellé¬ 
nistiques. 

Signalons enfin que, cette 

présentation, si dense, si 
attrayante, montre révolution 
de l’écriture nabatéenne dérivée 
de Taramien et nous donne 
même à voir des exemples iné¬ 
dits de céramiques peintes, au 
décor fort délicat de feuilles 
lancéolées. 

PÀULE-MARIE GRAND. 

it Musée d’art et d’eant Palais 
de Tokyo, 12, avenue du Préstdant- 
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le monde 


LE CINÉMA DES LIVRES 


Le nouveau roman populaire 


L ES livres sur les acteurs de 
cinéma (mémoires autobio¬ 
graphiques. récits ou études 
avec filmographies) doivent être 
de bonne valeur commerciale 
puisque les éditeurs en lancent 
régulièrement sur le marché 
depuis quelques années. Actuel¬ 
lement, c'est une épidémie, il en 
sort de partout sur la fol d’un 
nom célèbre. Inflation dange¬ 
reuse. car il y a, en fait, peu 
d’ouvrages de qualité. Mais si 
les cinéphiles collectionnent vo¬ 
lontiers les biographies qui 
reconstituent toute une carrière, 
et où le cinéma est la préoccu¬ 
pation essentielle, il semble bien 
que tout un public soit friand de 
confidences - souvenirs touchant 
tout autant à la vie privée qu’au 
métier des acteurs et où la valeur 
littéraire n’entre pas forcément 
en jeu. N’est-ce pas, au fond, 
une nouvelle forme de roman po¬ 
pulaire où les vedettes, descen¬ 
dues de l'écran mythique, se 
rapprochent du commun des 
mortels par leur expérience hu¬ 
maine ? 

On aurait bien aimé retrouver 
Albert Préjean, acteur si typique 
du rinfent français des an¬ 


nées 30. Hans le livre que vient 
de lui consacrer son fils 
Patrick (l). Malheureusement, 
il n’y a pas grand-chose d’inté¬ 
ressant à glaner dans cette suite 
de conversations, dont la naïve 
complicité est sans doute destinée 
à attirer la sympathie. C’est 
gentil et insignifiant. Sur quoi 
donc mise un éditeur qui accepte 
un manuscrit comme celui-là ? 
Autre livre bien décevant, les 
Derniers Trombones de Claude 
Dauphin (2). L’acteur est mort. 
Mais ce s journal de bord » du 
tournage de la Plus Belle Soirée 
de ma vie. dont on ignorait 
l'existence, sort, comme par ha¬ 
sard, en même temps que le 
film d’Ettore Scola. tourné en 
1972 et resté inédit en France. 
NI ce film ni la mémoire de 
Claude Dauphin n’ont rien & y 
gagner. On peut s’attendrir un 
peu — parce que. sauf Charles 
Vanel, ils ont tous disparu — 
sur les croquis de nos monstres 
sacrés (8 trombones » en Italien) 
qui ont participé au tournage. 
Mais on est agacé par une bon¬ 
homie triviale qui sent la cham¬ 
brée de caserne ou le débraillé 
des loges. 


Avec Sophia Loren et pour Jane Fonda 


On aborde d’autres rivages 
avec Un bon petit soldat de 
lui Palmer (3). Voilà, une ac¬ 
trice qu’on ne connaissait en 
France que par ses rôles, et dont 
on découvre la personnalité. 
L'histoire de LUI Palmer, ce 
n’est pas la légende dorée d’une 
jeune fille qui devint vedette 
et livre des indiscrétions sur le 
monde du cinéma. C’est le dé¬ 
racinement, l’exil de la fille d’un 
chirurgien Juif de Berlin, mar¬ 
quée par l’antisémitisme nazi, 
venue se réfugier avec sa sœur, 
à Paris, dans les années 30, qui 
s’acharne & survivre, à faire 
sortir d’Allemagne sa mère de¬ 
venue veuve, commençant sa 
carrière dans les difficultés, 
l’incertitude. Etrangère en son 
pays, cherchant l’asile en 
France pois en Angleterre à la 
veille de la guerre, Lill Palmer 
dit, en des pages passionnantes, 
la dure réalité de l’exil, la han¬ 
tise de l'identité, du travail, de 
la sécurité. De l’Angleterre à 
Hollywood, du théâtre au ciné¬ 
ma, des rôles obscurs à la gloire, 
de la guerre à la paix, d’un ma¬ 
riage à un autre, on peut la 
suivre Jusqu'au bout de sa 
conquête de la liberté, de l’in¬ 
dépendance, du bonheur. Même 
ai le livre n'évite pas. dans sa 
deuxième partie, les anecdotes 
pour presse à gros tirage. On 


aime bien, tout de même, dam 
le genre, la rencontre de Greta 
Garbo, du duc et de la duchesse 
de Windsor, dans la résidence 
italienne de Lill Palmer. 

La Bonne Etoile, de Sophia 
Loren (4), est un récit direct et 
franc qui ne s’embarrasse pas des 
détails prisés par les échotiers, 
pour la banne raison qu'il a été 
écrit en réaction contre les faus¬ 
ses vérités répandues sur la belle 
vedette internationale et son 
mari Caria PautL Mais ce livre 
répond à une autre nécessité, qui 
le raid très émouvant : le bilan 
intime d’une femme qui ne veut 
pas se laisser enfermer dans son 
image de star, qui cautérise fiè¬ 
rement la blessure de son en¬ 
fance. Non pas la pauvreté de la 
petite Napolitaine traversant les 
épreuves de la guerre dans l'Ita¬ 
lie mussolinienne démantibulée, 
mais l’absence d'un père qui les 
a abandonnées, sa mère, sa jeune 
sœur et elle, et dont elle a cher¬ 
ché. par besoin vital, le substi¬ 
tut. Pour Sophia Loren, Vtttono 
de S Ica, avec qui elle tourna sou¬ 
vent, a été le réalisateur-père, 
Carlo Ponti est le mari-père. Ce 
n’est pas une confidence hanaJe. 
La femme réfléchit sur son des¬ 
tin. Elle se regarde dans le mi¬ 
roir de sa vie, sans les fards et 
les vertiges du succès. Au ci¬ 
néma, professionnelle jusqu'au 
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bout des ongles, Sophia Loren a 
joué des personnages divers en 
engageant les ressources de son 
métier, de son talent. Dans son 
livre, die se définit, elle se livre, 
avec transparence pour qu’on 1a 
respecte. Elle montre très sim¬ 
plement sa rectitude morale, sa 
fidélité à un homme et aux va¬ 
leurs qui ont guidé sa vie. Lors¬ 
qu’elle raconte comment elle a 
lutté avec son corps. Interrompu, 
par deux fois, sa carrière pour 
avoir des enfants, elle nous tou¬ 
che autant, sinon plus, que par 
ses meilleurs rôles, dans la Cio- 
ciara. les Fleurs du soleil ou Une 
journée particulière, par exemple. 

ta Bonne Etoile est une leçon 
pour les faiseurs de biographies 
recréant à plein les vies d'acteurs 
dans un climat mythique et ro¬ 
manesque, fidèle aux légendes 
aimées du public. Les écrivains 
américains sont très forts pour 
cria. Tri Joe Hyams. qui, avec 
Bagart et Bacall, une histoire 
d’amour (5), transforme en fic¬ 
tion romantique la vie d’un 
couple fascinant dont tous les 
détails sont rapportés comme 
si l’auteur — œil de Dieu — 
avait toujours été là pour les 
enregistrer. Tel Maurice Zolotov 
qui, avec John Way ne on r épo¬ 
pée du courage (6), emploie sen¬ 
siblement la même méthode pour 
nous donner l’impression de tout 
savoir sur l’acteur et sur 
l’homme, exalte le héros vain¬ 
queur du cancer. H est vrai que 
c’est agréable et qu’on y trouve 
de quoi rêver. 

Les auteurs français de la col¬ 
lection 8 Têtes d’affiche s ont plus 
de rigueur dam l’examen bio¬ 
graphique. Robert Chassai, qui 
connaît bien de Funês, analyse 
avec pertinence la carrière du 
grand acteur comique longtemps 
relégué dans la figuration et les 
petits rôles avant de devenir une 
vedette et un personnage (7). 
Privilégiant, à juste raison, les 
films de qualité réalisés par Gé¬ 
rard Oury et Claude Zidl, Robert 
Chazal évite pourtant de porter 
des jugements critiques sur les 
mauvais films et les réalisateurs 
médiocres dont Louis de Funès 


(3) Editions Robert Laffont, colL 
«Vécu». 320 p, 50 F. 

(4) Editions du Seuil. 288 p.. 48 F. 

(5) Editions Olivier Orban, 252 p. 
45 F. 

(6) Editions -•'•nmco-Empire, 310 p. 
38 F. 

(71 Editions PAC. colL « Têtes 


d’altlcha *, 304 p. UL, 50 7. 


a fait le succès. S'il est bon, 
ram m e U le dit, de prendre le 
comique au sérieux, on ne doit 
pas pour autant se montrer In¬ 
dulgent à l’égard des bas-fonds 
du cinéma comique français. 

Jane Fonda a refusé de ren¬ 
contrer Gilles GressartL qui vou¬ 
lait écrire un livre sur elle. C’est 
donc sans elle qu’il l’a écrit (8). 
mak en tenant compte d’entre¬ 
tiens accordés ailleurs, de tra¬ 
vaux de biographes américains. 
L’importance d’une documenta¬ 
tion. aussi exacte que possible, 
n’empêche pas l’auteur de don¬ 
ner sa vision personnelle d’une 
actrice dont la vie et la carrière 
sont passées par des étapes sur¬ 
prenantes ( la fille d’Henry 
Fonda, la starlette, le symbole 
sexuel, la militante, la star re¬ 
trouvée). La passion cinéphile 
conduit Gilles Gressard à « in¬ 
terpréter» Jane Fonda dans ses 


E N mars 186Ô. pour être resté 
à récart de la petite 'évo¬ 
lution provoqués par le 
renvoi . sous Malraux. d*Henrt 
Langlois, directeur de la Ciné¬ 
mathèque, Roger Leenhardt, ci¬ 
néaste loué lusqu’alors pat les 
Cahiers du cinéma, tut Insulté, 
BU téléphone, par Godard, qui. 
entra autres injures, le traita de 
• passéiste Roger Leenhardt 
avait, alors, soixante-cinq. ans. 
Réfléchissant là-dessus dans le 
premier chapitre de ses entre¬ 
tiens avec Jean Lacouture, Il 
constate : - Le passéisme, ce 
n'est pas seulement la nostalgie 
de ce qui fut ; c'est le sentiment 
que le secret de l'homme se 
trouve dans le temps vécu. - 
Roger Leenhardt a. mainte¬ 
nant. so/xaoJe-qu/nze ans. Dans 
ce recueil d’entretiens Intitulé 
les Yeux ouverts. Il parle de son 
- temps vécu - sans négliger 
r anecdote mais avec une telle 
liberté d’esprit, une telle _ luci¬ 
dité à r égard de fur-môme, 
qu'on a autant de plaisir que 


Leenhardt 


son expérience de planteur de 
cédrats en Corse, de son amour 
du cinéma, de ses voyages, du. 
Front populaire, de son passage 
ë la prélecture de police, de la 
guerre, de rOccupatlon, de ce 
qu’il aime et de ce qu’il n’alme, 
Il an tire touioura une philoso¬ 
phie frondeuse, un art de vivra. 

Dès les années 30, Roger 
Leenhardt b rencontré la cinéma 
sur sa route. Monteur, réalisa¬ 
teur de courts métrages. Il a 
été run des premiers à déten¬ 
dre dans ses écrits, ses cri¬ 
tiques. les auteurs de tllms. Fon¬ 
dateur du premier festival fran¬ 
çais de courts métrages è Tours; 
il a lait beaucoup — également 
comme producteur et cinéaste 
_ p D ur ce genre aujourd’hui 
méprisé. Ses trois longs mé¬ 
trages. les Dernières Vacances 
(1947), le Rendez-vous de minuit 
(1962) et la Fille dans la mon¬ 
tagne (1964. pour la télévision) 
se rattachent à une tradition du 
roman français d'analyse psycho¬ 
logique. A juste raison, Janine 



métamorphoses et à se prononcer 
sur la valeur des films qu’elle a 
tournés. Ce qu’il y a d’exception¬ 
nel et d’exempiaire dans la vie 
de Jane Fonda se prête bien au 
jeu savant — et très attachant 
— des rapprochements entre la 
nature de l’actrice et ses rôles. Le 
livre laisse aussi transparaître 
l'étonnement ad mi rat if d’tn 
homme, tout de même un peu 
déconcerté par le comportement 
d'une femme moderne qui. à bien 
des égards, échappe à l’analyse 
masculine. En attendant — qui 
sait ? — 1e point de vue d'une 
femme sur Jane Fonda, voilà en 
tout cas un bel ouvrage de réfé¬ 
rence. 

JACQUES SJCLJER. 
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d'émotion à découvrir r homme 
et son existence. « On a pu 
croire qu’il parlait de sa vie. 
Erreur. Il vit sa parole - (disall- 
on de lui. en 1947, dans un 
m croquis à remporte-tète » de 
la revue l’Ecran français. C'était 
à répoqua des conversations au 
Calé de Flore, mais cela est 
loulours si vrai que Jean Lacou¬ 
ture, dans les Yeux ouverts, a 
simplement posé ses qussf/ons 
comme un sourcier aes ùaguet¬ 
tes. Et la parole de Roger Leen¬ 
hardt faillit comme fsau d’une 
source. Ce descendant d'une fa¬ 
mille de grands bourgeois pro¬ 
testants du Languedoc, cet in¬ 
tellectuel passé par la Sorbonne 
vit, en ettet, ce qu'il dit dans 
un français pur et clair qui 
pourrai! "être aussi bien écri¬ 
ture. Et. après tout, les souve¬ 
nirs ne sont rien sans tas mots 
vivants pour les exprimer. Mer¬ 
veilleux livre qu'on a Tlmpres- 
ston d'écouler tout autant que 
de lire. Que Roger Leenhardt 
parle de religion, de philoso¬ 
phie, de poésie, d’érotisme, de 
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Bazin et André 5. Labarthe ont 
pu placer Roger Leenhardt dans 
le peloton de tête de leur célèbre 
émission - Cinéastes de notre 
temps Mais pourquoi trots 
œuvres seulement, alors qu’il est 
un des grands auteurs du cinéma 
français et que les projets ne 
lui ont jamais manqué ? Dans 
les Yeux ouverts, Roger Leen¬ 
hardt confesse une - vocation 
inaccomplie », une ardeur à fes¬ 
quisse et une fatigue à la fini¬ 
tion. Il a toujours, semble-t-ll, 
ressenti r/nachevô comme un 
projet. « Mes défauts, dit-il, |e 
crois les connaître : le dévelop¬ 
pement de l'intellect au détri¬ 
ment du tempérament. l'excès 
d'imagination entraînant un man¬ 
que de caractère, la préférence 
du verbe à l'acte. » Constatation 
sereine. Mais le livre qu’il nous 
donne, aujourd’hui, est accom- 


SAURA il y a 10 ans : 
déjà un auteur capital 
NOUVEL OBSERVATEUR 

SAURA avec un tact de 
grand inquisiteur, nous fait 
visiter sa chambre des 
tortures. L’EXPRESS 

Mise en scène admirable 
de précision, d'observation 
Superbe et terrifiante 
GERALDINE CHAPLIN 
rappelle qu'elle est depuis 
“Peppermmt frappé" 
la-véritable clef du monde 
de SAURA. LE MONDE 


Carlos se révèle avec ce 
film, maître du suspense,, 
virtuose “du double jeu". 
_ LIBERATION 

Un film tellement accompli 
qu’on s’étonne de le 
découvrir avec 10 na 
de retard. le MATIN 

Une œuvre originale 
et tout à fait attachante. 
Géraldine Chaplin 
7 ®st remarquable. 

TELE 7 JOURS 
U est passionnant de voir 
1 ‘ La Madrignera 


Jù 9 
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DES SPECTACLES 


De Beaubourg à Vitr y 
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Itinéraire 
de la danse 
française 

D EBUT avril, la danse est enfin 
entrée à Beaubourg. Initia¬ 
lement, il avait été prévu 
d'associer le groupe de recherches 
théâtrales de l’Opéra, animé par 
Carolyn Carlson, eux travaux de 
l'IRCAM. Mme Georges Pompi¬ 
dou s'était également préoccupée 
d’ouvrir le bâtiment aux Jeunes 
compagnies. Beaucoup ont déposé 
un dossier. Autant de projets de¬ 
meurés lettre morte. 

En choisissent Janine Chanet 
comme conseillère pour la danse, 
la direction du Centre national d'art 
et de culture a voulu consacrer l’ao- 
tfvlfâ créatrice d'une des chorégra¬ 
phes françaises les plus solides de 
l'après-guerre. Les manifestations 
qu'elle a mises sur pied visent à 
l'initiation du grand public et des 
enfants ; allas consistent dans la 
projection de filma et la program¬ 
mation de spectacles Improprement 
baptisés * ateliers chorégraphiques ». 
Car. Il ne suffit pas de « faire une 
barre» sur scène ou de sa livrer 
& une vague répétition. La démons¬ 
tration publique suppose une tech¬ 
nique très spéciale, qui permet d'ap^ 
précter à la fols l'entraînement des 
danseurs et le mode de création du 
chorégraphe. A Beaubourg, on* a eu 
droit à une exhibition un peu triste 
de Peter Goss et de Maguy Marin 
abandonnés à eux-mêmes, puis à 
une démonstration de danse classi¬ 
que par Gilbert Mayer, de l’Opéra, 
relevant plutôt de» émissions de 
variétés (1). Aucune maison de la 
culture aujourd'hui nlmaginerart une 
présentation, aussi approximative et 
paternaliste que les commentaires 
de ces séances. C'est le club du 
Faubourg. On sent que les respon¬ 
sables, avec la meilleure volonté 
du monde, n'ont pas pris conscience 
de la mutation actuelle de ja danse 
et du rôle stimulateur que pourrait 
jouer Beauboug comme structura 
d'accueil pour un théâtre d'essai 
(rôle autrefois dévolu à (a Biennale 
de Paris), ou comme cellule dep 
création. L'activité du -danseur, qui 
s’unit à celle du pjasticlen, du 
muBlclen ou du cinéaste pour une 
redéfinition d'un art de notre temps, 
s’y Inscrit naturallemenL 

L'architecture même de Beau¬ 
bourg appelle le mouvement. Qui 
de nous, ' circulant dans les esca¬ 
liers, à travers les.multiples niveaux, 
au hasard changeant des surfaces 
d'exposition, ne l’a ressenti ? Une 
dynamique préexiste dans les lieux. 
Les recherches de la nouvelle 
danse, passant par une redéfinition 
de l'espace et du temps, ne deman-. 
dent qu'à s'y épanouir. 

Dans le Val-de-Marne, un seul 
groupe professionnel survit avec 
bien du mal. Son directeur. Michel 
Caserta, conseiller culturel à Vitry, 
directeur de l'école municipale de 
danse est le prototype de ces cfto- 


Auiourtfhuf, en France. la danse est un art en pointa. Pour 
pallier rinadaptation de renseignement traditionnel, exclusivement 
axé sur le classique, les Initiatives sa multipliant : concours de 
Bagnolet, installation d'un centre Nikolaïs â Angers, accueil éven¬ 
tuel de Béjart et de son école Mudra à Paris, ouverture du Centra 
Georges-Pompidou à la danse. 

Dana le môme temps, la premier Festival du Val-de-Marne, 
organisé la semaine passée & Vitry sur le thème » la danse délais¬ 
sée-, met en lumière fa grande misère des faunes compagnies 
et rôtouttement de la profession. 


« Attention an travail >, par la Salamandre 

LES MALHEURS DE LA MORALE 


régraphes qu’une Insuffisante sub¬ 
vention (2) conduit à sacrifier la 
création, dans le souci de faire vivra 
le plus longtemps possible un em¬ 
bryon de compagnie. Encore est-il 
favorisé par rapport à d’autres, puis¬ 
qu’il bénéficie d’une implantation et 
d'une aide locales. 

Avec l’appui de la ville et du 
département, il a organisé le premier 
Festival national de danse du Val- 
de-Marne. La manifestation, qui a'est 
tenue pendant un week-end au Théâ¬ 
tre Jean-Vilar, ne ressemble en rien 
à une Joyeuse fêta male plutôt à 
des états généraux de la danse, 
articulés en commissions, réunis¬ 
sant des organismes syndicaux et 
corporatifs, des chorégraphes et des 
spécialistes, autour de thèmes pré¬ 
cis : la création, création et dlffur 
slon. régionalisation, statut de la 
profession, musique et danse. 

Pourquoi la danse est-elle délais¬ 
sée ? Parce qu'il existe une contra¬ 
diction profonde entre son extraor¬ 
dinaire développement et l'insuffi¬ 
sance des moyens mis à sa 
disposition par l'Etat, qui lui consa¬ 
cre 0,35 % d'un budget culturel 
représentant lui-même 0,57 */# du 
budget national. 

Environ trois mille personnes ont 
assisté au spectacle permanent qui 
doublait les travaux des commis¬ 
sions. Le public, attentif, a accueilli 
avec la même égalité d'humeur 
tous les groupes présentés : des 
compagnies dont les qualités pro¬ 
fessionnelles ne sont plus à prouver, 
comme le Théêtro du silence, d'au- , 
1res en progrès, comme le Four 
solaire ou Dominique Bagouat, les 
intéressantes expériences de Fran¬ 
çois Verrat et Caroline Duden. ou 
encore l’attachant solo d'Agnès Dra¬ 
ve! sur une chorégraphie. un peu 
rugueuse de Michel Caserta. Le 
groupe Moebius a su créer un cli¬ 


mat poétique mais H s’est enlisé. 
Trop longue aussi la prestation du 
Théâtre-Ballet de Toulouse, qui ne 
dispose pas d'un vocabulaire ges¬ 
tuel très varié. Quant aux ballets de 
Jean Golovine, conventionnels au 
possible. Ils auront eu cependant 
l'avantage d'associer les Jeunes 
sujets de l'Opéra de Paris è ce fes¬ 
tival. 

Du rapport des commissions, on 
retient le désir quasi unanime de 
voir se créer au ministère de la 
culture et de la communication un 
département de la danse autonome, 
séparé de la . direction de la mu¬ 
sique. et la décision d'organiser 
chaque année une - journée de la 
danse» centrée sur l'information et 
les revendications de la profession. 

Dans le débat très animé qui a 
suivi, les jeunes chorégraphes ont 
vivement réagi. Face à la pénurie. 
Ils ont exprimé leur détermination 
de s'implanter et de travailler dans 
tes quartiers de Paris, les banlieues 
ou la province, sans sa laisser en¬ 
fermer dans un problème hypothé¬ 
tique de moyens. Ce désir de sa 
prendre en main, s’il se générali¬ 
sait, pourrait forcer l'Indifférence 
des pouvoirs publics. Il les obli¬ 
gerait à tenir compte d'un besoin 
.reconnu parmi les pratiquas cultu¬ 
relles des Français (2 500 000 élèves 
répartis dans quinze à vingt mille 
cours de danse recensés), au même 
titre que la musique et les sports. 


(1) Jusqu’au 23 avril, les « Ate¬ 
liers chorégraphiques » sont couat- I 
clés è la Murray Louis Dance I 


A L'OCCASION DE U SORTIE DE LEUR NOUVEL ALBUM 


«RfO-ftfA» 

CONCERT 



Jean-Pierre MAS 
Cesarins ALVIM 


les 77 et 72 ovril 
è 22 h. 


Théâtre du Ranelagh, 5, rue des Vignes, Paris (16 e ) 


L ES ouvriers du Nord, quand 
Us sont pauvres, ressem¬ 
blent & tous les pauvres des 
pays Industrialisés, et en plus fis 
vivent sous un ciel sombre. Le 
charbon se colle aux mors des 
maisons, s’incruste dans les 
rides précoces des visages déco¬ 
lorés par le travail souterrain. 
Zola, déjà, a fait rouler les ora¬ 
ges de ses délires sur leurs 
malheurs et leur rudesse coura¬ 
geuse. Et à présent ? 

La crise frappe la région. 
Nombre de « grandes familles » 
surnagent à peine dans la débâ¬ 
cle de leur pouvoir. La foule des 
employés dérape sur un chemin 
très étroit, serré entre les 
angoisses dn travail qui écrase, 

ou qui manque. La morale veut 
que l’oisiveté soit mère de tous 
les vices et ajoute l’humiliation 
è la misère matérielle . des 
demandeurs d'emploi 




pied avec une désinvolture affec¬ 
tée. Bien sûr. l’autobus ne part 
pas. Les voyageurs, l’on après 
l’autre, font mine de le pousser. 
La sceptique les rejoint. H sait 
que l’effort est inutile, mais au 
point où fl en est, où ils en sont 
tous». La tension accumulée brise 
les comportements de façade. Les 
peurs ja missent & nu. un psycho¬ 
drame s’ébauche, tout de suite 
cassé. Ce qui vient de se passer, 
ce qui va suivre est un jeu 
théâtral minutieusement réglé, et 
qui ne se veut pas documentaire. 
Une représentation dans laquelle 
les comédiens s'impliquent 
davantage que de coutume, parce 
qu’ils l’ont fabriquée ensemble, 
longuement. 

Pendant un an, ils ont labouré 
leur existence, leurs révoltes, 
leurs faillites, leurs utopies, leur 
vision du monde où ils vivent. 
Us ont regardé la lente érosion 




pour . Justifier leur malaise. La 
hargne cruelle d’un adolescent 
exaspéré — sinon rebelle — sans 
cause. Les âpres qqereOes du 
vieux couple soudé par l'impuis¬ 
sance à s'aimer, à agir. La di¬ 
gnité amère, la colère dérisoire; 
de la femme répudiée. La tris¬ 
tesse des amours occasionnelles, 
dépareillées-. U y a la suscepti¬ 
bilité froissée de l’ouvrier qui 
pose c en bleu » pour un peintre, 
la stupidité technocratique de la 
patronne qui casse symbolique¬ 
ment sa maquette de machine à 
vapeur, outil de travail- Le mur 
du fond se lève sur l’Image de 
spectateurs assis, face aux spec¬ 
tateurs assis dans la salle. 

Parce que le spectacle est 
composé de saynètes autonomes 
collées les unes aux antres et 
qui attaquent le présent, on pense 
à Grand'Peur et Misère du 
IIP Reich ou & T Age d’or, mais. 




« Attention au travail ». dit le 
nouveau spectacle de la Sala¬ 
mandre, et C montre la tragédie 
quotidienne d'individus marqués 
par cette morale, inhumaine an 
sens où elle engage les hommes 
dang un engrenage trop com¬ 
plexe, trop gigantesque, pour 
qu’ils puissent le contrôler, et qui 
pourtant entraîne le mouvement 
de toute société. 

Cela commence dans le noir. 
On s’installe à tâtons sur les gra¬ 
dins. En face, une rampe aveugle 
plus qu’elle n'éclaire. Avant d’ar¬ 
river là, on a traversé un hall 
défraîchi, des couloirs lugubres. 
Ce n’est pas un effet de décor, 
mais le « décar naturel » de 
l’Idéal-Cinéma, à Tourcoing, où 
est repliée la Salamandre, Centre 
dramatique du Nard. La rampe 
S’élève vers les cintres. Le plateau 
s’éclaire, révèle un paysage de 
décombres sous la lumière livide 
(Tune verrière. Des - partions 
d’appartements, des lavabos, des 
barrières, des fenêtres.» Un quar¬ 
tier de ville, comme on dirait un 
quartier de viande morte, laissée 
à l’abandon. 

Un autobus sans roues, qui ne 
garde même plus une trace de 
peinture, est garé le long du mur. 
A l’intérieur, des gens attendent 
un Improbable départ. Dehors, un 
homme en Jeans se moque. Pour¬ 
tant, quand le conducteur prend 
le volant, il saute sur le marche- 


des rues, qui raconte mieux que 
toute plainte les chocs sourds de 
l'histoire. Us ont suivi les pas 
lourds des va-et-vient inutiles, 
ont vu vieillir des corps décou¬ 
ragés, ont saisi au vol les confi¬ 
dences noyées dans les conversa¬ 
tions de bistrot. Us se sont 
fondus aux antres et ont fondu 
les autres en eux. Ils ont modelé 
avec des perruques, des demi- 
masques, des vêtements appro¬ 
priés, les visages tirés, les 
silhouettes tassées de personna¬ 
ges-types tels qu’on les distingue¬ 
rait dans une foule uniforme, 
c’est-à-dire exagérés par l’atten¬ 
tion qu’on leur porte. 

. Oes< personnages Jouent des’ 
situations à la fols réelles et 
aberrantes; car elles dénoncent 
les aberrations de la réalité, les 
mutilations de l’imagination, du 
saxe, de la tendresse. 

D’un cota à l'autre du décor, 
il y a le «/sois pas quoi faire » 
des minettes en vacances, déso¬ 
rientées par le désœuvrement, et 
qui se cherchent des maladies 


la Salamandre et son directeur, 
Güdas Boundet, ne cherchent pas 
sur le modèle de Brecht à accu¬ 
ser tel ou tel comportement de 
classe ; ils indiquent, sans rien 
démontrer ni juger, les liens mul¬ 
tiples qui enchaînent un Indi¬ 
vidu à ce comportement. Us né 
se placent pas, comme Je Théâtre 
du Soleil dans la perspective 
d’un an 2000 utopique. Les per¬ 
sonnages étouffent dans un 
cylindre, qui se rétrécit, l'avenir : 
est bouché. H ne s'agit pas là de 
délectation morose. 

Le spectacle veut se placer 

hors de. courants du pessimisme, 
de l’optimisme. Avec Poqueün, 
la Station CKampbaudet, Mar¬ 
tin Eden , la Salamandre a défini 
nn style de comique corrosif mais 
vraiment -gai. Là, on rit plutôt 
intérieurement, par persiflage sur 
sol-même, car le Jeu théâtre 
transcrit les mécanismes de 
conditionnement auxquels per¬ 
sonne n’échappe. Qui peut fie 
vanter de ne pas avoir à se 
définir par son rapport au tza-. 
vail ? 


Les bons apôtres 


$GeoTz 


ü^giiceco 


Concert exceptionnel 

A L’OLYMPIA 

JOHN 

rrîDENVER 

W<*jef*|j eudi 12 avril-27/i 

8 1-l j l | Location ouverte Olympia si agences - 

RC/1 


LA FONDATION HPHUIP MORRIS- P0ER LE CINEMA — | 



ACTION LA FAYETTE 9, RUE BUFAULT (91 TEL 878.80.50 
ACTION CHRISTINE 4, RUE CHRISTINE (éT) TEL325.8578 


Perpétuellement, le spectacle 
ramène à la place qui vous est 
attribuée et que l’on s’attribue 
- dans le tissa social aux ques¬ 
tions sans réponses qui tournent 
dans la tête. Les bons apôtres 
de la lutte contre le chômage 
proclament le droit des femmes 
à choisir entre leur métier et 
leur foyer, projettent de salarier 
la femme d’intérieur. Et pour¬ 
quoi pas le droit des hommes à 
choisir ? Mais même une loi 
Impérative ne suffirait pas à 
contrebalancer la morale du tra¬ 
vail Elle, imprègne tant Jes 
structures mentales et sociales 
est Jamais concrète- 
question et que 
la seule alternative est la clo¬ 
ront» différente revien- 
nolr. 

Qui fera le premier geste pour 


En définitive, les discours poli¬ 
tiques, de quelque couleur qu'ils 
soient, évitent de traiter la qœs- 


la Salamandre ne reprend pas 
les termes de ces discours, même - 
pour les contester. H raconte la 


agressivement politique. « Nous 
avons commencé avant mars 1978, 
(Ht Gildas Bouxûet, mais c’est 
après que nous avons mis notre 
traçaü au point » Attention au 
travail est une réflexion tortu¬ 
rante, un appel brûlant à la luci¬ 
dité qui brise le clivage des 
. partis. 12 ne dit pas «ceci est 
juste, cela ne l’est pas s, ü dit 
« regardons autrement ». B Inter¬ 
roge : « Qu'est-ce qui ss passe, 
qu’est-ce qu'on fait?» 

On ressent le besoin de s'in¬ 
terroger. On reçoit les chocs des ; 
mots qui sont simples et forts, ; 
des images qui sont fortes et ' 
. belles. La beauté est le langage ; 
dn théâtre; le spectacle est - 
superbe. 

COLETTE GODARD. 


nL,VAiV() 6 U 5 


Quand Vangelis s’éveille à la Chine.» 

Une musique synthèse de l’Orient et de l’Occident 

@2310658_U&J S 3100 503 




formules vides. Le spectacle de Tourcoing, jnsqiran 18 avriL 


, THÉÂTRE 
'DECATHËNÉEl 

SALLE CHRISTIAN BÉRARD I 


EMMANUELE RIVA 
ROLAND BERTIN 

création 

AVEC ou SANS 



Théâtre tics 
Champs-Elysées 

du 17 au 27 avril 
Irelâche le 25) 


location théâtre 742.67.27 
agences -Fnac 
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une 

sélection 



Exposition Hnâjn da Centra Geo r* est-Pompidou. 


hanté par une femme morte, ~ 
mate Hitchcock préfère aux his¬ 
toires la manière da tes raconter 
et se fait Ici romantique. 

Barbe-Bleue, d'Edgar O. Ulmer : 
un mélodrame de 1944 Inédit en 
France, signé Ulmer, un 'ranc- 
tireur de Hollywood admiré par 
eaux de la nouvelle vague. La 
Madriguera, de Carlos Saura r la 
prison du couple, version 1968. 
avec, si jeune, Géraldine Chaplin. 
La Plus Belle Soirée de ma vie, 
d'Ettore Scola : encore un film 
ancien d'un auteur prisé aujour¬ 
d'hui, solidement appuyé sur qua¬ 
tre pillera de l'interprétation. 
Messidor, d'Alain Tanner : voyage 
en auto-stop au bout d*un enter 
suisse. Le Navire nlght, de Mar¬ 
guerite Dures : lecture poétique 
où le temps et l'espace sont pris 
d'uns impossible histoire d’amour. 
La Mouette, de Marco Bellocchio : 
la pièce de Tchékhov recréée avec 
une simplicité passionnée. Roberte 
Interdite, de Pierre Zucea : fidé¬ 
lité à Klossowstd dans le film le 
plus curieux de ces derniers 

théâtre 

DISPARITIONS A LA TEMPETE 


fascinations ; Dominique La venant 
à la Cour des Miracles : attention, 
femme dangereuse. Elle a pour 

elle l'humour et l'intelligence. 


musique 

PAQUES CALMES 

Députe la fin du Festival de 
Royan, qui n'a pas été vraiment 
remplacé, les vacances de Pô- 
ques sont redevenues un- Rot de 
calme dans la vie musicale. Un 
seul grand festival, et c'est natu¬ 
rellement celui de Lourdes qui, du 
vendredi saint au 22 avril, présen¬ 
tera entre autres le Requiem de 
Mozart, la Messe en si mineur de 
Bach, la Hissa solemnla de Bee¬ 
thoven, r Enfance du Christ, de 
Berlioz, avec l'orchestre de Poz¬ 
nan et celui du Palatinat sous la 
direction de S. Stulîgrosz et Kurt 
Rsdel. On entendra aussi des 
chants orthodoxes et de la musi¬ 
que sacrée bulgare par un chœur 
de Sofia. Certains concerts auront 
lieu & la cathédrale da Tarbes et 
d'autres â l'abbaye de Salnt- 
Savin (du 13 au 22 avril). 


L. Marchand da Vente, cpéri- 
comiqua da R. telin 
n. 14, 17. 19. 25 avril) ; Orchestre 
de Paris, ’dir. D. Barenboîm. avec 
C. Curzon (Champs-Elysées. les 
il et 12) : Cosl fan tutte. mise 8 
scène Formelle, dïr Mackerras 
(Opéra de Paris, les 12. ■ 

Glarmi ScMeehl, Sœur Angélique, 
n Tabarro de Puceini. avec M. Sla- 
tinaru. N. Shade. F. Barbiéri, G. 
Bacquler. etc. (Radio-France, le 
12, i 20 h.) : La Bohème, mise 
en scène Ménotti, dir. Patané. avec 

G. Aragall, Klri Te Kanawa (Opéra 
de Paris. Jee 13. 16. 19. 28) ; la 

G rende-Duchesse de Gérotetein. 

mise en scène R. Dhéry. avec 

H. Crespln (Toulouse, les 13. 15. 
16) ; P. Sôchet, flûte baroque, et 
B. Verlet, clavecin (Conciergerie, 
las samedis at dimanches d'avril. 
17 h. 30) : Musique berbère du 
Sous (Radio-France, le 17) : la 
Flûte enchantée, mise en scène 
!_ Erlo (Strasbourg, les 18. 20, 
22: Colmar, le 24: Mulhouse, le 


expositions 


BOULEZ ET GAETAN PICON 


FEUX VALLOTTON 


Gravures de Goya (de la collec¬ 
tion Duthuit) et Dessina do Finis 
da Chavannes .pour ia parution du 
catalogue raisonné), au Petit 


Goya, au Centre culturel du Ma¬ 
rais : mise er. aCwie dramatique 
pour un grand voyage de - désas¬ 
tres- en -caprices-, de «tauro¬ 
machies - en portraits. 

Emast Pignon, à l'ARC : le des¬ 
sin politique et des image^chocs 
pour les murs, les palissades, les 
escaliers. 


Us donnent.- au Musée des arts 
décoratifs : des meubles, des 
objels. des devins, des livres-. 
Un nommage aux donateurs qui, 
depuis dix ans. ont enrichi le mu¬ 
sée de la rue de Rivoli. L'Enlève- 
ment des Sabine*, au musée du 
Louvre ; une toile de Poussin et 
sa lecture par un peintre d'aujour¬ 
d’hui : Avlgdor Arlkha. Chardin, au 
Grand Palais : femmes ' 






variétés 


cinéma 


TROIS REPRISES : 


LE CHAGRIN ET LA PHIE 
de Marcel Opfaük 


Conçu et réalisé par Marcel Ophüla 
et André Harris (ce dernier étant 
associé à la fols au scénario et 
aux interviewa du film), le Chagrin 
et la Pitié revient exactement huit 
ans après sa présentation à Paris. 
Destinée à la télévision, jugée In¬ 
désirable par l'ancienne direction 
de TO.R.T.F- cette « chronique 
d'une ville française sous l'occupa¬ 
tion - n'est toujours pas, malgré 
ses succès, malgré des demandes 
réitérées, malgré un - retour » d'ao- 
tuallté, diffusée sur le petit écran. 
Trois salles de cinéma reprennent 
ce film aujourd'hui. 


V1RIDIANA 
de Liés Bunuel 

Une nonne, Virtdiana,- a renoncé 
au couvent pour se vouer aux 
pauvres-. Dans des images ironi¬ 
ques, et cruelles. Bunuel s'élève 
une fols encore contre l'hypocrisie 
bourgeoise, contre une morale 
religieuse mal comprise et mal 
appliquée. Palme d'or du Festival 
de Cannes 1961 — qui devait res¬ 
ter le Festival de Viridlana, — ce 
film-brûlot tourné en Espagne et 
présenté par ce pays, fut violem¬ 
ment mis en cause par le journal 
du Vatican, eut quelques ennuis 
avec les censures espagnoles et 
françaises, avant de s'imposer par¬ 
tout comme l’un des chefs-d'œuvre 
de Bunuel. 

REBECCA 

d’Alfred Hitchcock 

Débuts de la carrière de T Anglais 

Hitchcock à Hollywood, en 1940 : 

oscar du meilleur film cette année- 

là. L'intrigue est celle du roman de 

Daphné du Maurier — un mariage 


Richard Demarcy a transporté à 
VIncennes sa mer bleue, ses navi¬ 
gateurs insensés partis à te chasse 
au snark, et les froids délires de 
Lewis Carroll. La folle gagne, on 
plane dans une féerie infernale. 

PEPE A L’AQUARIUM 

Didier Bezace s’interroge sur la 
vieillesse, tourne autour de cet 
état mystérieux qui pourrait être 
celui de la sagesse, qui est celui 
de l'Inutilité dans les sociétés de 
production, qui est l’âge des 
regrets, des Impuissances et aussi 
l'âge des rires cruels. 

Le Silence et puis la Nuit & 
Essaïon : les monstres superbes 
de Jean Bois. leur gaiefé mortelle, 
leur poésie rageuse ; L’Opéra de 
quafsous aux. Bouffes du Nord : 
l'étemelle chanson des amours 
ratées et des ambitions, la vio¬ 
lence des jeunes Allemands en 
colère : L’Etoile du Nord au Mont¬ 
parnasse : démontage et remon¬ 
tage du divertissement et de ses 


Pierre Boulez continue de veiller 
de très près au travail de l'En¬ 
semble lntsrcontemporain. dont il 
dirigera les deux prochains 
concerts : l’un avec la difficile 
Sérénade op. 24 de Schoenberg, 
le Caprfccfo, débordant de lyris¬ 
me, de Janacek, la Question sans 
réponse, de Charles Ives, le plai¬ 
sant Ragtime et ce petit chef- 
d'œuvre qu'est Renard de Stra¬ 
vinski (Théâtre de la Ville, le 
12 avril)- Le second concert sera 
un hommage â Gaétan Picon, qui 
adorait la musique moderne et en 
parlait tort bien — à l'occasion de 
l'exposition que lui consacre le 
Centra Pompidou : un programme 
qui fait une large place au jeu 
entre texte poétique et musique , et 
ressemble au goût de l'écrivain : 
Chants russes de Stravinski, Ueder 
de Berg et Wsbem, En toute ami¬ 
tié (pour clarinette), de Stockhau- 
sen, Sequenza 8 de Berio et les 
improvisations sur Mallarmé, de 
Boulez (Centre Pompidou, grande 
salle, le 18 avril). 


au Petit Palais 

Cent soixante-trois peintures, près 
de cent dessina et gravures : une 
grosse exposition qui vient de 
Suisse pour un peintre suisse qui 
vécut à Paris, de 1882 â sa mort, 
en 1925. Vallotton travailla avec 
les Nabis, participa é leurs expo¬ 
sitions, mate resta loin de l'Inti¬ 
misme d’un Vuiilard, et, au dëbul 
du siècle, revint à un métier aca¬ 
démique qui dérouta et déroute 
encore. 

HAJDU : ŒUVRES SUR PAPIER 
au Centre Georges-Pompidou 

Dessina, livres. • estampilles « : 
l'élégance et la décision des 
contours inventifs, fa qualité gra¬ 
phique pour elle-même et au ser¬ 
vice d'une sculpture de grande 
tenue, qui, ~aradoxaJement. met le 
volume au défL 

RUDE 

au Musée d’art et d’essai 
(Lire notre article page 13.) 


LE PRINTEMPS DE BOURGES 

Cinquante spectacles, des ateliers 
d’animation, des expositions, des 
spectacles pour enfants. Avec ia 
participation notamment d'Alain 
Souchon. de Guy Béart, de Isabel 
et Angel Parra. du Cuarteto Ce- 
dron, de Jacques Higelln, da 
Raimon. 

RENCONTRES EN CHANSONS 
à la Gaîté-Montparnasse 
Renaud et Pierre et Marc Jofivai 
(le 17 avril). Georges Moustàld 
(le 18). Melusina. Echo du Bnÿon 
(le 19). Maxime Le Forestier (les 
23 et 24), Cuarteto Cedron et Mè-• 
(usine (les 25 et 26). 

ST ARM AN IA ' 

er Palais des Congrès 
Un opéra-rock francophone de Mi¬ 
chel Berger et Luc Plamondort, 
avec Diane Dufresne. France Gall, 
Daniel Balavoine, Fabienne Thi- 
beaulL.. 


PAJUUVD&NT CITY TRIOMPHE VOltVF 


PARAMQDNT OPERA VF 


CAPRI GRANDS BOULEVARDS VF 


CONVENTION ST CHAH LES VF 


PAHAMODNT MONTPARNASSE VF 


PARAMOUNT MONTMARTRE VF 


L'HOMME ARAIGNÉE 

N" 2 



LE PARIS V0 • 5 PARNASSIENS V0 . ST GERMAIN VILLAGE V0 
BALZAC Vf. GAUMONT RICHEUEO VF • GAUMONT MADELEINE VF 
MONTPAKMASSE 83 Ht • GAUMONT CONVENTION VF 
Argtntettl 



Doiriboé par WARNER-COLUMBIA FILM 


QUINTETTE 



ALAIN CAVALIER 



JEAN COCTEAU - RACINE - 14 JUILLET BASTILLE 
14 JUILLET PARNASSE 



L OGOS • UG.CMUlRBIUFv.il • U.G.C. OPER A 

V fl SiOVHHMMPWVnH ' VF. 


UM IDIANA 

Le film ESPAGNOL de Luis Bunuel 


LE PARIS - BERLITZ - CLICHY-PATHÉ • STUDIO RIVOLI - CLUB MAISONS-ALFORT GAUMONT ÉVRY 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 


If TEMPS DIS HACANaS 


Les enfants en raffolent 


Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 


Ù 9 * 


ËB 
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r Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles . 

Lg 

h 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES. 


704.70.20 (lignes groupées] et 727.42.34 

Lh 

c 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et joure.fériês) j 
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LelhâœdsQuartiastffciy 

piîsatt ^ 

Le Printemps 

àlvry^ 

I VkamriUdrsptdctdisnldterKKt 

Au Studio cPIvïy 

anrLdro&faalwj _ 

duI7avnlau30juin 

|’ taa îS(S723743etmAC 

Le 17 avril à 28 b- 30 
au STUDIO D'IVRY 

LA BALLADE 
DE MISTER PUNCH 

--672-37-43 - 


PBBUOS CHAMPS QY5K5 VO 

MUMOUHT ELYSKS VO 

BoniacH vo - paranoukt kailiot vf 

PABAMODHT OPHA VF - MAX U HD EK VF 

PAKAMOOHT MOHTPARMASSE VF 

PARAHOOMT MOMTMARTKE VF 

cenamoM sr crahes vf 

PARAMOBMT OKLEAMS VF _ 
HKAMOOMT GALAXIE VF « LE PASST VF 
PUtAHOTfT GOBEUMS VF 

PARAMQOVT BASTILLE VF 
PAKAMOSIfT nVSHS 2 La Celle S CooH 
PARAMO0NT La Vareuse 
PAKAMOUKT Orly • BOXV Val rVerres 

VlllAfiE HeoilTy • CTSAHO Yersaülre 

ARTH. VUleaear* • ARTH. Hofeot 



MARGUERITE DURAS 

LE NAVIRE 
NIGHT 

mise en scène 

CLAUDE REGY 

musique 

AMI. FLAMMER 

M1CHAELLONSDALE 
BULLE OGIER 
MARIE FRANCE 



REBECCA 

lT ALFRED H17 CH CDC* 


ELTSEES-LINCOLH (v.o.) 
HAUTE FEUILLE (VJ.) 
S-PARIfASS I EUS (V4»J 
SAINT-LAZARE-PASO DIEU (V.f.) 


JEUNE ET INNOCENT 


CALIFORNIA HOTEL 


SAIHT-GERMAIK-V1LLA6E 


LA PLUS BELLE SOIRÉE 
DE MA VIE 


HAUTEFEUILLE - 5-PARHASSIEH5 
NATION - SAINT-LAZARE T'ASSOIES 


ET LA ÏÏNORESSEj BORDEL! 


ELTSEESTJNCÜLN - 5-PARNASSIEHS 


VIVA EL PRESIDENTE 


HAUTE FEUILLE - S-PARHASSIENS 


Cinéma- 


Les nim» marante O <Mt Interflu 


La cinémathèque 


CEAILLOT (7*4-24-24) 

mercredi h avril 

15 n. : Bturter Keaton (Ma vache 
6t mol : Lhe BlactesmltU) ; 18 h. : 
u Guerre an Liban, de R. Cbabal : 
20 h. : Hommage A R. Clément : ,M 
Félins ; 22 b. : la Nr’* *•— - 1 " 
tors, de P. Colllnaon. 


blo ; 19 h. : La grand décor an i 
dJo : Cajua JoJliu Coeur. d’A. ««- 
velu ; Judith or Bethulia. de D. W. 
Griffith ; 21 h. : Cinéma et aven¬ 
tura : la Fureur des gladiateur», de 


U* 73 (3^70-17) F : partmount-Gobe- 
ni. il" cwi-lî-a) : psrsmouoi- 

imo-u-mi s ^5; 


MAIS OU EST DONC ORNlCAR 
<F?) : Saint-André-des-Arta, fl® 
(3Z8-48-18). Epée de Bola. 5» (337-, 
57-47J, 14 Julüet-Paraaafle. 6» (328- 

i K^MAJTRg-NAGaeü (Fr.) : U.G.C.- 
jJnîan. 6- (329-42-82) ; Biarritz, 
8-1723-60-23). Helder. 9* mO-U- 
24) ; 0.a.C--Gare de Lyon, 12® 
(343-01-501 : Mistral. 14» (538-52- 
43) - Bienrenue-Montparnasae, 15* 
(344-35-02) ; U.G.C.-Gobelina. 12* 

jSff» lea : Quintett e 1 

S« (033-35-40). 

MES S LD O B iSula.) î Qmntette, B» 

*iû33-35~40). 14 Juillet-Parnasse. 6- 
338-3S-00); 14 Juillet-Bas tille, fi* 
(3n>BMa!)S Olymplc, H® (M2- 

MüUERE (Fr.) : Bilboquet, 6* (222- 

MORT SUR LE NIL (A^vJ.) f ftlt. 
mount -Mart vaux. 2* (742-83-90) 

LA MOUFTTB (It, - Haute- 

reulUe. 8* (83S-70-33). 

NOSFKBATD. FANTOME DE LA 
KUTT (alL, va) : Templiers, 3* 

lÀ’nUd'ÏbI MAaqtTHi (A_ .-O.) 
(••î ■ n G.C.-Odôon, 8* (32 
if; D.a C.-Opéra, 2" (26 
’ERCEVÙ. le gallois 


des alllga- Vampires. 


les Trois Lanciers du Bengale, de 
n Hataway ; 17 L, 10 h. et 21 h. : 

de Louis Feu 11 lads : les 


17 A VR.TT. 


Les exclusivités 

Tout va très bien madams la mar¬ 
quise. de H. Wulscbleger) ; 30 b. 30 : 

Hommage A R. Clément : Quelle Joie 
de vivre ; 22 h. Wlrtdiana. de L. Bu- 


VENDRKDI 13 AVRIL 


Vaillant, da H. Ha ta. w» y ; 18 h. : 
Cinéma et science fiction : Rodas, 
de L Honda ; 20 h. ; Hommage A 
B. Clément ; la Maison noua les 
arbres ; 32 h. : l'Evangile selon saint 


18 h- 1s Petit Soldat, de J.-L. Go¬ 
dard : 20 h. : Hommage A IL Clé¬ 
ment : le Passager de la plaie ; 
22 b- : l'Ombre d*un doute. d’A. 
Hitchcock. 

DIMANCHE 15 AVRIL 
13 h. : la Naissance d'un nation, 
ds D- W- Griffith ; 18 h. ; la Chant 
de Bernadette, de H. King ; 20 h- ; 
Hommage A R. Clément : Jeux in¬ 
terdits ; 22 h. : The Man an a tlght- 


'ADOLESCENTE (Fr.) ; Faramount- 
Marlvaux. 2* (742-83-90). 

ALLEGRO SOS TBOPPO (IL, M.) : 
Saint-Sévérin. 5® (033-50-91); v. X. : 
Calypso. 17- (754-10-68). 

L'ASBSE AUX SABOTS (XL. v.a) : 

Epée-de-Bols. 5* (337-57-47). 
BARBE-BLEUE (A-. TJ.) : Action- 
République. U* (805-51-33). 

LE BLEU DBS ORIGINES (Fr.) : 

Le Seine, 5* (325-95-99). 

BLUE COLLAS (A— v.o.) : Luxem¬ 
bourg. 6* (633-97-77). 

LA CAGE AUX FOLLES (Fr.) : 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 

U.G.C. MarbeuX. 8* (225-18-45). 
CALIFORNIA HOTEL (A.. v.O.) : 
Saint-Germain-Village, 5* (833- 

87-59) ; Paris. 8* (359-53-99) ; Par¬ 
nassien, 14* (329-83-11) ; vl. : 

Richelieu 2* (233-56-70) ; Montpar- 
nasse-83. 6® (544-14-27) ; Madeleine, 


ts^isTO-SÏÏo) 1 ; P*8oy, 18" (288- 

Suçant-mwj; 

(TSMWII 

ir CM. 3* (M7-9O-S0)jSÿnt ; 
André-des-Arts. F (326-48-18) ■ 

fi££!ftuSoâ. 17® (380-34-81). 
ECOUTE vont-- (Fr.) ; La Ciel. S® 

Ja"sGODTS DD PARADIS (Pt.) : 

' Normandie. 8* (359-41-18) 
Caméo 9® (246-68-44) ; U.G.C.- 

oSbeUns, 13® (331-06-19) ; CUeby- 


l22-57-9^j_ 

£246^68^44) T^tLGic.- 

□ODeuns, i j- (331-0f-- 

Pathé. 18® (522-37-4J), 

VY ■ "SSHS" - iSISm i 
feâÉVfJEKffASfÊ 

(359 - 29 - 481 ; O au mont-Opéra. 9® 
(073 - 95 - 48) : Gaumont-Sud, 14® 
(331-52-18) ; Parnassien, 14* («»- 
83-11) ; Murat. 16® (651-99-75) ; CU- 
eby-Pathè. 18® (522-37-41) ; Secré- 


pÂRiAV.Ai m > 

BELLE SOIREE DE MA 


Templiers. 3® (272-94-58). 

FIDELIO (Fr^ vo.) : Pa^da. 7» (705- 
12-15; Marlgnan, B® (359-92-82). 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : Le 


ÏÏb TpiT-iCf - : 

72-53) ; Hautefeullle, 6® ( 6ij-1 w-m ; 
Elyaées-Lincoln. B® 1339 ” 
Salnt-Laxare Paaquier. 8® (387-35- 
«)^ MMt^CarlO. 8® (2254)9-83); 
plk.X(nt-Jacque8. »• 

ZnTuunU 16® (651-99-75). 

LA RIPOSTE DE L’BOMME-ABAI- 
GNEE (A., vo.) : Paramount-<aty. 
rSmi ; vJ. : capri. 2- (sœ- 
11-68) ; Paramount-Opéra. 9® (M3- 
34-37) ; Paramount-GalflJde, ly 
(580-18-03) ; Paramount-Montpar¬ 
nasse. 14® (329-90-10). Conventaon- 
Satnt-Charies, f37 ?^®2L : 

paramount-Montmartre, 18® (606- 

KOBEHTK (Fr.) : LO Seine. 5" (325- 
SALBaNa-, v.o.) : Palais des Arts, 
i/iËnmra l-kïerist io»j ■ 
V.ndôme, î". (7I2-S7-B). 
SUPERMAN (A.. VO V J.): PuWIcIb- 

-pa-Elysées. 8® (720-76-23) ; 

Paramount-Opéra, 9® (VT3- 


10-60) : Gaumont-Convention. 
(828-42-27). 

LE CANDIDAT COCO - LA - FLEUR. 
(Ant.) : La Clef, 5® (337-90-90) : 
Jean-Renoir, B® (874-40-75) ; Cln’Ac, 
2® (742-72-19). 

LE CAVALEUR (Fr.) : Biarritz..8* 
(723-69-23) ; Ternes, 17® (380- 

LE°CHAT QUI VIENT DE L’ESPACE 


(073-56-03) ; Balzac. 8- (581- üG.C.'-CM^n. ^ 

[325 - 71 - 08) ; Sa Int-Germain-S tu- 
Uo 5* (033-42-7?) : Ambassade. 8® 

»:»■»; i?s;r M iU»Sîri£ 0 ’rr7^,'r 

ot - Lazare - Jaquier. 8* (387- 
13) ; Athéna, 12® (343-07-48) ; 
vette, 13* (331-58-88) ; Gau- 

it-Sud. 14® (331-51-18) : Mont- 
-—— - te. (322-19-23) ; 


iventure (16 h. : l*Ile des tré- 
oubliés, de E. G. Ulmer ; 18 h. : 
Tulsa, la fièvre du pétrole. 


Helsler ; 22 h. : le Vol du Phénix, 
de R. Aldrlch) ; 20 h. : Hommage A 
R. Clément : la Course du lièvre à 
travers lea champs- 

BEAUBOURG (704-24-34) 
MERCREDI 11 AVRIL 
18 h. : Psi» langues Jambes, de 
M. Neilan ; 17 h. : cinéma et aven- 


(L vJ.) : U.G.C. Opéra, : 

50-32) ; Murat. 16® (651-99-15). 
les CHIENS (Fr.) (•) : Berlitz. 2® 
(742-60-33) ; Montparnasse-B3. 8® 
(544-14-27) ; Colisée. » (359-29-46). 
LE CHOC DES ETOILES (A„ T J.) : 


t 21 h. : le grand décor au Etu¬ 


de R. D. Wabb ; 21 h. : la Vallée de sb^oq) ; Racine, 6® («0-43-71) ; 


l'or noir, de R. Thomaa. 

SAMEDI 14 AVRIL 
15 b» 17 h. et 19 h. : L’œuvre de 
Louis FeulUade : Tlh minh ; 21 h. 


MONTE CARLO - ELYSEES LINCOLN - HAUTEFEUILLE - IMPERIAL PATHE - ST LAZARE PASQUIER - 5 PARNASSIENS 
NATION - PLM ST JACQUES - GAUMONT CONVENTION - 3 MURATS 
PÉRIPHÉRIE ! AUTEL PART HOSEHT - ARTEL CRETEIL - CYRANO VERSAILLES 


ALBERTO S0RDI- MICHEL SIMON- CHARLES VANEL • CLAUDE DAUPHIN • PIERRE BRASSEUR 

La plus belle soirée de ma vie 


AMBASSADE - NORMANDIE - GAUMONT RICHELIEU - LE FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHE- ATHEN A 
CONVENTION - GAUMONT SUD - WEPLER PATHE - UGC 0DE0N - ST-GEHMAIN STUDIO - FAUVETTE 

_ VICTOR HUGO PATHE - ST-LAZARE PASQUIER - GAUMONT GAMBETTA _ 

TRICYCLE Asnières - BELLE EPINE Huais - AR6ENTEU1L - CYRANO VersaBles - PATHE Cbarapigoy 
FRANÇAIS Engluen - ARTEL RneD - VEUZY 2 Véüzy - 6A0M0NT Evry - FLANAOES Sarcelles 
PARIN0R Aelnay - CLUR Maisen Aifort - AWIAT1C Le Bourget_ 



GEORGES LAUTNER MICHEL AUDIARD 

fMARIE LAFOWËtI - GEOROES G ER ET - | MICHEL QALAEHU | 

-WCKSLBCAœŒ-MICKELPSrlBafl-QUUIOeBIIOSSCT-JWUErreiKLLS jJÇi 

producteur délégué ALAIN FOIRÉ æÂnherman 


42-27); Victor-Hugo. 16® (727-49-75): 
Wepler. 18® (387-50-70) : Gaumont- 
Gambetta. 20® (797-02-74). 


Omni a, 2® (233-39-36) ; Berlitz. 
(742-80-33) ; Montpamaese-83 «r- 
(544-14-27) ; George-V, 8® (225- 

41-46) ; Cllctay-Pathé, 18® (3E- 

37-41) ; Gaumont-Gambetta, 20® 


LA CIBLE ETOILEE (A- M.) : 

U.G.C. MarbeuX. 8® (225-18-45) : 

vJ. : Caméo, 9® (246-66-44)._ 

CINEMA PAS MORT, MISTER 


LA PLANETE SAINT - MICHEL 


dlo (19 h. ; la Vengeance de Krlem- GODARD (Fr.-Am^ v».) : Vldéo- 

hlld. de F. Lang ; 21 h. : Metropolls, - - --- 

de F. Lang). 

JEUD I 12 AVRIL 

13 h. : Cinéma et aventure : The 
Secret of Purple Beef. de W. Wlt- 
ney ; 17 h, 19 h. et 21 h. : L’œuvre 
de Louis FeulUade ; Judex. 

VENDREDI 13 AVRIL 
15 h. ot 17 h. : Napoléon. d'A. 

G an ce ; 19 h. : Seven C' * ' 


(742-72-52) ; Marlgnan. 8® (359- 

92-82) ; Montparnasse-Pathé, 14® 
(322-19-23). 

LE COUTEAU DANS LA TETE (ATI., 
v.o.) : Jean-Cocteau. 5® (033- 

”“ r -62) ; 14-Jul llet-BeatUle. 6® (326- 


Boul'Mlch. 5® (033-48-29) ; Parn- 

-- __ _ fflount -Saymées. 8® (359-49-34); 

Le cinéma et l’aventure : Capitaine PubUcls-Champa-Elysées, 8® (720- 
Klng de H. Klng. 76-23) ; vS. : Mex-Llnder, 9® 


Les films nouveaux 

QUINTET, film américain de 
Robert Altman. — V43. 

Quartier Latin. 5® (326-84-65) ; 
Studio de la Harpe. 5® (033- 
34-63) ; Gaumont rive gauebe, 
6® (548 - 26 - 36) ; Gaumont- 

Champs-Elysées. 8* (359-04-87); 
14-JuUlet-BastlUe, U® (357- 
90-81). — VS. : Impérial. 2® 
(742-72-82) I Nattons, 12" (343- 
04-87) ; Gaumont-Convention, 
15® (828-42-27). 

REBECCA, film américain d’Al¬ 
fred Hitchcock. — V.o. : ELy- 
sées-Llncoln. 8® (359-38-14) ; 
Parnassien, 14® (320-83-11). — 
VJ. Saint-Lazare-Pasqnler, 
8® 1387-35-43). 

LES MACHOIRES INFERNALES, 
film américain de William 
Greffé. — VJ. : Clnny-Scoles, 
5® (033-20-12) ; Rex. 2® (236- 
83-93) ; Rotonde. fl® (633- 
08-22) ; ElyBéea-Cinéma. B® 
1 225-37-901 ; Clnémonde-Opéra. 

(770-01-90) ; U.O.G-Gare da 


Lyon. 12® (343-01-591 ; Mistral, 
14® (359-52-43) ; Paramount 
Montmartre, 18® (606-34-25) 


Secrétan. 19- (206-71-33). 

LES EVADES DS L’ESPACE, 
film japonais de Klnjl Fuka- 
saku. — V.o. : Cluny-Palace, 
5® (033-07-76) i Ermitage. 8® 
(359-15-71). — VJ. : O.O.C.- 
Opérm. 2® (261-50-32) ; Rio- 
Opéra. 2® (742-82-54) ; Maxé- 
vllle. 9» (770-72-86) ; Para- 
mount-Galaxle. 13® (580-18-03); 
D.G.C.-Gare de Lyon. 12® (343- 
01-59) : Mirâmes. 14® (330- 


89-52) ; Mistral. 14® (539-53-43); 
Napoléon. 17® (380-41-16). en 


DA NS LA CHALEUR DES NUITS 
D’ETE, film franco-allemand 


de 81ggl GOt*. — V. f. (•) ; 
Pazamount-Opéra, 9® (073- 

34-37) : Paramount - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- 

Orléana, 14® (540-45-91) ; Para- 
mount-MaUlot, 17® (758-34-34); 
Moulin-Rouget 18® (806-34-25). 


(272-62-98). 

A SKIEUR DE - -- 

Vendôme, 2- (742-97-52). 
.UPERMAN (A.. VO.. 
Champa-Hyaéee. 8 * 
r j. paramount-Opéra, 9® (inj- 

34-37) ; Pararnoimt-MontpamasEo, 
14® (329-90-10). 

LE TEMPS DES VACANCES (Fr.) : 


(359-53-99) ; CUchy-Patbé. 18® (522- 
37-41) 

CN ACCIDENT DE CHASSE CBov. 

v.o.) : Cosmos. 9® (548-62-25). 

UN BALCON EN FORET (Fr.) : 

Olymplc. 14® (542-67-42). 

UNE HISTOIRE SIMPLE (Pt) 
Quintette, 5® ** 

UN MARIAGE 


Btyx. 


: Cosmos. 6* (548-62-25). 
un dALCON EN FOB8T ' 
Olymplc. 14® (542-67-42). 

UNE HISTOIRE SIMPLE 
Quintette, 5® (033-35-40). 

-MARIAGE (A* VXÏ.) . 

> (633-08-40) ; Klynées-Polnt-Show, 
a* (225-87-29). 

UN SI JOU VILLAGE (Fr.) ; 
Biarritz. 8® (723-69-23) : CaméoJ?® 
(348-86-44) ; Mlramar. 14® (320- 
89-52). 

CTO P LA (Fr.) : Laeernalre. fl® (544- 
57-34) ■ nlt.in.Camr fl® (326- 
80-25).’ 

Hautefeullle. 8® (833-79-38) ; Par- 


VIVA EL PRESIDENTE (Mex.. VA.) : 

- ... qt ( g33_79-®®' ■ 

• (329-83-11). 

LE VOYAGE AU BOUT DE LxnroB 
(A-, V.o.) (•) ; TJ.G.C.-Odéon, fl® 
(329-71-08) ; Biarritz, 8® (723- 

68-33) ; Ermitage. 8® (359-15-71) ; 
vJ. i Ras. 2® (236-83-93); U.O.C.- 
Opéra, 2- (281-50-32) ; Bretagne, 6® 
(232-57-97)-; Caméo. »• (246-69-44) ; 
TT.G-C-Ga.ro da Lyon. 12® (343- 

01-591 ; O-G.C.-GobeUns, 13® (331- 
06-19) ; Mistral. 14® (539-52-43) ; 
Magic-ConventJon, 15® (828-20-64). 
LES YEUX DE LAURA MABS (A- 
TA) : U.G.C.-Danton, 8® (329- 
42-82) ; U.G.C. -MarbeuX, 8® (225- 
18-45). 

Les séances spéciales 

ADIEU JB RESTE (A^ vJ.) : Lee 
Tourelle», 20® (336-51-98). mar. 

ACCIDENT (A, vo.) : Studio de 
l’Etoile. 17® (380-19-93). 20 b. 30. 
ALICE AU PATS DES MERVEILLES 
(A* vJ.) : Le Seine. 5® (325-95-09). 
14 h. 13. 

ALERTEZ LES BEBES (FrJ : Marais. 

4® (278-47-88), 14 h 
BONNES AND CL TDK (A-, TA) î 
Olymplc, 14® (542-87-42). 18 h. 
(8f S-, D.). 

LE CHANTEUR DE JAZZ (A, v.o ) ; 
Olymplc. 14® (542-67-42). 18 h. 


L E G ENDARME ET LES EXTRA- DES PRISONS 


TERRESTRES (Fr.) : Richelieu. : 


3 - 56 - 70); Marlgnan. 8® (359- 18 b (sf S, D.) 


(A. Ta.) : Olymplc. 14® (342-87-42) 


92-82) ; Montparnasse-Pathé. - - 

(222-19-23) ; CJlcby-Pathé. 18® (532- 20® (836-51-98), t 

37-41) ; Les Tourelles. 20® (638- ’ ' 

[RS GIVRES (Fr.) Paramount- 
City. 8® (223-45-76) ; Paramount- 


DOSSIER 51 (Fr.) : Les Tourelles. 


L’EMPIRE DES SENS (Jap„ VO.) 


St-André-des-Arta, 6e (326- 
... 12 lu 34 h. 

GIRL FRIANDS |&, v.o.) : Le SelnB. 


(072-34-37) ; Paramount- (335-95-99). 12 h. 30. 

13® ( 580 - 18 - 03 ) ; INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 8® 

*— -—“ (329-95-99). 12 h. 20. 

JTRAI COMME UN CHEVAL POU 
“r ) ; Laeernalre. 6® (344-37-34), 


(758-24-24) ; Paramount-Monentar¬ 
tre. 18® (808-34-25). 

GOLDORAK (Jap- v. f.) : Marlgnan. ---- -- 

— (359-92-82). Madeleine. 8® (073- And ré-dre-Arts. 6® (326-48-18) 12 h. 


58-03), Lord Byron. 8® (225-04-23), 
Lumière, 9® (770-84-64). Le Holly¬ 
wood. 9® (779-10-41), Diderot, (2® 
(343-19-29), Fauvette. 13® (331- 

56-88), Gaumont-Sud. 14® (331- 
51-16), Montparnasse - Pathé. 14® 
(322-19-23), Cambronne. 15® (734- 


MASCULIN-FEMININ (Fr.) : Saint- 

André-dre-Arts, 8- |-- *■ 

LA MEPRISE (IL, 

Ambroise. Il® (700-8 »-iü) mar. ai n- 
LA MARQUISE D’O (Ali.. Mj : 


Panthéon, 5® (023-15-04), 12 h. 
(af D). 

LA MONTAGNE SACREE (Uez, TA) 
(••) : Le Seine, 5® (325-95-99), 

_ __ _ 22 h. 15. 

laumont - Gambetta, 20® NEW-YORK, NEW-YORK (A-, ta) : 
(797-02-74;. Olymplc, 14® (543-87-43), » h. 

LES HEROÏNES DU MAL (Fr.) <•*) : (Sf S., D.). 

U.G.C. Opéra. 2® (281-50-32). Omi — “ 

2® (232-39^26). UXl.C. Odéon. 


Ichy - PathA 18® (522- 


U.Q.C. Opéra. 2® (281-50-32), Omnia. 
2® (232-39W). UXl.C. Odéon, 6® 
(323-71-08), Biarritz, 8® (723-69-23). 
Blenvenue-MontparnaaM, 15® (544- 
25-02). 

L’HOMME DE MARBRE (PoL v. o.i ? 

lea Templlere. »• (372-94-56). 

ILS SONT GRANDS CES PETITS 
(Fr.) : Mercury, 8® 1225-79-90). Pe- 


LB PETIT CHEVAL BOSSU C 
v J.) ; Cosmo s. 6® (548-62-25). 


PHANTOM OF THE PARAD1SE (A, 
vx>.) ; L uxembourg, fl® (633-07-77). 
LE PRIVE (A, va.) : st-André-de»* 
Arts, 6® (323-48-1B), 24 h- 
C.A TERRE DE NOS ANCETRES 
(Flni^ v.o.) : Studio de l’EtoliA 


ramount-Opéra, 9® (073-34-37). Pa- CN TAXI MAUVE (Fr.) ; Lucernaixt. 


(380-19-93), 22 h. 

AXI MAUVE (Fr.) __ 

(544-57-34), 12 lu 24 b. 


INTERIEURS (A, v. o.) : Studio 
Alpha. 5* (033-39-47), Parzmount- 
Odéon, 6® (325-71-08), Paramount< 
Etyeèee, 8® (359-49-34). — V. f. : Pa- 

--’-ïux. 2® (742-83-90). 

HOLLYWOOD l&_ 


ramount-Marlvi 


v. o.) : Manda. 4® (278-47-88) 

JE TB TIENS. TU ME TIENS PAR 
LA BARBICHETTE (Fr.) : ABC, 2® 
(336-85-54), Berlitz. 2® (742-80-33), 

' *-- ““ (033-35-40), Montpar- 

(844-14-27). France- 


Quintette, 5® (033-35-40), Montpar¬ 
nasse 83. 6* (644-14-27). France- 
Elyséea, 8® (7»-71-ilj, çoiiaéc. *- 


1359-39-46). Nation. 12® (343-04-67). 


Gaumont - 8u<L 14® (331-51-18), 

Cambronne, 15® -(734-42-98), I" - 
fair, 16® (523-27-06), Wepler. 


lits, 1® (742-80-33). RJobeilev 
(233-56-70). Marlgnan. B® 


92-82). Athém 


Montpamaeae - Pathé, 
19-23), Cambronne, JJ 
Cllchy-Pathé. 16® 1522-37- 


LA MADEUGUERA (Cap. 
Graade-Augustlua, 6® ( 

La Cler, 8® (337-90-90). C_ 

beux, 8® (225-18-46). studio Ras- 
pftU, 14® (320-38-98). 


Show. 8® (225-67-29). 



12® (343-07-48). 


o.) : Elysée» Point 
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GAUMONT CHAMPS-ELYSÉES VO • GAUMONT RIVE GAUCHE vo 
QUARTIER LATIN VO • STUDIO DE LA HARPE VO • 14 JUILLET BASTILLE VO 
IMPERIAL PATHE VF • GAUMONT CONVENTION VF • 3 NATION VF 


PAUL NEWMAN*VTTTORIO GASSMAN Ouiftfet rS&SS /fiv 
BIBIANDERSSON-FERNANDO REY — ■ 0*1 


PAUL NEWMAN • VITTORIO GASSMAN 
BEI ANDERSSON • FERNANDO REY • BRIGITTE FOSSEY 

dans un film de ROBERT ALTMAN 


Quand I espace devient glace. 
Quand meurt le sexe. 

Quand régnent tes chiens. 

Sun/il 

Le Jeu ultime et meurtrier 1 
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RADIO-TÉLÉVISION 



MERCREDI 11 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

28 h. 55. C’est arrivé un |oor r 19 h. 10, Un© 
minute nour les femmes ; 19 h. 40. Les inconnus 


PILOTES DE COURSE 

Guillaume de Saint Pierre 
- z pages 19 Francs 

ÉDITIONS FRANCE EMPIRE 


Y. Andrei. avec C Nobel. M- Bobbe. N. Jamet 
G. Wilson fa* 5). 

21 b- 30. Magazine : Promenades Imaginaires 
(l’Inde, avec André Malraux) 

Des entre orna enregistrés en IS7» ovca 
André Malraux par Jean-Marte Oral tut ont . 
permis de réahser cette mette en Inde gui- 
die par le a analyses passionnantes de l’écri- 

22 h. 35. Documentaire : Les petites fUles 


CHAINE II : A 2 

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres % 
IB h. 45. Top-clnb (Georges Brassens) : 20 lu 
JournaL 

20 b. 35. Mi-fugue. mi-raison (L’univers des 
leunes forains). 

Xn direct de la faire du Trône. 

21 h. 55. Magazine medical : Les fours de 


; pompe i circulation extra-aorjtui elle J, 


montre surtout les dernières acquisitions de 
la ■médecine dans le diagnostic et le trai¬ 
tement des cardiopathies de tenions. A quoi 


les attribuer 7 Comment les détecter te vtus 
tût possible, mas comment « réadapter» ces 
enfants a la me normale 7 

22 h. 45. Chefs-d'œii vro en péril (Les peintu¬ 
res murales). 

23 h. 15, JournaL 

CHAINE II! : FR 3 

18 lu Emission du secrétariat d’Etat à la 
condition des travailleurs manuels : 18 h. 30. 
Pour les jeunes 18 h. 55. Tribune libre : Le 
Front national : 10 h. 20. Emissions régionales ; 
19 b 55. Dessin animé : 20 h. Le s feux. 

20 h. 30. Téléfilm : L’aTfaire de Lourdes, de 
M. Mauretta réaL M. BluwaL avec M.-H. Breil- . 
lat. A. Mottet. J. Debary. J- Alric. M. Etche- 


Lourdes, et Marie-Hélène Breillat, extraor- 


FRANCE-CULTURE 

18 h. 30. V«raW«too : « ta Vagabond de* êtotln >, 
d’après J London ; 19 h. 30, La sol eues en marcha ; 

30 n. La musique et les hommes : chansons d’idées 
dans las AUBtaegoBB; 23 h. 30, Nulte magnétique» : 
nat-onoades. 

FRANCE-MUSIQUE 

18 h. a Kiosque ; 18 h. 30, Ecran pour un kiosque ; 
18 h. a, Jua pour un fcksque; 

20 h. 30. Concert de lut. Grand Orchestra de 
Th ad Jones et Me) Lewis, avec : L. Moaes, 8. Salminen. 
ïl rootay, L Stokes. J. Mosca, L. Robertson» O. Pur- 
otance ; 23 n 30. Ouvun la nuit : Klng Arthur 
(extraits de l'opéra de PurœU) ; 23 11, Janacek t Le 
sonn ds la tIr ; 1 11 , Douces musiques : souvenir. 


JEUDI 12 AVRIL 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15. Réponse à touti 12 h. 30. Midi pre¬ 
mière ; 13 k, Journal ; 13 b. 50. Objectif santé i 
14 II. AdUon et sa bande ; 18 k, TF4 s 18 h. 25, 
Pour les petits : 18 h. 30. LTle aux enfants t 
18 h. 55. C’est arrivé on four; 19 h. 10. Une 
minute pour les femmes i 19 h. 40. Emission des 
assemblées parlementaires : l’Assemblée natio¬ 
nale (les groupes U JD .F. et ÏLP.HJ ; 20 11. 
JournaL 

20 h. 35. Série : La lumière des justes (n°.6), 
réaL Y. Andrei. avec C. NobeL M. Robbe, N. Ja¬ 
met. G. Wilson. 

21 h. 30. .Magazine : L’événement. 

Au sommaire : quatre reportages sur le 
Cambodge, le Tchad dans la guerre civile, 
le pays droit vient le pape, les retraitas de 
l'an 2 000. 

22 h. 45. Magazine ■ Ciné-première (Jean- 
Michel Jarre). 

23 h. 35. Journal 

CHAINE II : A2 

- 12 b,. Quoi.de. neuf?; 12 h- 15. Série.: Le 
sixième sens t 12 h. 45. Journal : 13 h. 20. Maga¬ 
zine : Page spéciale ; 13 h. 50. Feuilleton : Pilotes 
de course ; 14 h.. Aujourd’hui, madame (Etre 
femme en Suisse) ; 15 lu Série : Les rues de 
San-Francisco ; 16 lu L'invitée du jeudi t Sophia 
Loren t 17 h. 25, Fenêtre sur-. Poème au pluriel « 

17 h. 55. Récré A2 ; 18 h. 35. C'est la vie ; 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 

19 h_ 45. Top-club (Georges Brassens) ; 20 lu 
JournaL 

20 h. 40. Dramatique : le Grand Inquisiteur. 


21 h. 45. Musiaue : « Requiem » de Schu m an n , 
par l’Orchestre national de Radio-France, dir. 
G. SctunuraL 

Avec jessye Norman (soprano), Qrtrun 
Wenhel (alto), Hermann Winhler (ténor), 
Sigmund iflmsgem (basse). Ce concert a été 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes ; 28 h. 55. Tribune 
libre : Co mmissi on n a tionale du Mouvement de 
la paix sur les problèmes européens ; 19 b. 20. 


20 bL 30, FILM (un film, un auteur) : LA 
VIE PRIVÉE DE SHERLOCK HOLMES, de 
B. Wilder (1970). avec R Stephens. C. Blakely, 
L H&ndL G. Page. G Lee. (Rediffusion.) 

Malgré sa misogynie, Sherlock Holmes m 
laisse attendrir par mut femme en détressa. 
Il est entraîné dans tme étrange aventure 
où sa perspicacité est mise «m échec. 

L'humour caustique de Bttly Wilder 
s’exerce ata dépens du détective créé par 
Canon Doyla. Une comédie policière merveü- 
leusement mise en scène et qui glisse vers 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinales ; B h„ Les che m i n a de la 


Questions en olgzag : « l'Espace d’une fenêtre », da 
B. Mollet ; Il b. 2. autour da c Luiu ». d'A. Berg 
(et 8 17 h. 32) ; 12 h. 5, Agora ; 12 h 45. Panorama ; 


13 h. 30, Renaissance des orgues de France ; 
24 h., Un livre, des voix : e Notes Intimes », de 
IL Noël ; 14 h. 42. Départementales : Toulouse ; 
16 h- 30, Libre appel ; les aotmtès. récréative» des 
enfants : 

18 h- 30. FnuUleton s « la Vagabond des étoiles *, 
d'après J. London ; 18 h. 80, La progrès de la blologfa 
et de la médecine : l'ergonomie ; 

20 tu « Les Petite Cailloux dans tas pocha », 
lecture Imaginaire de V. Woolf ! 22 b. 30, Nuits 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Quotidien musique ; 8 ta. 2. Le matin 
da muslalene : 18 tu Musique. de table ; 12 ta. 85, 


Wenkel (alto). Hermann Winkler (ténor), 
Sigmund fflnupem (basse). Ce concert a été 
enregistre en l'église Saint-Louis des Inva¬ 
lides le 22 février 1978. 

22 h. 30. Maeazme : Zig-gag (Malevttch on 
l'impatience des limites). 

A peine une demi-heure pour tenter de 
présenter au grand publie un peintre aussi 
difficile et passionnant que Malevitch, 
Vhomme du carré blanc sur blanc. Pourtant 
T. Wehn-Damiscit et T. Kavacs y réussissent. 

23 h- Sport ; Spécial buts lCoupe d’Europe). 

23 h. 15, JournaL 


TROIS JOURNALISTES 
POUR M. VALERY 
GISCARD D’EST AIN G 
• Le directeur de l'Information 
d'An tenue 2 a proposé à Emma- 


auditeurs ont la parole; 14 ta™ Musique en plume : 
C. Bolllng, Louasler ; 18 h. 30. En direct de l'audi¬ 
torium 105— « la Sept Paroles du Christ • (Haydn), 
par le Nouvel Orchestre philharmonique. Direction 
M. Soudant ; 

U ta. 3. Kiosque; 19 ta. 3, Jan pour un kiosque ; 

20 ta- En direct du grand auditorium de Radio- 
France. Direction G. Gelmett) : c II Trittlco » 
(Pucctol). par ta Nouvel Orchestre philharmonique et 
les chœurs de Radio-France— Avec V. Sardlnero, 
M. Stlatlnaru, H. Theyard— ; « 3uor Angel Ica », 
avec N. Shade. B. Antoine. P. Barbiéri.-. ; « Gtannl 
scblcchl ». avec G. Bacquler. A. Cupide. D. Barraud—; 


KUcabach conduira cette dlscus- 


LE TRAIN-FORUM 
INTER 

DANS 18 VILLES 

• France-Inter propose le 
Train-Forum Inter, radio Itiné¬ 
rante à travers la France, da 
19 avril au 5 mai 1979. Pendant 
dix-huit Jouis. France-Inter Ins¬ 
tallera ses studios et réalisera, ses 
émissions- de 8 heures & 22 heures, 
dans dix-huit villes : Caen, 


Bordeaux. Toulouse, Montpellier, 
Aix-en-Provence, Marseille. Gre- 


ans d'interroger « Inter-Jeunes * 
aussi bien sur le voyage, te sport 
e tla musique, que 3ur l’orienta¬ 
tion scolaire, universitaire ou 
professionnelle. 

TRIBUNES F.T nFHATS 


— Le professeur Carlo Schjnid, 
ancien vice-président du Bun¬ 
destag, coordinateur des relations 
franco-allemandes, est l'Invité du 
« Petit-Déjeuner politique » de 
France-In ter. à 7 heures. 



































































































































^ La Dgse La flpe, tt. 

OFFRES D’EMPLOI 46,00 64,09 

DEMANDES D’EMPLOI 11,00 12,93 ' 

IMMOBILIER 92,00 37,63 

AUTOMOBILES 32,00 37,63 

AGENDA 32.00 37,63 

PROP. COMM. CAPITAUX 85,00 99,96 

Annonça ciaueej 

UI0ICE5 BMBBtfS U «/» OL i - c - 

OFFRES D'EMPLOI S J9? 

sssss,™ g £1 

S? B,LES Ïï5 35 

i offres, d'emploi 

offres d'emploi offres d’emploi _ -offresjjjîmplo^^^^^J 


DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 

recherche pour 

LA GESTION 

DE SES PROGRAMMES SPATIAUX 


ON INGENIEUR GRANDE ECOLE EXPERIMENTE 

(X-SUP AERO - ESE - CENTRALE - MINES on équivalent) 
susceptible d'assurer une fonction de 

CHEF DE PROJET 


«des techniques des matériels spatiaux (électronique, mécanique, 
optique). 

Adresser C.V. et photo au Service du Personnel 1, avenue Descartes, 
94450 LIMEIL-BREVANNES. 


export 

SOCIETE FRANÇAISE EXPORTATRICE DE 
PRODUrrS METALLURGIQUES offre dans le ca¬ 
dre de son expansion un poste export Europe 


PRODUrrS METALLURGIQUES offre dans le ca¬ 
dre de son expansion un poste export Europe 
Est à un Jeune Cadre opérationnel. Afin de 
seconder le Directeur Commercial et participer 
activement au développement des ventes, il devra 
disposer de 2 à 3 ans environ d'expérience export 
produits industriels (de préférence Europe de r&fl. 


Poste d'avenir. ConnaissanceduRussedemandée, 
Anglais ou Allemand si possible. 

Résidence PARIS. 


rance HR 334 N I 
4 rue Massenet 
75016 PARIS 




CENTRE DK TRAITEMENT DE L'INFORMATION 


ING. INFORMATICIENS (déb. ou 1 an eip.) 
INPG on équiv. 

pour développement et transposition d'applications 
(Travail en équipe - Bases de données 
Transactionnel) 

Ecrire CJ.TX 3, 45, rue des satéta-Pèrea, Paria (S*) 


COMMERCIAL (E) 


Dans le cadre de son expansion 
Société internationale marché horticole 

recherche 

CHARGÉ D’ÉTUDES 

en ligne directe du DO - MKT. ventes, n aura 
pour responsabilité d’étudier, de prépare r et de 
proposer des stratégies d'expansion A moyen et 
long terme <inn« (g oadre global du plan de déve¬ 
loppement de l’entreprise, expérience produite de 
consommation souhaitée. 

Déplacements FRANCS et ETRANGER. 


180000+ 

(æolÆlSSSTi^sm è ctoTS rt S ! 'étSS!S ‘îSSS 

son DIRECTEUR du PEHSONWEL. . rêmln, 

Rattaché cfirectement au Directeur Général. « ««finit »œl é^ïpa 
de Direction une politique de personnel imaglnative.JMmnrt n^eur 
du plan d'évolution de l'entreprise. H la m et en o euvre 
hiérarchie et en assurant le suivi et le contrôle de la gestion et de 
l'administration du personnel. _ , . . ffirTT1Iltlrm 

Pour réussir dans cette fonction -de Direction, Il faut «mô formation 
commerciale supérieure, la pratique courante de l'anglais, une doubla 
expérience d'au moins «Sx ans des fonctions commercial et personnel.■ 
Mais la personnalité du candidat, son Imagination, sa maturité, son 
souci du dialogue constitueront les critères déterminent* du choix. 
Ecrire aou. référence 79 607 M à Franco!» COHNEVIN 

EMPLOI 13 bis. n» Henri Monmer 

cemor 75 °° 9 - par,s 

qui-garantit discrétion et réprime à toutes les candidatures; 



emploi/ internotionoux 



emploi/ rcgionouK 


SÉNÉGAL 

Très importante Société minière 
recherche 

RESPONSABLE DE LA PRODUCTION 

rattaché au Directeur d'exploitation 

Il aura en charge l’unité d’extraction (25 millions de m 3 /an), 
l’usine d'enrichissement du minerai et la maintenance des 
équipements. 

11 aura sous ses ordres 900 personnes dont 150 cadres el agents 
de maîtrise. 

Lamine.àciel ouvert, met en oeuvre des matériels Iesphis modernes. 

Le poste conviendrait donc à un Ingénieur grande école, ayant 
une expérience similaire - une dizaine d'années minimum - el 
un potentiel personnel évident 

Les conditions de vie sur place sont plus que satisfaisantes : 
logement cité proximité bord de mei; scolarisation. 

lieu de travail à 100 km de DAKAR. 

Adresser lettre manuscrite. CV, prêt, à N° 4057 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue Volney 75002 PARIS 


DIRECTEUR COMMERCIAL 

responsable du développement d’une petite entre¬ 
prise commercialisant du matéri el e t des produits 

concernant!'HYGIENE ET LA SANTÉ et filiale d*un 

groupe pharmaceutique de grande notoriété. 

U faudra rapidement : 

- élaborer une politique commerciale ; 

- me [ treeo p lace el animer un rés eau de vente; 

- concevoir et organiser des actions de relations 
publiques de haut ni veau dans iemondemédicai 
etpara-médicaL 

Le poste convient à un candidat possédant une 
forte expérience conunexriaJe dans un secteur 
d'activité identique ou apparenté. Une formation 
marketing est un atout certain. Des connaissances 
en gestion et la pratique de l'anglais seront appré¬ 
ciées. 

Compte tenu d’an marché potentiel très favorable, 
les objectifs à atteindre sont à portée d'une person¬ 
nalité affirmée, bien introduite dans le domaine 
hygiène santé et ayant fait preuve de ses capacités. 
Adresser dossier comprenant lettre manuscrite, 
CV. photo, prêtent, à n° 4U8 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18 , rue Volney 75002 PARIS 


Société, leader de son créneau, filiale d’un grand 
groupe frac gala, spécialisée dans les biens d'équi¬ 
pements légers et les produits-bricolages, recherche. 


DIRECTEUR - EXPORTATION 

L’export représente 35 % de la production, et 
devra. A moyen terme, dépasser 50 %. Le plan de 
développement est ambitieux mais réaliste. Et 
l’homme, en liaison avec la Direction Générale, 
devra, grâce A son expérience, et à sa p er son nal ité, 
s’intégrer dans une équipe Jeune. 

Le candidat retenu devra : 

— Etre de formation supérieure (sup de Co-ESSEC. 
ou équivalent). 

— Avoir 35 ans environ, et une expérience simi¬ 
laire de Direction Export dans secteur produits 
approchants. 

— Etre motivé par les problèmes de rentabilité. 

— Etre disponible pour voyager dans le monde 

— Résider en Basse-Nor mandie . 

Adresser lettre manoac. C.V. prétentions et photo A 
n« 7572 LE MONDE Publicité 
9. rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09. 


EN COTE-D'IVOIRE 

Import. Opération Développement Hydro-Agrioole 
Fruits - Maraîchage 

Cultures Industrie lies - Vocation Exportation 
Phase poursuite Création 


CHEF SERVICE 
ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

Sérieuses références exigées. 


Expérience AFRIQUE In ter-tropicale souhaitée. 

Adresser curriculum vit» manuscrit A 
Société NORBERT BEYRART» FRANCE 
88 . rue Pierre-Charron. PARIS-S*. 



Pour unité de vente au détail 
d'articles de culture et loisirs 

40 employât, dont 6 cadres, magasin 800 m2, 

située dans grande viRe du Sud-Est 




D sera responsable du Personnel, du stock, de la 
politique commerciale sous le contrôle du siège. 
9 35 ans minimum, grande expérience exigée 
dans le commerce de détail. 

• Salaire annuel 130.000 d 170.000 F. salon 
références. 

Adrets» canefidatura avec cuir.-vitee. no 73370 
PUBLICITÉ ROGER BLEY, 

101, nie Réaumur, 76002 PARIS 


S.G.N. 


SOCIETE GENERALE POUR l" 1 
LES TECHNIQU ESNOU VELLES 

Groupe 

COGEMA/CEA 

spécialisée dans l'ingenierie de la chimie 
nucléaire et des automatismes industriels 
recherche plusieurs 

INGENIEURS 
GENIE CHIMIQUE 

Formation Grandes Ecoles (chimie Paris. 
ENSIC. génie chimique Toulouse et ESCIL) 
possédant une première expérience profes¬ 
sionnelle d’ingénierie de projets ou débutants. 
Pour participer aux études menées par : 

- les services procédés nucléaires ( 

- le service sûreté nucléaire 

Formation complémentaire nucléaire ou 
mécanique appréciée, 

lll Envoyer C.V, détaillé et prétentions ! 


ALGÉRIE 

Durera d'études A ^vocation Internationale 

1) 2 INGÉNIEURS GRANDE ÉCOLE 

(Matériaux construction. Indus trie film entière) 

— Ayant très grande expérience gestion de là 
production et calcul prix de revient; 

— Connaissance PATS ARABES indispensable ; 

— Durée mission tut an et plus. 

2) 1 INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE 

(matériaux construction) 

Ayant connaissance très approfondie des produits 
et des proesss de fabrication et ayant acquis uns 
expérience réelle dans le domaine des études 
techniques et de marché. 

Durée mission : huit mois. 

Envoyer curriculum vit» et prétentions A CERAC. 
19 bis, me des Saints-Pères, 75008 PARIS. 


POLYTEGHNIG 
SGHOOL OF 
LAMES 


Recherche pour son Siège A MARSEILLE 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN 

Ayant 2 années d’expérience calculateur Hewlett 
Packard série 10 DO. 

CONNAISSANCE ANGLAIS SOUHAITES. 
Envoyer c.v, photo et prétentions a ï 
RNTERSUB — SERVICE PERSONNEL 
99, traverse Bovls, Bstaqae-Qare, 


Nous prions les lect eur s répondant aux 

« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer Ksibleneut sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, sekm qu'il s'agit du 
« Monde Publi ci té s ou d'un agence. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


FABRICANT DE PRODUITS DE BEAOTË 


INGENIEUR MECANICIEN 
ÉLECTRO-MÉCANICIEN 


LABORATOIRE JEANNE GATINEAU 

27. rue Salvsdai'-ÀHeDde - 95879 BKZONS. . 


RELATIONS PUBLIQUES 
rechercha 

Un(e) Aide chargé(e) 
de Relations Publiques et de Presse 
Bon (ne) Rédacteur(trlce) 

*£. rtre LETTRE MANUSCRITE 
JOINDRE C.V. - PHOTO - PRETENTION S _ 
BOUS n° 7-551 A «LE MONDE» PUBLICITE. 
5, rue des Italiens. 75127 Parie-9“ 





























































































































Heure (HEC * ESC - DECS—) ayant au moins 5ans 
tf expérience do la comptabilité générale, acquise de 
préférence sur des marchés d'état. Réf.A. 

JEUNE CADRE 

— Il est responsable du service chargé des études 
prévisionnelles des budgets et investissements, et de 
la plannificatlon à moyen et à long terme de la 
brandie.. 

— Ce poste concerne un diplômé tf Etudes Supé¬ 

rieures Commerciales (HEC * ESC ou équivalent.. J 
ayant 2 à 4 ans d'expérience similaire. RéfJ>- 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo 
en précisant la référence du poste sous N° NK 449 

— mm a«M H Service du Recrutement 

MAI llH ‘ B.P. 1 - 78140 VELI2Y J 
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-A PROPOS DK.. - 

LES PRÉVISIONS D'HERMAN KAHN 

Les vacanciers de l’An 2000 


TRANSPORT 


Fondateur, II y s dix-huft 
ans, de 1’ «Hudson Insti¬ 
tuts », organisme privé 
d’étude de l’avenir. Herman 
Kahn a été consulté à plu¬ 
sieurs reprises par le gou¬ 
vernement américain sur 
l'avenir du tourisme et des 
transports. Voici, dans ces 
domaines, l’essentiel de 
ses prévisions à longue 


La tourisme, qui osl aujour¬ 
d'hui la troisième Industrie des 
Etats-Unis avec un chiffre tfat- 
ialres do 130 milliards do dollars 
■ par an. osl appelé à connaîtra 
un essor sans précédent au 
cours des cinq prochaines dé¬ 
cennies.. 

Herman Kahn estime que cette 
Industrie va profiter de trois fac¬ 
teurs déterminants ; raccroisse¬ 
ment de le population mondiale, 
la réduction du temps de travail, 
le découverte de moyens de 
transport plia rapides et moins 
coûteux. - 

Dans la domaine des transports 
aériens. Herman Kahn prévoit 
des progréa fulgurants. La se¬ 
conde génération de r avion 
commercial supersonique sera, 
selon fui, en service (fiel A 
1990. Cet appareil sera plus 
rapide, volera à plus haute alti¬ 
tude et transportera davantage 
de passagers que le Concorde. 
Au lendemain de ran 2000, un 
avion gros porteur capable tf em¬ 
mener de cinq cents ; i mille 
. passagers A une -vitesse- super¬ 
sonique de 4000 kilomètres- 
heure sera lancé sur le marché. 
U aura un plus long rayon d'ac¬ 
tion et pourra desservir sans 
escale N ew-Y o rk->Sy d n ey 
(16000 kilomètres) en quatre 
heures. Ce genre tfappareils 
pourrait devenir ultrasonique une 
vingtaine c Cannées plus tard, uti¬ 
liser comme carburant Fhydro- 
gàne ou des réacteurs à propuf- 
' sloh nucléaire et voler i la vi¬ 
tesse de 8 000 A 9600 kilomètres- 
heure. 

Dans cinquante ans, Herman 
Kohn pense tque Phatnmé^cfaf- ' 
talres américain se rendre en 
cinquante - quatre minutes -de 
New-York i Los Angeles en pre¬ 
nant le «* métro planétaire », 
..dont les wagons seront propul¬ 
sés comme des pneumatiques 
par un système électromagnéti¬ 
que dans des sortes de cou- 


lolrsdubea. L'année dernière, le 
Rond Corporation a présenté une 
étude sur ce protêt. 

Les liaisons entre villes seront 
également facilitées par la mise 
en service devions è décollage 
et atterrissage vertical dune 
capacité de cent è deux cents 
passagers. 

Les moyens de transport tra¬ 
ditionnels, comme la voiture, 
continueront A exister, mois les 
voyages en bus et en train 
devront être tris bon marché 
pour s'adresser essentiellement A 
deux clientèles : les très Jeunes 
et les plus pauvres. 

Selon Herman Kahn, la Lune 
et r espaça deviendront des 
lieux four/si/quea de prédilec¬ 
tion. Dbb navettes spatiales des¬ 
serviront des bétels sur la Lune, 
où II sera de bon ton de taire 
son voyagé de. noces. De nou¬ 
velles destinations, comme fe 
Chine, le centre du Sahara, le 
Groenland et des hôtels sous- 
marlns seront aussi très de¬ 
mandées. 

Pour faire son choix, le tou¬ 
riste du vingt et unième siècle 
aura A sa disposition des 
• supermarchés du voyage » 
entièrement automatisés. Grèce 
à des ordinateurs, // pourra 
connaître en quelques secondes 
les prévisions météorologiques 
des mois à r avance, réserver 
sons Intermédiaire une chambre 
tf hôtel et sélectionner le plage 
qui lui convient le mieux. 

Herman Kahn ne croit pas que 
la croissance de rindustrta tou¬ 
ristique sera sérieusement gênée 
par la crise de F énergie. «Je ne 
prévois pas une crise de 
Pénergie'de longue durée», dé¬ 
clare le futurologue, qui pense 
que les difficultés actuelles 
seront surmontées dons dix ans 
et, au pire, dans quinze. Pour 
faire face i Je pénurie de 
pétrole, rénergle solaire, rhydro- 
gône, Falcool,- sont des solutions 
tf avenir parmi d'autres, estime 
Herman Kahn. 

■■■ Le •plus- grand obstacle à une ~ 
expansion du tourisme pourrait 
-être.- salon lui, la mouvement 
écologique qui « est très fort et 
a des racines profondes ». Le 
développement de nombreux 
centres touristiques A travers le 
monde risque ainsi d'être 
retardé. — (A.F.P.) 


Faits et proie fs 


çals Bételgeuse. qui, en Janvier 


d r , Europe. — A partir du mois de 

W iL LUI MÜ mai prochain, le port de la cein- 
L tvr.i 1 »- tore de sécurité sera, en Aïlema- 


tuze de sécurité sera, en Allema¬ 
gne ' fédérale, obligatoire pour les 
passagers occupant les places ar¬ 
rière des automobiles. Depuis le 
1* février, le port de la ceinture 
est obligatoire en Irlande pour les 
personnes occupant les places 
avant. 

L Irlande . est le dix-huitième 
pays européen à avoir rendu obli¬ 
gatoire le port de la ceinture de 
sécurité. I<es autres sont : la 
Suède, l’Union soviétique, l’Es¬ 
pagne. la Belgique, les Pays-Bas. 
la Finlande, la Tchécoslovaquie, 
la Norvège, l’Allemagne fédérale, 
le Danemark, la Bulgarie, l’Au¬ 
triche, la Hongrie, le Lnxem~ 


D’autre part, la compagnie pé- 


try. où a eu lieu l’accident, a 


• Evacuation en catastrophe 
.aux Etats-Unis. —* Cinq mille 


ENVIRONNEMENT . 

• Catastrophe du « Bétel¬ 
geuse » : enquête irlandaise. — 


«fSSE 


I c'est pas cher i 






Brest avait-il le droit d acheter des autobus allemands? 


Brest. — L’achat par. la < 


allemande Kassbohrer (le Monde 
du B avril) continue à entretenir 
la polémique- Le marché porte 
sur 13 millions et demi de francs. 
L’appel d’offres a éliminé plu¬ 
sieurs constructeurs, dont Berliet 
(Renault - Véhicules-Industrie), 
qui avaient présenté un devis 


De notre correspondant 
Aux iwmmmfrfai q nl , favora- 


Quant à M. Hemu, Q l’Invite 
i très amicalement à se mêler 


« Comme le précise le code 
des marchés publics, les juge¬ 
ments d'appels d'offre doivent 
notamment tenir compte des 
coûts d'utilisation et des garan¬ 
ties professionnelles et financiè¬ 
res des candidats, fl ne semble 
pas. à cet égard, que les deux 
critères soient ejjecttoement 
entrés en ' ligne de compte. A 
mon point de vue, seul un prix 


PAN AM AUGMENTE DE 30 %. 
LE SALAIRE DE SES NAVIGANTS 

Washington (A SJ*J. — Le 


personnel navigant de la compa¬ 
gnie américaine Pan Am a obtenu 
une augmentation immédiate de 


* M «WJ# . » r* da revient global du matériel 

de ce qui le regarde ». xJenac- vendant sa durée d’utüisatùm 


capterai pas. continue M. Gour- 
melon, de saigner un peu plus 
les contribuables de Brest pour 
en faire des mécènes venant au 


élevées, correspondent à un ali¬ 
gnement sur les rémunérations 
déjà pratiquées dans d’autres 
compagnies aériennes. 

En revanche, aucun espoir de 
solution n’est en vue dans le 
conflit qui paralyse depuis onze 
jours United Airlines, la plus 
grande compagnie aérienne amé- 


* Je suis conscient, avait dé¬ 
claré M. Goutte eicn. du problème 
posé par le fait d'acheter du 
matériel à F étranger. Accepter 
Cacheter français coûterait 3 % 
de plus aux contribuables. Ce 
n’est pas aux collectivités locales 
de subventionner rindustrie fran¬ 
çaise du poids lourd. » 


» En vous rappelant que VEtat, 


déclenchée par ses mécaniciens, 
a dû annuler tous ses vols jus¬ 
qu’au 23 avril. 


été prise le 24 mars 1979 par 
50 voix pour (PB. et modérés), 
17 contre (P.C. et un conseiller 
communautaire modéré) et 3 abs¬ 
tentions (UJXB. et un élu soda- • 
liste). Pour justifier sa position, 
le P.C. avait argué de la nécessité 
d’entamer de nouvelles négocia¬ 
tions avec le constructeur fran¬ 
çais. M. Charles Hemu. député 
(P.S.) et maire de Villeurbanne, 
où Renault - Véhicules - Industrie 
possède des ateliers de montage, 
avait désapprouvé de son côté le 
choix de la communauté de 
Brest. 

M. Gounnelqn vient de répon- 


D’autre part, le cabinet de 


• Les trains prévus pour le 
week-end de Pâques. — Pour les 
départs du week-end de Pâques, 
la &N.C.F. indique qu’elle a 
prévu 111S trains, dont 17b sup¬ 
plémentaires, au départ des gares 
parisiennes les 12. 13, 14 avril. 

La journée la plus chargée sera 


communauté urbaine de Brest. I 
je tiens à souligner que la soli- j 


s'impose à chacun de nous, et 
tout particulièrement aux orga¬ 
nismes et collectivités publi¬ 


ent appel concerne l’ensemble des 
__ ; centres métropolitains et d’outre¬ 
mer de la compagnie. Les syn- 
Indique la EoeUté nationale, qui S^n?i' T « dUS 


qui avait évoqué cette affaire sur 
France-Inter, il fait remarquer 
que la CUB s’est prononcée à 
partir des critères exposés par le 
ministre lui-même une 

lettre du 7 février 1979. Plaidant 
la cause de l’industrie française 
du poids lourd. ML Le Theule 
avait alors ajouté que cette prè- 


riels comparables sur le plan des 
coûte et des performances ». I 


coïncideront avec la fin des 
vacances scolaires, donneront lieu 
à un trafic très important à l’ar¬ 
rivée dans les gares de Paris. 
Plus de 400 trains seront atten- 
• dus pour chacun de ces jours. 


«se sont multipliées depuis quel¬ 
ques mois », constituent un délit 
et peuvent occasionner des acci¬ 
denta La S-NLCLF. précise que. 
s dans plusieurs cas, un accident 
n'a pu être évité que d'edtréme 
justesses et rappelle qu’il faut 
1 kilomètre au moins pour arrê¬ 
ter un train en pleine marche. 

• Dunkerque : deux paquebots 
en commande. — Les Chantiers 
de France-Dunkerque viennent 
de signer, avec l’armement sué¬ 
dois Stw»* TAtm» , ]a enmmamte de 
deux paquebots livrables le 
l‘ T mai et le 1“ juin 1981, et dont 
les caractéristiques sont les sui¬ 
vantes : 150 mètres de long, 27 de 
large, -2 300 passagers, possibilité 
d’embarquer directement voitures 
et f-ftTnlnns La wftmtwftrute a pu 
être emportée grâce à une aide 
financière importante de la Ban¬ 
que de l’Union Européenne. 


dicats précisent que cette 
d’avertissement» a pour 
tifs : la garantie et la pro* 
du pouvoir d’achat, la ré 


heures), l’augmentation des effec¬ 
tifs statutaires, la garantie de 
l’emploi par le maintien des acti¬ 
vités de la compagnie, ainsi que 
l’amélioration du régime de 




Ren&raixit “Autoportrait" (163 IJ, Rÿksmuseum, Amsterdam. 


de la Floride, ont été évacués le 
8 avril après le déraillement à 
quelques kilomètres de la localité 
d’un train chargé de produits 
chimiques (chlore, m éthanol, 
phénol—). Des gaz hautement 
toxiques se sont échappés des 


Le pays de Rembrandt est le pays de laRabobank. 


• Foliation .* les fies de 
Stockholm menacées. — Une 
! nappe de pétrole, échappée du 
pétrolier soviétique Antonion- 
Gramsci. qui s’étalt éventré après 
une collision, le 27 février der¬ 
nier, s'approche des Des de l’ar¬ 
chipel de Stockholm — il y en 
a plusieurs centaines — où le 
gouvernement a décidé d’envoyer 
un mi nier de soldats pour parti¬ 
ciper au nettoyage des plages. — 
(AJ*.) 


• Un s laissez-passer aériens 
pour les Etats-Unis . — 1* com¬ 
pagnie américaine Br a nif f inter¬ 
national vient d’annoncer ren¬ 
trée en vigueur d’un nouveau 
tarif de 349 dollars (1570 F) pour 
des voyages Illimités à l'intérieur 
des Etats-Unis pendant une du- 
rée de trente jours. Ce tarif s’ap¬ 
plique aux passagers qui emprun¬ 
tent les vols de Braniff en 
provenance de l’Europe, Le Bra¬ 
niff Aiipass pourra être acheté 
dès la 1" juin par les passagers 
qui emprunteront les nouveaux 
vols de la compagnie américaine 
au départ de Paris. — (AJJPJ 


Hkembrandt trouva son inspiration en Hollande 
et cep endant goq artestnMvetsdtlaCailraleBabobaiik 
trouve aussi son inspiration en Hollande— et cependant 
elle étend de plus en plus ses services au monde entier. 

Forte de son expérience dans le d omaine 
agricole* la Centrale Babobank coiffe un groupe coopéxatif 
de banques qui compte plus de 3100 établissements et 
dont le bilan 1978 atteint 743 milliards de 
Florins Hollandais (37.7 milliards de dollars U.S.)» 

Elle n’est pas seulement l’âne des plus impose- 
tantes banques de Hollande et Tune des 30 pins _ 


récemment àla création du’TJmcoBanïdng Group* 

qui Tunit à 5 autres banques coopératives 

parmi les pins importantes d’Europe. Ajouté an soutien 

de la London. ar>ri Cootmental Bankers LtcL, 

ceci hn permet d*ofl&ir localement à ses clients mter* 

nationaux un service sans égaL 


profondément ses racines dans presque tous 1» secteurs 
j a ^m nnmiq ne néerlandaise. 

Y mv* Ontr aTe ~Rabobank offre maintenant une 
gamme complète de services bancaires dans lè monde 
«mp^. Pmteacc^éiCTrptfrCTTansiongdkapaiiicipé 


monnaies et Euroobligations. 

Ses transactions internationales dans le 
domaine des devises étrangères et des Euro-crédits 
ainsi que sa participation à de nouvelles émissions 
se sont considérablement armies» 


Rabebanbfi 

Le Mmire Hollandais en matière de Ban q ue. 
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l_a crise: de la sioérurgie 

Les locaux dTJsinor-Mardyck 
sont occupés après l'annonce de mesures 
de chômage technique 


t agitée dans la sidé¬ 
rurgie aunaerquolse, après l'an¬ 
nonce par la direction au comité 


les unités de l’usine qui ne peu¬ 


vent plus programmer normale- 


que les objectifs de cette dernière 
ne seront pas c clairement défi¬ 
nis » ; F.O. est apposée & toute 
action hors de l'usine, et la 
C.F.D.T. est. on le sait, divisée : 
les dirigeants qui viennent d'être 
suspendus réfutent les for 
d’action qui mènent au locl 
et préconisent des « mouvements 
durables qui font perdre le moins 


durai____.._ „ _ _ 

d'argent possible aux travaü- 


ûans les huit Jours, la tuberie 
Vallourec et Creusot - Loire -Dun - 
fcerque seront également touchés, 
faute, respectivement, de tôles 
fortes et de fonte liquide. 

Dés que les mesures de chô- 


(Bouctaes-du-Rhône). la situation 


est également bloquée. La produc- 


technique. qui sont consi - 


__ les syndicats comme 

* un réel lock - ont », ont été 
connues, plusieurs centaines des 


tlon d’acier est arrêtée et les mo¬ 
de chômage technique ont 
indues à un millier de per- 
ï. Les grévistes, qui récla¬ 
ment un rattrapage salarial de 


300 F. le paiement des jours de 


technique, l’accroisse¬ 


ment des effectua, la levée des 
sanctions — six personnes ont été 
mises à pied, dont des délégués 


syndicaux. — ont bloqué, mardi. 


n;avalt pas voulu, le 6 avril, ma- 


et CJJ3.T. ont appelé à des arrêts 


nifester dans le centre ville, a pris 


entraîné que trois cents grévistes. 


les autres organisations syndi- vendredi 13 avril, sur une propo- 


cales s’abstenant. 


si t ion du syndicat C.G.T. d'orga- 


tout en imputant la responsabilité 
de la situation à a l’intransi¬ 
geance de la direction », s’est mise 
en retrait de l’intersyndicale tant 


manifestation de 
masse» le 1 er mai à Luxembourg, 
avec la participation des travail¬ 
leurs luxembourgeois, belges et 
sarrols- 


SIDÉRURGISTE. 

SIDÉRURGISTE 


RESTRUCTURÉ 

1 

■1^1 


(Dessin de PLAVTÜ.) 



Ans trian. Airlines, 
c’est autre chose! 
C'est un autre état 
d'esprit. .Nous esti¬ 
mons que nos 
passagers ont droit au 
confort devions mo¬ 
dernes, à la ponctualité, 
au sourire d’une 
hôtesse attentive, à 
des repas soignés. 

Entre Paris et 
Vienne nous vous 
offrons une liaison 
quotidienne en DC9; 
départ (TOriy-Sud 
chaque soir 21 h. 45 
arrivée à Vienne à 
22 h 35. 


Un sourire 


raccourcitles distances 


AUSTR/ANAIRLINES 


* Lignes Aériennes d’Autriche 
12 rue Auber, Paris -Réservations : 26634.66 ou votre agent de voyages. 


Renseignements touristiques par l'Office National Autrichien du Tourisme : 073.93.82-1 


TROIS MESURES 
SONT PRISES 

EN FAVEUR DES RETRAITÉ 
DES MINES DE FER 


Trois mesures en faveur des 


réunion entre les représentants 


des ministères de l’industrie, de 


délégués des fédérations C.G.T., 


qué officiel, les retraités des 


mines de fer contre la défntt- 


p res talions 

Ainsi. 11 a été d'abord décidé 


partir du l m juillet n. soit 
relèvement de cette prestation de 
22.4 %. Ensuite. Ü a été convenu 
de * revaloriser le taux réglemen¬ 


taire des indemnités compensa- 


taux que les retraités des mines 


activtiè. Enfin. 


dues aux mineurs 


___ _ cas de défaillance 

de leur dernier employeur ». L’en¬ 
semble de ces mesures, précise 
encore le ministère de l'industrie, 
seront financées par un concours 


exceptionnel de l’Etat ». 


Les syndicats se sont félicités 
de cet accord, mais ont déploré 
que « le gouvernement refuse de 
prendre des mesures qui per- 


LE RELÈVEMENT DES COTISA¬ 
TIONS SOCIALES If 1 er JAN¬ 
VIER A PLUS QU’ANNULÉ 
L’AMÉLIORATION DU POUVOIR 
D’ACHAT DES OUVRIERS EN 
1978 . 


Selon les statistiques publiées 

ff ' 


d'achat du revenu mensuel net 


des ouvriers a baissé, pour tontes 


qui varie de 0.2 % à 2.9 %, sui¬ 
vant la région et la situation 
familiale des intéressés, semble 


ouvriers a augmenté en moyenne 


1978 (le Monde du 


mènes. H confirme bien que la 


__i du quatrième trimestre et 

12.6 % pour l’ensemble de l’année) 
■ ' * ' augmentation du 
' s de 1.9 fl 
réduction 


de 0.7 Te de la durée du travail 


... an). Mais la prise 
compte des modifications inter¬ 
venues 1e l» r janvier 1979 dans 


la législation sociale (majoration 
de 1.25 r ô de la cotisation vieil¬ 
lesse sur le salaire plafonné, 


de la réforme de l’enquête tri¬ 


mestrielle), apparaît 
du pouvoir d'achat 
mensuel net des ouvriers 


i (du 1" Janvier 1978 au 1« jan- 


A Helsinki 


Une conférence sur l’emploi des cadres 
et la coopération économique scientifique 
se tiendra cet été 


M. René Le Guen. secrétaire 


C.G.T. (D.G1C.T.), secrétaire du 
Comité de liaison international 
des ingénieurs, cadres et technl- 


Aprës avoir repris ses décla- 


emploi, M. Le Guen a esti 
les organisations de cadre., 
l’entreprise, devaient être consul- 


conférence européenne des Ingé¬ 


nieurs, cadres et technïcie 


des « travailleurs scientifiques » 


tées lors de toute modification 
dans la structure, les orientations 
ou les méthodes de travail envi¬ 
sagée par leurs employeurs, 


des pays à économie de marché. 
Axée sur l’emploi et la coopéra¬ 
tion scientifique, cette conférence 


mation. l’harmonisation et la re- 


! tiendra à Helsinki (Finlande) 


début de l'été. 


Depuis plusieurs années, a dit 
M. Barry Seager (TUC, Grande- 
Bretagne). on assiste & une dété¬ 


rioration de l’emploi et des condï 
rions de travail. Le chômage 
frappe plus d’un million de tra¬ 
vailleurs de ces catégories en 
Europe, et en particulier les 
Jeunes diplômés. 


pans les pays d’Europe les 


façon massive, a des personnels 
étrangers pour occuper des postes 
importants, la difficulté de for¬ 
mer un nombre suffisant de per¬ 
sonnels appelés à les remplacer. 


face à la stratégie de redéploie¬ 


ment menée par les sociétés 


multinationales et caractérisée 


ment, contrôlée par les groupes 


financiers basés notamment aux 


ON DEMANDE COUVREURS... 


Malgré la crise qui trappe 
tout particulièrement le Mti- 
menl et les travaux publics, le 
manque de main-d’œuvre quali¬ 
fiée ne permet pas de répondre 
aux commandes, affirme le 
patronat de la couverture-plom¬ 
berie. qui regroupe sept mille 
chefs d'entreprise. 

Les huit cents Jeunes titulaires 
d’un CA.P. de couvreur, qui 
entrent chaque année dans la 
profession, représentent moins 
de la moitié des besoins des 
entreprises, qui pourraient créer 
mute huit cents emplois nou¬ 
veaux par an, avec des condi¬ 
tions financières -satlslaisantes-, 
assure ce même patronat : 
2 800 F 4 3 200 F brut par mois 
pour un débutant. 6000 F et 
plus pour un couvreur confirmé. 
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ÉTRANGER 

En Turquie 

Le gouvernement procède à une mini-dévaluation 


De notre correspondant 

i pied du centrale au prix courent du 
- - marché. 


Ankara. — Mis * _ 

mur par une sérieuse pénurie en vue d'encourager 

de devises, le gouvernement épargne des particuliers, le taux 
turc, qui vit au jour le jour, ^'intérêt accordé aux dépôts à. 
rrôiant l’état de cessation de terme est majoré de 11 % a 20 % 
paiement, vient, après une pour un an, 3* nour det 
Ion eue hésitation, d'opter et 24% pourt 


pour deux ans 

longue hésitation, d’opter et 

? ouV ua. mini-d^uation. ÜSJUF ™ 

La valeur de la livre turque 4 terme l’un à trois ans) 

a été rajustée par rapport effectu £s par ]es ouvriers turcs 
aux principales monnaies — émigrés, lesquels seront tenus 
le dollar et le franc suisse — a u préalable à convertir leurs 
ce qui s’imposait du fait des avoirs en livres turquœ 
Hïrrirenreo He cours sur le Face à ces différentes décisions, 
‘“SJ' J^insL le le scepticisme est de rigueur dans 

marche mondial. Ainsi, l j ensemble des milieux d'affaires 

dollar amencam passe ae artisans pour ia plupart, d’une 

25 livres turques k 26.5 Iplus ^valuation sans tarder de la 
5.7 Toi, alors que le franc jj^ turque. D’une manière gé- 
suisse revient de 16,7 à 15.3 nêrale. on estime à Ankara que 
livres (moins de 8,5‘Tel. M. Ecevit se contente de demi- 

mesures et n'agit pas avec suf- 
Un taux de change préfèren- fisamment de courage pour ré- 
tlel est en outre accordé aux tou- soudre les problèmes économiques 
ristes. et surtout aux travailleurs du pays. 

turcs travaillant à l’étranger. Les ÂRTUN UNSALL. 

touristes se verront payer 
37 livres turques pour 1 dollar [" 


_ _ ._ turcs émigrés. 

« prime », qui sera toutefois dé¬ 
gressive. est entrée en vigueur 


47 livres turques pour 1 dollar 
Jusqu'au 9 mat puis 42 livres 
turques jusqu'au 9 juin et 37 
jusqu'au 9 juillet, ïe gouveme- 


__réservant le droit de 

réexaminer ensuite cette poli¬ 
tique de cours préférentiels. Les 


pouvoirs publics espèrent 


par exemple, est coté 24 livres 
turques au lieu de 14 officielle¬ 
ment. Ils comptent aussi, da ns 
une certaine mesure, décourager 
les spéculations monétaires et 


deutschemarks — à envoyer, par 


les voies normales, des mandats 
à leurs proches. 

Grâce à ce ballon d’oxygène, le 
gouvernement s’efforcera surtout 


de rembourser les dettes exté 
rieures arrivées à terme. Tou¬ 
tefois, nombreux sont ceux qui 


croient que cette nouvelle opé¬ 
ration monétaire, qui s’inscrit 
dans le cadre du plan de redres¬ 
sement économique (le Monde du 
4 avril), ne saurait être qu’un 
palliatif. De son côté, le Fonds 


monétaire international, b 1 
qu’observant, pour le moment, 
une attitude plus « souple » à 
l’égard d’Ankara, n’en cesse pas 


moins de préconiser une dévalua¬ 
tion «réaliste» de la livre turque. 

Toutefois, la droite turque, 
soucieuse d’exploiter les déboires 
économiques du gouvernement. 
J’accuse d’orienter l’économie na¬ 
tionale selon les « ordres » du 
Fonds. Le ministre des finances. 
M. Muezzdnoglu, doit en tout 


rencontrer à Zurich le directeur 


1 décembre dernier. 


Contrôler le marché de l’or 

Par ailleurs, le gouvernement 


bande du métal précieux. Des 


quantités estimées à 300 tannes 


fessionnellement des transactions 
en lingot devront obtenir 
licence 


accordée par le minïstii 
finances. De plus, ils seront 


obligés de fournir des certificats 
d’origine des quantités d’or qu'ils 
détiennent, & défaut de quoi Us 
devront les vendre à la Banque 


Aux Etats-Unis 


«WASHINGTON 
NE PEUT RENONCER 
A L’ÉNERGIE NUdÉAIRE » 
affirme le président Carter 

Le président Carter a affirmé, 


Congrès d'approuver une taxe sur 


les bénéfices des compt _ 
trolières serait « une capiti 
injustifiable » devant ces compa¬ 


gnies. H a ajoué que, malgré cette 


taxe, l'industrie pétrolière réalï- 


de dollars 
francs). 

La suppression de 1 


contrôle 
loin dé faire l'unanimité. Pour 
bloquer l’action présidentielle, le 


sénateur démocrate de Washing¬ 
ton. M. Henry Jackson, vient de 
déposer une proposition de loi 


qui le maintiendrait jusqu’en co¬ 


président de la commission éner¬ 
gétique du Sénat est appuyée par 
M. Edward Kennedy, le sénateur 
démocrate du Massachusetts, 
mais on pense au Congrès qu’elle 
ne sera pas adoptée. 


conférence de presse. 


le président Carter s’est aussi 
engagé à accorder son appui au 
développement du nucléaire, af¬ 
firmant qu’ii n’y avait « aucun 


mais, après avoir progressé de 
0.3 % en février et légèrement 
décliné en janvier. Elles ont tota- 


71.1 milliards en février 

64.1 milliards de dollars en mars 
1978. En dépit de la reprise de 


(1,3 %) reste Inférieure à celle 
du trimestre correspondant de 
l’an dernier (2,5 %). Selon le 
département du commerce, les 


ventes de voitures ont augmenté 


mars, celles de meu- 


_ et les ventes de 
matériel de construction de 5 7e. 
Les ventes de biens de consom¬ 
mation n’ont en revanche pro¬ 


gressé que de 0.1 % le mois der¬ 
nier. les ventes d’épicerie et 
d'essence ayant notamment dimi¬ 


nué de 1 7 a a 3 % respectivement 
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« LA TAXE PROFESSIONNELLE DOIT ÊTRE 
RADICALEMENT RÉFORMÉE ET MÊME SUPPRIMÉE > 
déclare le C.N.P.F. 


c La taxe professionnelle doit 
être radicalement réformée et 
même supprimée », a déclaré 
mardi 10 avril M. Alain Chevalier, 
vice-président du Conseil national 


du patronat français, au cours 


Jusqu'à présent. 11 avait vigoureu¬ 
sement attaqué cette taxe. Aujour¬ 
d’hui, U réclame sa suppression. 
Ses critiques sont connues : la 
taxe professionnelle, estime-t-on 
au C-N-P-P., paralyse l'outil de 
production ; elle freine considéra¬ 
blement l’Investissement ; son 
évolution ne manque pas d'inquié¬ 
ter. En 1975. la patente et les 
taxes annexes rapportaient plus 


DNtfELLE DOIT ETRE Grâce à son redressement 

E ET MÊME SUPPRIMÉE > fi nanci e r 

s C.N.P.F. - 

Cela dit. on ne saurait rayer d’un RHONE-POULENC 

trait de plume une taxe d’un aussi ,, AIT rf 

tort rapport et qoi joue un ACCROIT DE MOITIE 

rôle considérable dans le fin an- .....«^.^punwp 

cernent des collectivités locales. JES INVESTISSEMENTS 
Faute d’être en mesure de propo¬ 
ser un projet précis qui permet- Le groupe Rbône-Poulenc aug- 
tralt de substituer À cette taxe mentera de 600 à 700 millions de 
un Impôt nouveau, le CJ'J-PF. francs (environ 50 %) le montant 
souhaite, dans un premier temps, je ses Investissements Industriels 
que trois butoirs soient Instaurés: ^ i^g r ce qui les portera & plus 
— Fixer une liaison étroite et de 2 milliards de francs. C’est le 
rigide entre 2a taxe payée par les prix que le numéro un français 
entreprises et les autres Impôts de la chimie entend payer pour 


mardi 10 avril M. Alain Chevalier, rôle considérable dans le fin an- I 


sang augmenter les autres ; ses divisions déficitaires (textiles, 
- Instaurer un tau* maximal Polymères), renforcer ses pointe 
da H> * pour la Bsa profession- “g* topctùnt supplément dln- 
neIje ’ . . . . vestissements. M. Jean Gandois. 

—- Limiter l’accroissement de vice-prfsldent-dlrecteur général 
prote «onndte & celnl du de Itttoe-Poulene. fait te pari 
produit Intérieur brut. de le financer avec l'augmenta- 

Pour compenser les moins- tion prévisible de la marge brute 
values résultant de ces mesures, d'autofinancement du groupe 


objectifs de compétitivité officiel¬ 
lement affichés par les pouvoirs 
publics, ajoute le CJêJPJP. Ne 
serait-ce qu’au nom d’une certaine 
cohérence, u faut le supprimer. 


le CH^J 1 . propose la création 
d’un «fonds national de réparti¬ 
tion » qui serait alimenté par 
l’affectation d’une légère majo¬ 
ration de la T.V-A. 

La taxe professionnelle D’est pas 
le seul souci « fiscal » du C-NPF. 
Les conclusions de la commission 
« Ventejol - Blot, Mêraud », qui 


(198 millions de francs en 1978) 
et les prus-values de cessions pré¬ 
vues pour cette année tout en 
stabilisant le niveau d'endette- 


epécialiste de la biochimie et de 
la physique des solides (matériaux 


Saint-Etienne. — M. Bidonna» est 
arrivé, mardi 10 avril, dans La soirée 
à l'aéroport de Salnt-Etienne-Bou- 
théon, afin de poursuivre sur le ter- 
raln la mission exploratoire sur 
Manufrance entreprise depuis plu¬ 
sieurs semaines. Le P.-D.G. de Ja 
firme stéphanoise en déconfiture, 
M. René Mestrles, ne s'était pas 
déplacé pour accueillir l'état-mâjor 
du numéro un de l'habillement en 
France. II avait chargé de la récep¬ 
tion deux de ses collaborateurs. 
Ceux-ci lurent pria de vitesse par 
MM. Mar lus Boutrand et Jacques 
Plaine, respectivement président du 
tribunal de commerce de Saint- 
Etienne et Juge-commissaire qui, les 
premiers, accaparèrent M. Blder- 
man. Pendant ce temps. M. Mestrfes 
attendait patiemment ses hôtes dans 
son bureau directorial d'où M avait 
diffusé' une déclaration dans laquelle 
il rappelait, sans doute, pour prendra 
date, que toutes les solutions Indus¬ 
trielles et que tous les montages finan¬ 
ciers actuellement élaborés le sont 
sur la ban exclusive de son plan 
du 15 février, et sont les consé¬ 
quences daa recherches qu'il a 
personnellement conduites avec ses 
conseillers depuis son arrivée & la 
présidence, le 23 janvier. Il ajoutait 
qu’un des partenaires potentiels sou¬ 
vent évoqué, la MACIF, ne partiei- 


De notre Correspondant 

peralt & une solution que sur la base 
du plan Mestrfes, et à condition que 
son auteur soit responsable de son 
application. 

De son côté, MT Didier de Mont¬ 
brial, conseiller de la direction da 
Manufrance, a indiqué que le plan 
de l’actuel P.-D.G. comportait une 
reprise de toutes les branches d'ac¬ 
tivité de la société, y compris les 
fabrications, ce qui permet de n'en¬ 
visager que quatre cents è cinq 
cents licenciements au lieu de mille 
(rois cents prévus auparavant. 

M. Biderman devait passer toute 
la journée de mercredi à Saint- 
Etienne à discuter avec M. Moatries 
et ses collaborateurs. Tout laissa 
supposer qu'il aura une entrevue 
avec le maire de Saint-Etienne et 
qu’il rencontrera de nouveau le pré¬ 
sident du tribunal de commerce pour 
évoquer la constitution de la nou¬ 
velle société d'exploitation. 

On laissait entendra mardi qu'un 
administrateur judiciaire, en l'occur¬ 
rence M* Rossignol, actuel syndic 
du règlement judiciaire, pourrait 
être nommA II ■ coifferait » trois 
directions. L'une de ces directions 


ÉNERGIE 


LA CG.T. RÉFUTE 
LES CONCLUSIONS DU RAPPORT 
SUR U PANNE D'ÉLECTRICITÉ 


Quand I.T.T. boude la France.. 


avec les conclusions du rapport 
de la commission d’enquête sur 
la panne d’électricité du 19 dé¬ 
cembre (le Monde du 6 avril), 

H pourrait s'intituler, dit la 
C.G.T, « Comment mieux orga¬ 
niser les futures coupures <Télec¬ 
tricité ». 

« Le rapport considère que Vin- 
suffisance des moyens de produc¬ 
tion et de transport n’est pas à 
T origine de la panne du 29 décem¬ 
bre mais préconise les délestages 
préventifs en cas de situation dif¬ 
ficile provenant d’une impossibi¬ 
lité de faire face à la consom¬ 
mation », souligne la L C.ÇJ.T., qui 
s’indigne surtout du « chapeau » 
que l’on tente de faire porter aux 
mouvements sociaux qui ont pré- . 
cédé la panne. «Ce ne sont pas 
les grèves mais la mauvaise 
hydraulicité gui est responsable 
de la baisse des réservoirs. » La 
C.G.T. affirme encore que si les 
délestages ne sont pas intervenus 
plus tôt dans la matinée c'est que 
l’ordre était de * tenir le plus 
longtemps possibles , et elle pro¬ 
pose au ministre de l'Industrie un 
débat public. 


• Les avoirs officiels de change 
de la France s’élevaient fin 
mars à 138 601 millions de francs, 
en augmentation de 1 821 millions 
de francs par rapport au mois 
précédent. Les a voire se répartte- 
saient en or (74 955 millions de 
francs), ECU (26 604 millions), en 
devises (31 656 mllhons). en 
créances sur PJ1I1 (5 386 mil¬ 
lions de francs. L’évolution 
résulte notamment, indique le 
ministère de F'économie, de l’Inci¬ 
dence du dépôt de 20 % des réser¬ 
ves françaises en or et en dol¬ 
lars auprès du Fonds européen de 
coopération monétaire contre 
remise d'ECU (le Monde du 
31 mare). 


1978 He Monde des 8-9 avril). 

Même la division textile se 
porte mieux, avec 500 minions de 
francs seulement de pertes d’ex¬ 
ploitation, ramenées d’ailleurs & 
180 milli ons par abandon de 
créances. 

Le plan de restructuration du 
groupe est en avance sur le calen¬ 
drier établi et les filiales alle¬ 
mande et espagnole sont rede¬ 
venues bénéficiaires. Pour Rhône- 
Poulenc Textiles, l’exercit* 1979 


Faits et chiffres 


facile, pas cher, ça 
peut rapporter gros 


ne sont pas rompus s, a .déclaré, 
le 10 avril, un porte-parole de 
la régie Renault, confirmant la 
déclaration faite peu auparavant 
par un porte-parole de la firme 
britannique, qui avait assuré que 
les pourparlers en cours entre 
Britlsh Leyland et le construc¬ 
teur japonais Honda en vue d'un 
accord de collaboration n'excluent 


premier constructeur sud-coréen 
de voitures, annonce l’agence de I 
presse Kyodo, citant des sources 
japonaises. La firme ouest- 
allemande participerait pour en-1 
viron 300 millions de dollars à 
la construction d'une usine d’une 
capacité de 300 000 véhicules par 
an. — fU. PJJ 


• Entente dans la confection 


• Volkswagen s’apprêterait à 
construire des automobiles en 


STRAVINSKI» BACH, 3 
LE ROCK A NEW-YORK, 
NADIA BOULANGER, 
BRITTEN,UNE MUSIQUE 
ECOLOGIQUE ,TOUS 
LES CONCERTS. 

Au sommaire du n° 10 du Monde de la Musique : 
Stravinski vu par Nabokov. Cocteau, Nijinski, Ramuz, 
comment Salomé a séduit Richard Strauss, Benjamin Britten, 
la passion selon Bach, Touverture d'un dossier sur la musique 
religieuse en France, le portrait musical de Bourges, le micro¬ 
scope sonore de Knud Viktor, un portrait d’Ermnanuel 
Krivine, Lewis Furey, les stages musicaux de Fête, le rock a 
New-York, le cours de piano de Brendel sachez utiliser 
votre tuner, un grand entretien avec Nadia Boulanger, les . 
disques du mois et, bien sûr, tous les concerts a Pans et en 

province. Chez votre marchand .liili'lllll 

de journaux, 7 F. . 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE. 

Tout» les musiques, de tous les pays, de tous les temps. 


dans le secteur de la confection 
militaire a été transmis an par¬ 
quet. Le Bulletin officiel des ser¬ 
vices et des prix du 5 avril re¬ 
trace la manière employée par 
huit fabricants de vêtements 
administratifs et militaires pour 
se partager un marché dont le 
| plus gros client est le ministère 
de la défense. 

De Juin 1973 k Juin 1978. les 
entreprises Paul Boyc. TTgeco. 
Covetra. Warein. Socovet, Ss.pl- 
vog. Leroy et Filatures et Tis¬ 
sage. qui répondaient k des appels 


Le groupe I.T.T. chercha à sa 
séparer de certaines de ses activités 
en France, notamment celles qui 
touchent à la fabrication da produits 
grand public. Première société 
visée .: les lampes Claude (trois 
usines en France, mille sept cents 
salariés, pour un chiffre d’affaires 
de 331 millions de francs en 1978). 
Majoritaire depuis 1968 dans Claude. 
I.T.T. en avait pris le contrôle total 
en juin 1977, en rachetant les actions 
détenues par les groupes Philips et 
Thomson, ainsi que celles qui étalent 
réparties dans le grand public. De 
déficitaire en 1975-1976. l'affaire est 
devenus bénéficiaire en 1978. Un 
accord aérait sur la. point (Titre 
conclu pour la vente de Claude au 
groupe américain General Téléphoné 
and Electronics, qui a notamment 
deux filiales en France (G.T.E. Syl- 
vanla et Vldeon). L’opération doit 
être soumise à l'agrément des auto¬ 
rités françaises, qui n’ont pas encore 
été saisies du dossier. Du . moins 
officiellement. 

| La société fîonolor. spécialisée 
dans l’auto-radlo (185 millions de 
francs en T977, cinq cent vingt per¬ 
sonnes salariées au début de l’an¬ 
née), est en passe de fermer ses 
portes. II y a deux mois, I.T.T. 
avait annoncé qu'elle allait licencier 
les quatre cinquièmes de ses effec¬ 
tifs. En fait, Il semble qu’on 
s’oriente vers une cessation pure et 
simple d'activité. 

I.T.T.-Oceante (780 millions de 
francs de chiffre d'affaires, deux 
mille deux cents personnes), spécia¬ 
lisée dans la radio-télévision, serait t 
également à vendre. Dans la lutte 
pour la conquête du marché européen 
des tubes et T.V. couleurs, qui 
oppose, d'une part, les constructeurs 
japonais et, d'autre part, le leader 


européen Philips . et Vtdôocotor- 
Thomson, n risque, en effet, de ne 
plus y avoir de place pour des 
fabricants de taille moyenne comme 
Oceanlc, qui couvre 10 */• environ 
du marché français, et ce avec plu¬ 
sieurs marques. Il reste cependant 
è trouver un acheteur. Apparemment, 
ni Philips ni Thomson-VIdéocolor 
n'ont l'air bien Intéressé. Le moment 
est mal choisi pour reprendre des 
moyens de production, et les deux 
groupes ne sont pas loin de penser 
que, de toute façon, Ils récupé¬ 
reront peu à peu les parts de marché 
d'I.T.T. 

Enfin, après avoir cédé & Thom¬ 
son son département - commu¬ 
tations de messages », la Compagnie 
générale de constructions télépho¬ 
niques (C.G.C.T.) &'in (arrogerait sur 
l'avenir de son département « télé¬ 
phonie privée ». 

« Noua travaillons dans les pays 
où les règles du leu sont claires I », 
laisse-t-on entendra -chez I.T.T. Or. 
depuis bientôt trois ans. Tes relations 
du groupe avec les pouvoirs publics 
français vont se dégradant : la res¬ 
tructuration de l’Industrie du télé¬ 
phone et la réduction des parts 
d "I.T.T. sur le marché français des 
télécommunications sont i la base 
de cette brouilla. A cela, s’ajoute 
la stratégie générale du groupe, qui 
vise à rééquilibrer ses activités au 
profit du marché américain, certains 
pays européens étant jugés trop 
« nationalistes », voire • peu sOrs 
politiquement ». 

JEAN-MICHEL QUATRE POINT. 


0'organisât!on Interne) pourrait re¬ 
venir à M. Jean-Marie Reisser. du 

cabinet de conseil parisien Ourou- 

moff, qui avait un temps exa¬ 
miné la situation de Manufrance. Uns 
autre (relations extérieures et ventes) 
pourrait être confiée à l'ex-P.-D.G. 
de la firme stéphanoise, M. Gadot- 
Clet La troisième de ces directions 
(financière) a été proposée a M. Jean- 
Daniel Bethonod. industriel stépha¬ 
nois, qui fut un temps curateur de 
Manufrance et qui l'a refusée en dé¬ 
clarant notamment qu’il avait donné 
une réponse négative au tribunal de 


curatelle avec ta collaboration du 
cabinet Ouroumoft, pas plus les ac¬ 
tionnaires que les présidents qui se 
sont succédé que le a administra¬ 
teurs, les cadres, le personnel et les 
syndicats ». Et ['ancien curateur 
d’ajouter : « Depuis mon départ de 
Manufrance . tellement de promesses 
ont été faites sans être tenues qu’il 
appareil Impossible à un manager, 
quelles que soient sa taille et sa 
compétence, de relever le défi. Tous 
les partenaires ont fait preuve pen¬ 
dant ranné s 7970 d'une passivité 
et d’un mépris incompréhensible des 
réalités économiques. * 


Fabricant américain 
de circuits intégrés 

MOSTEK S'INSTALLE EN IRLANDE 


de s'implanter en Irlande & Blan- 
chardstown près de Dublin, où 
il va installer un laboratoire 
d’études et une usine de montage 
de circuit» intégrés. L’investisse¬ 
ment est évalué à 340 millions de 
francs. La production devrait dé¬ 
marrer cette année, l'ouverture 
d’une seconde ligne de montage 
étant prévue pour 1983. Au total 
mille deux cents emplois seraient 


sur le marché des circuits Intégrés, 
a connu une croissance specta¬ 
culaire grâce â ses compétences 


sants français. D avait été envi¬ 
sagé. un moment, qu’un accord 
de coopération soit signé avec 
Mostek, et même qu’un groupe 
français prenne une participation 
dans son capital 
Avec cet investissement. Mos- 
tek est le dernier des grands 


Fairchild a signé un accord de 
coopération avec la firme bri¬ 
tannique General Electric Cy, 
Motorola a renforcé son influence 
en France, National Serai Conduc- 
tor et Harris s’y sont implantés. 
Quant au n a 1 mondial. Texas 
Instrumente il est présent de 
longue date sur le marché euro- 


Fusion entre Pricei et les Cfaarqeurs réunis ? 


l 11 ta 1res. se réunissaient au para- 


Sécurité sociale 


CONJONCTURE 

HAUSSES DE PRIX 

• Augmenfation du lait de 
11 centimes par litre. 

• Libération du faux-filet et 
de l’aiguilleffe de bœuf. 


Des pourparlers sont en cours 
entra les Chargeurs réunis SA. 
et le holding Pricei concernant 


munlqué des deux groupes. 


Jérôme Seyüoux, respectivement 
P.-D.G. des Chargeurs réunis et 
Pricei, sous l’égide de là Banque 
Lazard Frères (qui contrôle 20 % " 
des Chargeurs réunis). 

D ne s'agit que de conversations 
exploratoires, précise-t-on & la 
Banque Laaard, actionnaire des 
Chargeurs réunis, 
suivi par les deux 
re-t-on, est de 


• La radiation de mille qua- 1 La libération par petit»» étapes! 


• Une société de participation 
! financière, la SOPARFI. vient 
dTètre créée à Rennes par le 
Centre des Jeunes dirigeants 
d’entreprises afin d’aider les 
i créateurs d’entreprises par un 
apport de fonds propres. La 
SOPARFI interviendra par le 
biais de participations en capital 


tre cent neuf médicaments de la 
liste des produits pharmaceu- 
, tiques remboursables par la 
Sécurité sociale lie Monde daté 
8-9 avril) fait l'objet d'un arrêté 
paru le mercredi 11 avril au 
Journal officiel. A cette occa¬ 
sion. la C.G.T. accuse le gou¬ 
vernement de mettre en cause le 


des prix de la viande h poursuit. 
Le Comité national daa prix, qui s’est] 


met, réduisant de 62 % 1 55 %" la 
part de viande de boeuf dont les 
prix restant soumis au eonoçntlon- 
aement. adopté en Juillet i Ma¬ 


chette de participation par entre¬ 
prise pourrait se situer entre 
10 009 et 50000 francs. Actuelle¬ 
ment, trois projets sont â l'étude 


d'affaires consolidé de 5£ mil- 


droit à la santé des Français I L* première étape de tibérattoi 


va renforcer les. inégalités socia¬ 
les ». Selon la centrale syndicale, 
les.médicamente en question eont 
utfGsés s essentiellement par les 
personnes dgées et les famüles 
les plus modestes ». Leur sup¬ 
pression confirme s la mise en 
place progressive d'une trtéde- 


• Grève au centre de tri postal 
de Rouen-gare. — Le centre de 
tri postal de Rouen-gare — le 
plus important de la ville — est 
paralysé depuis le 6 avril par une 
grève observée par la quasi¬ 
totalité du personnel. Ce mouve¬ 
ment a été lancé pour une durée 
Illimitée par la C.G.T. et la 
C-FD.T. qui veulent protester 
contre l’insuffisance des effectifs. 


timea et terre st res, les transports 
aériens. J Immobilier, l'hôtellerie! 


fessiaxuteU, «nd k sont enragés i aeriens. Jimmonmer. raoteuene 
indiquer pin» clairement les prix et le tourisme, et détient d*lm- 
ponx l’Information des consomma- portante intérêts financiers. Ses 
teurs. pensent qu’une nouvelle Db«- principales filiales sont la Cote¬ 
ra tion, qui pourrait porter sur les pagnle maritime des chargeurs 


d'utiliser l'épargne au niveau 
local : les apporteurs de fonds 
de la SOPARFI peuvent en effet 


ration, qni pourrait porter sur les 
morceaux à braiser, pourrait inter¬ 
venir au cours de l’été. D'après les 
professionnels, cette liberté rendue 


une angmentation, du prix du lait 
de 21 centimes par litre. Hais la 
date de parution au Bulletin officiel 
et doue d’entrée en vigueur de cette 
mesnre n'est pas encore fixée- Le 
lait pasteurisé en vrac coûtera, selon 
les régions, entre 2.17 F et 2,26 F 
le litre. L’augmentation de 11 cen¬ 
times rapplique également k tons 
les types de lait de consommation, 
■ quel que soit leur emballage. Cette 
hausse correspond è l'augmentation 
de 542 % des prix k la production 


de l’armement et Saflc-Alcan. Il 
faut y ajouter d iverses partici¬ 
pations rtang la SEPPIC, Gaz- 
océan, l’Union navale, les Grands 
travaux de Marseille, etc. Ses 
principaux actionnaires sont le 
groupe familial Fabre et le groupe 
de la banque Lazard (par la 
société Eurafrance). 

Pricei, qui dispose d’importan¬ 
tes liquidités, est une société 
holding dont l’essentiel des acti¬ 
vités s'exerce dans la teinture, 
l'apprêt et l'impression des tex¬ 
tiles en France avec les sociétés 
Gillei-Thaom, blanchisserie et 
teinturerie de Thaon. etc. et k 
l’étranger, ainsi que dans la fa¬ 
brication et la commercialisation 


1 • L'accord définitif entre 

Saint-Gobain-Pont-à~Moii38on et 
la firme américaine National 
Semi-Conductor a été signé le 
j 10 avril (le Monde du 1" février). 
Lé capital de la société commune; 


dites «N. MOS» et «c. MOS»). 
La production Industrielle en série 
(Bouches-du-Rhône) produira des 
circuits intégrés MOS (filières 
c N. MOS » et « C. MOS ». La 
production industrielle en série 
est prévue pour janvier 1981 avec 
un effectif de deux cents person¬ 
nes qui pourra dépasser six cents 
personnes en 1985. 

Eurotechnique aura son propre 
centre de conception et travail¬ 
lera en liaison avec les centres 
de.recherches de N.S.C. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


DEVANT U PRESSE DIPLOMATIQUE 


1 1DHS 

— PARTI COMMUNISTE : - U 
P.CF. est-il l« smiI corps 
social à échapper & ^ lo 
crise ? », par Antoine Spire ; 
« Frémi restera à la porte ? -, 
par Guy Konopntcki ; ■ Répli¬ 
que^ à Jean EUehutein -, par 
Guy Lacombe. 


Ni François-Poncet : les initiatives françaises 
en Afrique ont marqué un tournant 
dans l'évolution du continent 


PAR TROIS CENT VINGT-NEUF VOIX CONTRE TREIZE 

Le Parlement égyptien ratifie 
le traité de Washington 


HUIT ATTENTATS 
CONTRE 

DES AGENCES BANCAIRES 


1 ÉTRAMEER 

— Une déclaration de M. Khad- 
dam, ministre des affaires 
étrangères syrien : ■ La far¬ 
deau financier qu'entraîne 
notre présence an Liban est 
à peine tolérable. » 

— Un point de vue de M. Pierre 
SoTinger à propos de ta dif- 


4» AFRIQUE , 

— RHODES! E : le nouveau raid ! 
contre an camp nationaliste 1 
en Zambie aurait fait de i 
nombreuses rktimes. | 


dans levojution du continent 

'Qu'il '■agisse de la Otent', SI Frençois-Ponret, ministre des 4 £*“•»£«* SS'oit”°S SS'SS.oS'' 
du ttm-wxmte ou te l’Europe, maires étamséres, mardi 10 «“ 7 5|L ne ï 'Z ÎK non au t^iti Si la hante H de 

a7rU - devant la presse dlploma- ^bstènu^DinHsept membres de la capitulations, tandis quunde 
jSrZJSS^VSLASf lt tione t^nçalse. Vo.d .« prinel- fiSffijf d ?%->»««££ ^J^U^le 

pour contester les résultats tout J»ïes réponses du ministre aux pas Prfeents. et on jpmse quüs «ununau ■ . * £>^ rej 

r, ° ü 1 a ag jSÆ jsaaa 

IRAN : M. Bakhtiar n'est pas en France u débat parlementaire a été j t 

« L’exécution d’Amir Eoveyda, ports. » M. Prançols-Pcmcet rap- Interrompu d’autorité par le pré- entonné le nouvel hymne 

déclare le ministre des affaires pelle qu’aucune autorité iranienne sident de l’Assemblée, évoquant na tîonal : Mon pays, tu as mon 
étrangères, surtout dans les n’avait demandé l'expulsion de un article des statuts du Parle- amour et mon cœur, tandis que 
conditions où elle a eu lieu, ne l’ayatollah quand il était en ment qui lui permet de mettre fm les députés de l’opposition 
pouvait laisser le gouvernement France. D'ailleurs, dit-il. « en aux discussions â cette propos!- c riaient : « Vire l’Egypte !• 
français insensible. » (A une prenant une mesure d’expulsion, tion est approuvée par vingt ae- La cérémonie d’échange des 
question ultérieure, M. François- le gouvernement français n’au- pu tés, il a clôturé la discussion instruments de ratification du 
Poncet ajoutera : « La France rait fait Qu’accentuer le carac- malgré les vives protestations des tra jté qui devait avoir lieu au 
est préoccupée Quand elle voit tère de victime oui était à membres de l'opposition qui ont c^tre a* détection avancée ame- 
les droits de la défense bafoués. ») l’époque celui de l’ayatollah ». accueilli cette décision aux cris ^cain d’Oum-Hachlba. dans ïe 
« Nous sommes intervenus en Mais, ajoute le ministre, « à de : « C’est une honte, vous frau- sinaï. le 16 avril, est reportee au 
faveur de M. Hoveyda à plusieurs aucun moment, il n’est entré den l » « Si nous ne pouvons 22 avril, ou peut-être même a une 
reprises, y compris à Vépoque où dans l’esprit du gouvernement exprimer notre point de vue dans graine plus tard, à la suite du 
TayatoÜah Khomefny était en un calcul ; nous n’avons attendu cette enceinte, a déclaré un de- désir du président Sadate de faire 


AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : le Front soi 
diniîta lance an appel à l*ii 
su Erection générale. 


5. EUROPE 

— ROUMANIE : les autorités 
accusent ('opposition de par¬ 
ticiper à la « relance de l'ac- 
trrifé fasciste ». 


France », dit encore M. Français- aucun dividende ». pu té, où pourrons-nous le faire ? 

Foncefi. Interrogé sur le sort de « Le gouvernement, ajoute Dans la rue ? » 

M-P^tiar. U répond : «Aucune M. François-Poncet, n’a pas été r™ députés de l’opposition ont 
indication ne me permet de surpris par l’annulation des epm*s 

penser que M. Bakhtiar soit en contrats nucléaires. La décision _ 

France a du gouvernement de Téhéran 

I* ministre . relus. 1 lire STWffi LE COMPOSITEUR ITALIEN 

qui, à son avis, gouverne en Iran, françaises un contentieux. Des urun RATA FÇT MORT 

« Les institutions sont celles réclamations seront présentées de ivlNU KUIA n*51 B1URI 


pu té, où pourrons-nous le faire? approuver le traité par un rèfé- 


Après sa rencontre 
avec M. Beullac 


Ce dernier a dicté le copimui 


quelles nous entretenons des rap- tée. 


618. POLITIQUE 
— Le débet européen et ses 
répercussions dans la majo- 


— LES TRAVAUX PARLEMEN¬ 
TAIRES : ! 

• Assemblée nationale : le 
financement de la politique 
des économies d'énergie ; 

• Sénat : na débat sur l'em- 


quL à son avis, gouverne en Iran, françaises un contentieux. Des NïNn ROTA FST MORT aVAf M BeullaC 

e Les institutions sont celles réclamations seront présentées de WlliU KUIA LJl MUR* avuL n. Dcunai 

d'une période révolutionnaire, façon qu’une juste indemnisation . .. „ ... -- 

dlt-lL Ce sont des institutions soit prévue. Rien ne permet de Le compositeur italien Nino 

que nous constatons et avec les- penser qu'elle ne sera pas accep- Rota est mort à Rome le 10 avril u limité nctinv Dm ADF* 

quelles nous entretenons des rap- tée. » des suites d’une embolie céré- PI. Ani/KC fitllK I l/CLL«aL . 

ddot u rjuntut. “ éult •** de « NOUS N'AVONS PAS LIEU 

PROCH C-ORitNT S sept ans. IVCTDP ADTIMITTF^ 

Les Palestiniens, problème central Jg? ÜJ^STS ïrlSZ “ ““ "ïïïï 1 , 

. la Franc, a an. analyse Uan. poarealt-D, «t de avoir si 2 »r te thUtre *1» te POUR LA RENIRtt 1V/V » 

S^Sra’de^m^mfmMë 1 oui ‘il le tI ‘ ité égrpto-israélien « est de lSêSae > de PhOaielphie eLa Fédération de l'éducation 

eue est otobJfl^t a îemini^ rz nature à résoudre les autres pro- f1930-1932). Ü avait été sollicité nationale n’acceptera pas sans 
est U mêmes. r_J Lorsque nous serons au début des années 40 en Italie réagir vivement le licenciement, 

destin du peuple palestinien est convaincus qulü peut en être par un producteur de films qui tel qu’il est prévu aujourdTiui, 

wrobteiïTZmtÂ lTSTSuS ornai, nous le dirons ». connaissait son travail de compo- de six maie maîtres aufltafrjt 

¥ * H siteur. Nino Rota commence à du second degre». a déclaré. 

_ . _ «_ , s’intéresser à ce domaine qu’ü mardi 10 avril M. André Henry. 

AFRIQUE : Espoir au Tchad ignorait et va devenir Tun des secrétaire général de la FEN après 


suivant : kNous revendiquons tes 
huit attentats de cette nuit Les 
banques sont les piliers de la 


colonisation de la Corse. Les 
trusts multinationaux s'accapa¬ 
rent de plus en plus les terres de 


D'ÊTRE OPTIMISTES 
POUR LA RENTRÉE 1979» 


91 ta SOCIETE 

— LE DÉBAT SUR LA SÉCURITÉ 
NUCLÉAIRE : T«iqiiét. sur 
l'accident de Three-MiJe- 
Island a commencé aux 
Etats-Unis. 

— MÉDECINE : une remise en 
cause du dépistage systéma¬ 
tique des états cancéreux. 

— SCIENCES : une équipé so~ 
ri éta-bulgare ta rejoindre 
Scliout-6. 

— JUSTICE : les responsabilités 


AFRIQUE : Espoir au Tchad ignorait et va devenir Tun des 

Au Tchad, la situation actuelle mêler des problèmes intérieurs ^ f üms ^ 

comporte, dit M. François-Pon- du Tchad. (—) Le Tchad compte pus 


cet. « des éléments de préoccu¬ 
pation et des éléments d’espoir ». 
La France n'a eu comme objectif 


auteurs de musiques de films les une entrevue de près de deux 
plus importants. heures avec le ministre de l’édu- 

Surtout connu vous le, mm,- “*■»>• BeUlIlt \ 

ques qu’ü a écrites pour la plu- Cette rencontre avait pour but 


que de favoriser le retour à la 
paix civile, poursuit le ministre, 
qui ajoute : < La France n'a 
cessé de faire en sorte, avec 
beaucoup de courage, beaucoup 


qui ajoute : “E? j&5S"K TÏÏTLf- SSÏÏ’a^t ZSÏÏ mmtoiïï déploiement etja&nee tun 

cessé de faire en sorte, avec “ TOle ^ egalement collaboré avec Luchino collectif budgetaire pour assurer 

beaucoup de courage, beaucoup lKWIcr “ »• Visconti (Rocco et ses frères, le une rentrée qui corresponde aux 

de tact et un grand sens poh- Sur l’Afrique en général; le ml- Guépard!. Franco Zeffirelli besoins des jeunes ». M. André 

tique, que la situation très com- nlstre déclare : « Les initiatives iRoméo et Juliette! et Francis Henry doit, en effet, prendre en 

plexe qui résulte de la géogra- de la France ont été critiquées f on j coppola ne Parrain). Ses considération les revendications 

p Me, de la configuration ethnique par certains et ne sont pbu thèmes, ses rythmes, étaient tou- exprimées par le S NES. deuxième 


n'avons aucune intention de nous nent africain. 


■sociables des füms. lors de son congrès, la semaine 
t pas une illustra- dernière, a lance un appel « pour 
composante très que la FEN organise une puis- 


EUROPE : La France n'est pas minoritaire 

La position du gouvernement (Test possible. (—) Nous y résis- 


U MONDE OES ARTS 
ET DES SPECTACLES 


sur le refus d’étendre les pou- terons avec succès , car ü ne 
voire du Parlement européen faut pas croire que les autres 
« est soutenue par tout le monde Etats seront en désaccord avec 
en France », dit le ministre, nous et que la France se trou- 
Aucun des partenaires de la vera minoritaire. Ce n'est pas 
France ne conteste qu’un accrois- vrai » 

Bernent des pouvoirs ne puisse M. François-Poncet souhaite 


LE DIRECTEUR 
D'UN HEBDOMADAIRE 
BASQUE FRANÇAIS 
EST ARRÊTÉ EN ESPAGNE 


9 avril). 

Au sortir du ministère. M. Henry 
a précisé : « Nous n’avons pas 


d’essai : Rude, par André 
yarmlgler, et P titra, par Paule- 
rie Grand; Poulbot & 
itmartre. par Geneviève 


résulter que de modifications que les problèmes posés par la I 


des traités décidés à l’unanimité. Grande-Bretagne à l’Europe ne M . /ean _ci ande Abebcny. directeur 
« De mime, dit encore M. Fran- soient pas exagéréa « L’Europe, |Hebdomadaire français Embata. 
çois-Poncet. ü y a aujourd’hui dit-il, se porte bien (—) et Vin- oremne des autonomistes basques 


_ s’attendre que la FEN décide 

IGNE une action pour le troisième 

trimestre. Mais aucune précision 
fj.). _ n'est connue pour l’Instant quant 
!irecteur aux modalités qu’elle pourrait 
Embata. revêtir. 

b “**“ es En ce qui concerne le «relevé 


néerlandais, par André Gbas- 


accord à travers toute la Commu- térét de la Grande-Bretagne est a été arrêté dans la nuit da hp mnrlu^nnR» air la formation 

vanté sur le compromis de à ce point de /insérer dans Î^T, n ^^fTo «vro an poste îtSSSSÜSÏ dS \J£Ert£ 
Luxembourg (c’est-à-dire la l’ensemble européen que c’est frontière franco-espagnol de Béhobie. je^ies, re¬ 
généralisation du veto). Il y a cette voie, quelle que soit l’évo- Deux rédactea^dT^Ue pabUcatioa, £ £ foil 


rôle de Roger Leenhardt, pu | 


généralisation du veto). Il y a cette voie, quelle que soit l’évo- rédacteurs de cette pnbUcation, TON et te 

accord de tous sur l’Europe lution en bien ou en mal de la appréhendée ut même temps ont été ® 'SS?® 

Çtmlcÿrele que le pr ieiien t te politique MMeurt britannique. SâSL quelque, heurte pïï, use. févri'ert lt *Herî^ h AÎ- 

la RépubliQ ue propose. » qui prévaudra. » «. aQ artier eénéraZ de la garde ,. 17 . 

M. François-Poncet se félicite En tant que ministre des dvoe à Saint-sSutien précise^^aas 


que les élections européennes affaires étrangères, M. François-[ un canumuUqué qne m» Jean-ciaade ( fo rmat ion ^ par alternance 

introduisent « les peuples » dans Poncet ne participera pas à la Abeberry a été arrêté potu « posses- *?“* • or 7^ e 


le système communautaire pour campagne électorale européenne, 
faire face « aux dangers de TEu- mais il sera amené à le faire 
rope des technocrates ». « Qu’ü dans sa région en tant que pré- 
y ait tentative de débordement sident du conseil général du 
(de la part des parlementaires), Lot-et-Garonne. 


25. É0D1PEMEHT 

— Brest avait-il le droit d'ache¬ 
ter des autobus allemands ? 

— Panam augmente de 30 % le 
salaire de ses navigants. 


tion pour les jeunes dans le c a- 


du mardi 10 avril La ville de 
Wlchlta-Falls et sa région, dans 
le nord du Texas, ont été rava¬ 
gées, et la garde nationale du 


U.R.S.S. et CHINE: 

Les préoccupations soviétiques 

le m inis tre, qui juge les rela- patiens que Témergence de la 


tlons franco-soviétiques «exccl- chine suscite en OJÎ.S.S.», mais. 
lentes», «constate les preoccu- c 2a position de la France 

-1 est qu’ü faut insérer la Chine 


LIRE ÉGALEMENT 


Pacifique. — Les expériences éventuelles rép 
nucléaires souterraines françaises pourraient avoir 
sur l’atoll de Mururoa, dans le 
Pacifique, se poursuivront pour 

.'J:.-«Jitlw.ini. n du Kre m li n en Europe, vis-a-vi/ 

une durée indéterminée, a déclare ,n, -, hta. u 

maidl 10 avril i Canberra preWtaH aUemand notem- 


éventuelles répercussions que 
pourraient avoir ces préoccupa¬ 
tions soviétiques sur la politique 


rologte (24) ; Mots croisés (24) ; 


haut commis- ™ aa ’ “■ PnLnçoIs - Poncet 
Polynéate. Le | J. % ïnSÏ- ÎSn 


ïonmilt enétre ainat »-M.D. 



[ ment alterné, que M. Jacques Le¬ 
gendre, secrétaire d’Etat à 2a for¬ 
mation professionnelle, doit pro¬ 
chainement présenter au Par- 


Texas a dû organiser des pa- 


• La compagnie Korean Air¬ 


lines a passé une commande tota¬ 
lisant 1.3 milliard de dollars & 
Boeing, la plus grosse commande 


livrables entre 1980 et 1982, et pris 


Le numéro du «Monde» 
daté 11 avril 1979 a été tiré à 
588 537 exemplaires. 


militaires françaises est confiden¬ 
tiel mais elles se poursuivront 
d’une manière régulière et per¬ 
manente ; il n’est pas question 
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d’en accélérer ou d’en ralentir le 
rythme, a précisé M. Qonsseran 
qui en visite pour quinze jours 
en Australie, a affirmé que ces 


tests étaient dix fols plus sûrs 
que les expériences américaines 
ou soviétiques analogues. — 
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• AT. Michel Colucci, dit 
Coluche. a été condamné, mardi 
10 avril, par la seizième chambre 
correctionnelle du tribunal de 
grande instance de Paris, à 
3 000 francs d’amende pour outra¬ 
ges à agents. Interpellé, le 2 jan- 


■ . — rouge, Coluche avait insulté les 

, _ _ _ c r - , gardieas le le piu <pu lai /al- 

A d V* U fc h Va salent, selon lui perdre son temps. 




child et de la Banque de Paris 
et des Pays-Bas. Les explosions 
se sont produites devant les 
agences de la banque Rothschild 
situées 9. rue Poussin. 81, avenue 
Victor-Hugo et 2, chaussée de 


situées 9. rue Poussin. 81, avenue 
Victor-Hugo et 2, chaussée de 
la Muette, dans le seizième arron¬ 
dissement. et devant celles de 
]a Banque de Paris et des Pays- 


de Prony U7«) et 21, rue Ber- 
teaux - Dumas, à Neuilly-sur- 
Seine rHauts-de-5elne). Les dé¬ 
gâts sont en général peu impor¬ 


tants. Seules les portes d’entrée 
et quelques vitres ont été endom¬ 
magées ou brisées par la défla¬ 
gration. 

Ces attentats ont d'abord été 
revendiqués dans deux communi¬ 
cations téléphoniques anonymes, 
à R.T.L. par un « collectif des 
groupements autonomes», qui a 


annoncé que c’était « le début 


lîle. Nous avons frappé cette 
nuit la Banque de Paris et des 
Pays-Bas. cinq fols, pour son rôle 
dans le domaine de Ptnia, et la 
banque Rothschüd, trois fois, 
pour son rôle dans le domaine 
des Agriates. » 

A la direction de ces établisse¬ 
ments. on affirme n’avoir aucun 
intérêt dans les deux domaines 
cités. 


DIX PERSONNES PÉRISSBïf 
DANS L'INCENDIE D'UN HOPITAL 
DE WASHINGTON 


Washington (AJFJP.). — Pût 
personnes au moins ont trouvé 
la mort, mercredi 11 avril aux 
premières heures de la matinée, 
à Washington dans l'incendie 
d'un hôpital pour retardés mol¬ 


etages d’une aile de l’hôpital 


après minuit, a été maîtrisé en 
une heure. Les pompiers recher¬ 
chaient toujours, à 2 h. 30 (heure 
locale, 7 h. 30 G.M.T.). les corps 
d’éventuelles autres victimes. Les 


morts et des blessés. Des sauve- 


« une négligence grave » de sou¬ 
deurs qui réparaient un ascen¬ 
seur. — (A-FJP.) 


• Des tornades se sont abat¬ 
tues sur le Texas et TOldahoma, 
aux Etats-Unis, la journée 


trouilles de surveillance pour évi¬ 
ter les pillages. Les villes de 
Vemon, également au Texas, et 
de Lawton, dans l’Ofclahoma, ont 


aussi été touchées. Le bilan de 
ces tornades s’établissait, mer¬ 
credi u avril dans la matinée, a 
une quarantaine de morts et plus 


de huit cent cinquante blessés. — 
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